Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automatcd qucrying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send aulomated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project andhelping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep il légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search mcans it can bc used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite seveie. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while hclping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http : //books . google . com/| 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public cl de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //books .google. com| 






^^xv *% ^^< 



V 













NOTICES ET EXTRAITS 



DE 



QUELQUES MANUSCRITS LATINS 



DE LA BIBLIOTHÈQDE NATIONALE 



PAU 



B. HAURÉAU 



MSMBHB DE L'INSTITUT 



TOME DEUXIÈME 



I 
I 

I . 



PARIS 

■ 

; LIBRAIRIE C. KLINGKSIECK 

I 

: 11, RUE DE LILT.E, 11 



i 



1891 



V 





NOTICES ET EXTRAITS 



DE QUELQUES MAOTSCRITS LATINS 



DE LA BIBLIOTHÈQUE NATIONALE 



a 



TYPOGRAPHIK 
EDMOND MONNOVBR 




AU HÂNS (S»THB) 



NOTICES ET EXTRAITS 



DS 



QUELQUES MANUSCRITS LATINS 



DE LÀ BIBLIOTHÈQUE NATIONALE 



PAR 



ù 

B. HAURÉAU 

MEMBRK DE L'INSTITUT 



TOME DEUXIÈME 



PARIS 
LIBRAIRIE C. KLINCKSIECK 

11, RUE IDE LILLE, 11 
1891 



\ 



^ ^ ■* ■* ^ 

<* '^ ■^ <* « 






r,» *•• \ fit ^' . 1 






a 






/ -C. 



>. - " V 



« «t , » - w • 

I • • f • » b * 

». * » * * - «^ ♦ r 









NOTICES ET EXTRAITS 



DE 

QUELQUES MANUSCRITS LATINS 

DE 

LA BIBLIOTHÈQUE NATIONALE 

DSDXIÈMI! PARTIB 
( Supplément La,tin ) 

8876 

Les deux gloses anonymes, sur Isaïé et sur Jéré- 
mîe, que contient ce volume, sont attribuées par 
divers manuscrits à Gilbert d'Auxerre, évêque de 
Londres, surnommé l'Universel . Cette attribution, 
quelquefois contestée, ayant été péremptoirement 
confirmée i^d,v Y Histoire littéraire {i)^ personne n'hésite 
plus à l'admettre. 

Qui l'avait contestée? Plusieurs des bibliographes 
anglais, qui, bons patriotes, avaient réclamé les deux 
glosés, l'une et l'autre estimées, pour Gilbert Crispin, 
abbé de Westminster, qulls croyaient né dans leur ile. 
Mais ils se trompaient. Gilbert Crispin, venu du Bec, 

(1) Hist. m. de la France, t. XI, p. 240, 241. 
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était oé sur le contioent, d'an père normand, Guil- 
laume Cris[Hn, gouYemenr de Neauphle. Le patrio- 
tisme esty sans conteste, on noble sentiment; mais il 
faut s'en méfier quand on écrit Phistoire. Une copie 
de la glose sur Jérémie finit ainsi dans le n* 1 1 do 
Glermont-Ferrand : SufficiarU hxc ad erpositionem 
Lamentatianum Jeremiœ^ qux de Pairum fontilyus 
hausi ego, Gilebertus, Autissiodorensisecclesiœ diaconiis. 
La même souscription termine le n* 47 des manuscrits 
d'Angers. 

8877 

Le commentaire anonyme sur les Épitres de 
saint Paul que contient ce beau volume est de Pierre 
le Lombard. Nous en avons déjà cité, sous les 
n^* 655, 659-665 et 673, neuf manuscrits pareillement 
anonymes (1). On n'avait pas besoin d'en indiquer 
l'auteur à ses contemporains ; ils le connaissaient tous. 
Il y a des lacunes dans ce n"" 8877 ; il y manque la fin 
du commentaire sur la seconde aux Corinthiens, avec 
le commencement de deux autres sur l'épltre unique 
aux Galates et sur la première à Timothée ; enfin le 
commentaire sur la seconde aux Thessaloniciens 
manque complètement. La dernière édition de ces 
commentaires a été donnée dans les tomes CXCI et 
CXCII de la Patrologie. En la comparant aux bons 
manuscrits on la trouve souvent défectueuse. Cepen- 
dant il n'est guère probable qu'on prenne jamais le 
soin de l'amender. 

(l)Tome I, p. 70,71, 75. 



DE LA BIBLIOTHEQUE NATIONALE 3 

9878 

Le titre est Sermones sancti Bernardi, Clarwval- 
lensis abbatis, et nous avons, en effet, ici. la plu- 
part des sermons complets que Mabillon a publiés 
sous le nom de saint Bernard. Mais tous les ser- 
mons que nous offre ce volume ne sont pas dans 
Tédition de Mabillon, et il contient, en outre, à la 
suite des sermons, plusieurs pièces qui ne sont pas 
toutes de saint Bernard, et que le titre n'indique pas. 
Il faut donc suppléer à Tinsuffisance de ce titre. 

Aucune remarque n'est à faire sur tout ce qui pré- 
cède le feuillet 124. Mais là se trouve, sous le nom 
de saint Bernard, un sermon, dont il n'est pas 
Tauteur. Ce sermon, qui commence par Hodie mise^ 
ricordia et veritas obviaverant sibi et; mullitudo mi- 
serationum Domini in peccatricem feminam refusa 
estj n'est pas dans l'édition bénédictine, et nous 
n'avons à citer aucun autre manuscrit qui le donne à 
Fabbé de Clair vaux. Il est en effet de Pierre Damieo, 
et sous son nom imprimé dans le tome GXLIV de 
la PatrologiBy col. 660. 

Fol. 141. Ave, gratta plena... — Miraculum fuit 
qiLod virgo peperit. Mentis clamor, virgtnis amor^ 
virtutum zelus vitiorum fuit occasus. Ce sermon est 
ici donné comme étant de saint Bernard ; mais vaine- 
ment nous l'avons recherché dans Tédilion de ses 
Œuvres et nous n'en pouvons indiquer aucune 
autre copie avec ou sans le nom de l'illustre abbé. 
A-t-ilété connu de Mabillon qui, l'ayant lu. Ta rejeté? 
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Peut-être. Les pointes riinées qu'on vient de lire ne 
semblent pas en effet de saint Bernard. 

Au revers du feuillet 16t, entre deux sermons, 
la lettre aux Irlandais sur la mort récente de saint 
Malachie. Nous avons cité précédemment, sous le 
n® 712 (1), un exemplaire imparfait de cette lettre 
dont saint Bernard est Tauteur certain. 

Dans le recueil des sermons de saint Bernard formé 
par Mabillon on ne trouvera pas la pièce qui se lit, au 
feuillet 190, sous ce titre Sermo dompni B, adclericos, 
et qui commence par : Ad audiendum, ut credimus, 
verbum Dei convenistis . C'est une juste remarque déjà 
faite par Tauteur du catalogue de Douai. Mais il n'aurait 
pas dû conclure de là que cette pièce est inédite (2). 
Elle est, en effet, imprimée dans l'édition bénédictine, 
mais à part des sermons, sous ce titre : De conversione 
ad clericos. 

Au feuillet 202, Liber de lecUone evangelica « Ecce 
nos reliquimus omnia s, collectus ex dictis dompni B,, 
abbatis Clarx Vallis. Cet écrit, souvent copié sous le 
nom de saint Bernard, ne lui est pas ici, comme on 
le voit, attribué. Il en aurait, dit-on, fourni les maté- 
riaux; mais la construction serait d'un autre. Cet 
autre est, suivant divers copistes et suivant Mabillon, 
Geoffroy d'Auxerre, abbé dlgni, que saint Bernard 
avait eu pour dévoué secrétaire. L'ouvrage est imprimé 
dans les appendices aux écrits authentiques de saint 
Bernard; édition de Mabillon, t. II, p. 283. 

A cette pièce succèdent deux sermons. Le premier, 

(1) Tome I, p. 88. 

(2) Calai des man. de Douais p. 208. 
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au revers du feuillet 215, commençant par Quid est 
quod dicimtis beatam Mariam^ est vraiment de saint 
Bernard; c'est le sermon LI De diversis ; mais le 
second, commençant par Adorna thalamum tuv/m^ 
Sion, est donné faussement à saint Bernard ; il est 
de Tabbé Guerric, et publié sous son nom : Patro^ 
logie t. GLXXXV, c. 79. 

Mentionnons enfin deux épitaphes de saint Bernard. 
Au feuillet 201, la plus connue : 

ClaraB sunt valles, sed claris vallibus abbas 
Clarior... 

Au feuillet 219, celle qu'a publiée Denis, Cod. theoL 
Vindob.yt. I, col. 1253, et dont on nous signale d'autres 
copies dans les n*» 9687 de Troyes et 106 de Charle- 
ville : 

Mira loquor, sed digna fide. Bernarde, quid est hoc ? 
- Vivis adïiuc ? Vivo. Non es tune mortuus ? Imo. . . 

* 

9593 

En tête du manuscrit on lit ce titre : Summa ma- 
gistri Pétri, cantoris Parisiensis, de sacramentis legali- 
bus; et les premiers mots de cette somme sont : 
Quœritwr de sacramentis legalibics, quœ data sunt in 
signum perfectorum et jugum superborum. Nous 
remarquons d'abord que ce titre indique mal la 
matière du livre. Il est vrai qu'il s'agit, dans les pre- 
miers chapitres, du baptême, de la confirmation, de 
l'eucharistie ; mais, en fait, cette somme est presque 
un ample traité de droit canonique, dont l'auteur s'est 
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surtout proposé la recherche et la discussion minu- 
tieuse de tous les cas douteux. Quel est cet auteur? Il 
est ici nommé Pierre, chantre de Paris; de même 
dans le n® 276 de Troyes. Mais dans notre n*» 14445 
il n'est désigné que par sa dignité : Cantor Parisiensis, 
et ailleurs d'autres qualificatifs sont joints au nom de 
Pierre; aibsi lit-on Petrus Remensis dans un manus- 
crit de Saint-Victor cité par Oudin et par dom Brial(l). 
et Petrus^ Senonensis archiepiscoptis, dans le n® 263 de 
l'Arsenal. 

Ne connaissant pas un autre Pierre de Reims que 
Pierre Riga, Casimir Oudin a tenu pour suspecte 
l'attribution du manuscrit de Saint-Victor. Cependant 
elle ne contredit pas, elle confirme au contraire celle 
de notre n° 9593, Pierre, chantre de Paris, étant né 
dans le diocèse de Reims et ayant été dans le même 
temps, par privilège, doyen de Reims et chantre de 
Paris (2). Tant d'attestations en faveur de Pierre le 
Chantre, semblent écarter l'archevêque de Sens, 
Pierre de Corbeil. Il y a néanmoins à produire, en 
faveur de ce Pierre de Corbeil, plusieurs raisons 
d'assez bon poids, et que nous allons faire valoir 
les unes après les autres avant de nous prononcer. 

L'Histoire littéraire, qui devrait, ici nous venir en 
aide, ne le fait pas : après avoir attribué l'ouvrage à 
Pierre le Chantre sous le titre de Summa de sacra- 
mentis, elle le donne à Pierre de Corbeil en l'intitu- 
lant, d'après Jean de Launoy, Quxstiones scholares (S), 

• 

(1) Hist, liU. de la Fr., l. XV, p. 298. 

(2} Voir notre t. I, p. 74 et 176. 

(3) Hist. m. delà Fr,, t. XVII, p. 228. 
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Eq effet Jean de Launoy Favait plusieurs fois cité soub 
ce titre (1), certainement meilleur que le nôtre, et 
sous le nom de Pierre de Corbeil, d'après un manus- 
crit dont il a fait don au séminaire de Laon, et c'est 
aussi le titre qu'on lit dans la copie de TÂrsenal, 
venue des Minimes. Mais, quel que soit le titre 
donné par l'auteur lui-même à son livre, voici deux 
manuscrits qui nomment cet auteur Pierre deCorbeil. 
En outre, si l'on compare le style très particulier 
du Verbum Abbreviatum à celui de ces QuaBstiones, on 
ne trouve pas entre eux beaucoup de ressemblance. 
Pierre le Chantre est, dans le Verbum Abbreviatum, 
un discoureur abondant, ingénieux, qui toujours vise 
à faire preuve d'esprit, toujours cite à l'appui de ses 
dires, bien ou mal à propos, quelque poète profane ; 
en un mot, c'est un vrai lettré, qui s'est efforcé 
de le paraître, et y a réussi. L'auteur des Quœsliones 
est, au contraire, un écrivain sec, pressé de conclure, 
qui semble n'avoir lu que des casuistes, et n'avoir pas 
appris d'eux qu'on peut donner des leçons de morale 
avec quelque agrément. 

On ne saurait contester que tout cela plaide avan- 
tageusement pour Pierre de Gorbeil. Il doit néanmoins 
perdre son procès, et il le perdra quand nous aurons 
fait entendre contre lui le témoignage ferme et précis 
d'un de ses contemporains, très versé dans les ques- 
tions de casuistique, et qui doit, par conséquent, très 
sûrement connaître les auteurs des livres auxquels 
il fait des emprunts. Or voici ct3 que nous lisons dans 

{i) De celebrior. scholis, c. lix^ art. 6. 
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le Péniientiel de Pierre de Poitiers, donimie de 
Saint'Yictor : 



In his et in aliis anîmamm eonsOns. in qnibns semper 
mallem aadiie quant andiii. eansoltîos est recarrere ad 
smpta piae reeofditionis Pttn, cantons Puiâensis, ad 
illam Snmmam prasci|Nie qns est de secretis animaram 
consîliis, qnae sic inâpit : Quatriiur de saerameniis lega- 
libus quœ sunt data perfectis in tignum, twperbU in 
jugum^ infirmis in pœdaçoçum. Uirum opéra saneta in 
eis estent meritoria, et cet, (!}. 

Pierre de Gori)eil est mort en 1322, et il est certaia 
que Pierre de Poitiers composa son Péniientiel après 
1216, avant 1230. Yoilà donc on témoin irrécusable. 

Quant au livre, il est très instructif. Les cas que 
l'auteur expose avant de résoudre les difficultés qu'ils 
présentent ne sont pas tous des cas imaginaires; ce 
sont le plus souvent des faits réels dont le détail 
importe à l'histoire des mœurs. Voici quelques extraits. 

Nous citons d'abord Fopinlon de notre casuiste sur 
la mode, alors nouvelle, des robes traînantes : 

Licet sit mortale peccatum candare vestes et imitari for- 
mam diaboli, tamen, quia occultatum est crimen, et dicitur 
non esse crimen, sed vanitas quaedam, non arcentur taies 
caudati ab eucharistia, prsecipue quia multitudo est in 
eulpa. Si quis tamen nobilis caudaret vestes suas ut confor- 
maretur sociis suis, ne scandalizaret eos, et doleret de eo 
quod oporteret eum sic facere,. credo quod non peccaret in 
caudando. Illi tamen artifices qui candant et deciarii, quia 
viles personsB sont et de facUi possunt cogi ab ecclesia cum 
non babeant sociam multitudinem, nisi timeatur offensa ali- 
cujus principis, debent repelli ab eucharistia (2). 

(1) Nû 14886 de laBibl. nat., fol. 263, col. 2. 

(2) Fol. 140, col. 3. 
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C'est donc un péché mortel que de porter des robes 
traînantes; cependant, parmi les puissants du jour, un 
si grand nombre de gens commettent ce péché, quMI 
faut par prudence ne le pas voir. Mais soyons sans 
pitié pour les artisans par qui les robes sont faites ; 
ce sont viles personnes qu'il faut ignominieusement 
chasser de l'église, à moins pourtant qu'un grand* 
seigneur ne les prenne sous sa protection. Il est diffi- 
cile d'approuver les termes de cette étrange décision. 

Plusieurs concernent l'église de Paris, et, si quel- 
ques-unes en recommandent les bonnes coutumes, 
d'autres y signalent de persistants abus. Ainsi Ton 
voit que les duels, interdits dans la plupart des 
églises, .étaient encore autorisés, vers la fin du 
xii« siècle, par Tévéque de Paris, et avaient lieu 
devant le palais épiscopal : 

Qusedam ecclesisB habent monomachias et judicant mono- 
machiam debere fieri quandoque inter rusticos suos et fa- 
ciunt eos pugnare in curia ecclesiae, in atrio episcopi, vel 
archidiaconi, sicut ût Parisius (1). 

L'abbé Lebeuf a cité ce curieux passage (2). Il cite 
aussi les premières lignes du suivant (3), pour montrer 
que les juifs de Paris avaient autrefois leur synago- 
gue dans la cité, et que cette synagogue, convertie 
plus tard en église, devint paroissiale sous le vocable 
de Marie-Madeleine : 

Septem clerici volant, auctoritate episcopi Paiîsiensis, in 

(1) Fol. 184. c. 1. 

(2) tiist, de la ville et de tout le dioc. de Paris ; édit. Cocberis, 
t. I. p. 11. 

(3)/6id.,t. 11, p. 517. 
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eociesia BeaisQ Mariœ MagdalenaB, ubi fuit synagoga Ju- 
dsBorum, constituere fraternitatem spiritualem, proponentes 
SLggvegave prsebendas usque ad viginti, dicentesque epis- 
copo : < Sociorum nostrorum quidam sunt Bononise, qui- 
dam Salerni vel Monte Pessulano, alii alteris in locis, qui 
facient prsebendas singuli suas. Tamea assignate nobis ai- 
tare et benedicite. » Numquid hoc faciendum est episcopo ? 
Non videtur; quia si, fraternitate jam constituta, alii suas 
*sibi facerent prsebendas, nonne spiritualitatem acciperent 
beneficiis mediantibus ? Débet autem episcopus dicere illis 
ut maneant in locis honestis quousque aggregaverint prae- 
ordinatum numerum fratrum ; et ita videtur ei ad prse- 
sens (1) . 

L'évêque dont Pierre le Chantre approuve ici la 
réponse est certainement Maurice de Sully, la conver- 
sion de la synagogue en église ayant eu lieu sous son 
épiscopat, en 1183. C'est encore Maurice qui rejeta la 
requête singulière à laquelle il est fait allusion dans 
la phrase qui suit : ^ 

Similiter, hodie, si meretrices manentes in meretricio vel- 
lent de suo publiée facere caUcem, vel fenestram vitream, 
vel aliquid taie, non reciperet ecclesia propter scandalum ; 
in privato posset recipere (2). 

Doute-t-on que cette requête ait été réellement 
présentée? Voici, sur ce point, un témoignage formel, 
qui mérite toute confiance, celui de Thomas de 
Cabham, sous-doyen de Salisbury : 

Consuetudo est Parisius, in majori ecclesia, quod in sab- 
batis, ad vesperam, multitudo mulierum offert candelas 
super altare, et in ter eas passim admittuntur meretrices; 
quod ideo tune dicitur permitti quia tune non sacrificatur in 

(l)Fol. 114,0. 2. 
(2) Fol. 131, G. 2. 
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altari. Ad missam tamen nullo modo permitterentur offerre 
in altari, ne fœtorem prostibuli portarent ad odorem sacri- 
ficii. Yidimus tamen quod in eadem civitate volebant mère- 
trices fenestram vitream facere nobilem in majori ecclesia ; 
sed non permisit episcopus hoc fieri, ne videretur earum ap- 
probare vitam quarum acciperet pecuniam (1). 

Ainsi l'évêque ne pouvait favorablement accueillir 
une offrande publique faite par de telles personnes ; il 
ne pouvait permettre qu'une des fenêtres de son 
église cathédrale fût occupée par un vitrail qu'aurait 
solennellement donné le syndicat avoué des filles de 
joie; mais, ajoute le grand-chantre, il pouvait recevoir 
ce don fait sans publicité. Gela veut-il dire qu'il l'a 
reçu dans cette forme ? 

Voici quelques renseignements nouveaux et inté- 
ressants sur les infirmières à demi laïques, à demi 
religieuses, de l'Hôtel-Dieu de Paris : 

In hospitali Parisiensi, qusedam mulierculae reddiderunt 
se in obsequium inûrmorum ; quse tam^n victualia habebant 
de communi, cetera sibi acquirebant de auxilio manuum 
suarum ; unde quae potentior erat vel peritior in texendo 
vel nendo melius sibi providebat; unde erat quœdam dissi- 
militndo et difformitas in vestibus earum et in aUis. Ideo 
providerunt canonici Parisienses quod quidquid ipsœ lucra- 
rentur operibus suis conflaretur in unum et in commune 
sequaliter divideretur prout cuique opus esset. Tamen non 
ausi sunt constituere quod, si quis propinquus daret alicui 
earum aliquid specialiter, distribueretur in commune, sed illa 
oui datum esset sibi reservaret et ad voluntatem expenderet (2). 

A l'histoire de Paris appartient encore le récit 
d'un meurtre qui a dû faire grand bruit, même 

(1) Not, eiextr, det \nan., t. XXIV, 2«part., p. 284. 

(2) Fol. 191,0. 2. 
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dans un Icmps où les meurtres de ce genre n'étaient 
pas rares : 

Quidam archidiaconus Parisiensis» cum a quodam ofûciali 
episcopi loci ejusdem prohiberetur ab exactionibus subdi- 
torum, excusans se erga propinquos suos quod non tantum 
dare posset eis quantum solebat, ait : c Non possum, ut 
solebam, vobis succurrere, quia ab offîciali episcopi prohi- 
beor exigero a subditis talliasetaliaquaB solebam accipere.» 
Unde, licet ipse ad hoc non dixerit, quidam de propinquis 
arcbidiaconi ofûcialem peremerûnt. Quod audiens archidia- 
conus, statim se transtulit ad religionem, non ausus expec- 
tare judicium (1). 

Cet officiai, qui défendait aux archidiacres de per- 
cevoir des taxes iniques, ne parait pas avoir eu beau- 
coup d'imitateurs. 11 est, du moins, constant que, si 
quelques évêques se sont eux-mêmes employés à 
contenir la cupidité de ces puissants dignitaires, 
leurs efforts ont été vains. De toutes parts, dès la 
fin du xii" siècle, s'élève un concert de plaintes 
contre les déprédations tant des archidiacres que 
des officiaux. Jacques de Vitry dit plaisamment : 

Qui malos archidiaconos vel decanos rurales constituunt 
similes sunt cuidam fatuo, qui, cum caseum, quem in arca 
reconderat, a muribus corrosum inspiceret, posuit in arca 
murilegum ut a muribus defenderet caseum. Murilegus 
autem non solum mures devoravit, sed totum caseum co- 
medit. Sic raptores et avari ofûciales, qui a malis sacerdoti- 
bus simplicem populum defendere deberent, tam sacerdotes 
quam laicos pecuniis spoliant et devorare non cessant (2) . 

Et les moines eux-mêmes, ajoute notre casuiste, ne 

(1) Fol. 79, c. 2. 

(2) Jacobi de Vitr. Sermones vulgares; Bibl. nat., n'« 17509, 
fol. 13, V. 
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s'abstenaient pas de ces coupables exactions, privant 
de tout, même du nécessaire, les pauvres curés de 
leur obédience : 

In quibusdam locis monachi ita attrahunt décimas et obla- 
tiones ecclesise quod vix relinquitur pauperi sacerdoti unde 
vivat, nisi per quasdam turpes exactiones et oblationes mis- 
sarum. Propterea pauper sacerdos, post administrationem 
spiritualium, potest exigere pastum a quolibet (1). 

Yoici maintenant, nous aimons le citer, un exemple 
do délicatesse : 

Quid dices de Ulo religioso abbate Pontiniaci, qui absur- 
dum et quasi simoniacum reputans pro spiritualibus suffra- 
giis sumere pecuniam, et, famosum exemplum volens re- 
linquere prœsentibus et in posterum, pecuniam maximam 
sibi oblatam a quodam divite nobili respuit, quamvis ta* 
men sibi cum maxima devotione offerreretur, dicens illi no- 
.bili se non indigere pecunia illa et se gratis et pro devo- 
tione quam videbat facturum pro eo quod petebat. Cui cum 
a quodam monacho improperaretur quod contra ordinem 
fecisset renuens pecuniam, respondit : < Non bene conve- 
niunt, nec in una sede morantur munera et suffragia (2). » 

Thomas Becket est particulièrement signalé comme 
un adversaire déclaré de tout profit simoniaque : 



Beatus Thomas Cuntuariensis fecit jurare clericum, cui 
commiâit sigillum, quod nunquam pro aliquo offîcio cancel- 
lariae suas pretium aliquod exigeret, vel aliquid acciperet, 
nec etiam canipulum (3). 

Pierre le Chantre était, on le sait, un des plus vifs 
apologistes de Thomas Becket. Aussi ne néglige-t-il 
aucune occasion de le citer en exemple. 

(!) Fol. 99, c. 1. 

(2) PoL 96, c. 3. 

(3) « Pas même un canif. » — Fol. 101, c. 3. 
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Transcrivons enfin une anecdote relative à Robert 
deLaChanabre, évêque d'Amiens. Pierre le Chantre la 
raconte pour enseigner aux évèques combien ils doi- 
vent être attentifs k ne pas faire usage, même comme 
seigneurs temporels, du glaive séculier : 

Cum magister Eobertas de Caméra factus esset episeopus 
Ambianensis, apparitores qui sub eo erant comprehende- 
runt latronem. Misit vico-dominus ad episcopum, quserens 
quid esset faciendum de latrone illo. Respondit episeopus : 
< Faciat quod facere habet. > Post horam aliquandam (sic), 
recordatus episeopus verbi quod dixerat, promisit pecuniam 
illi de servientibus qui primus veniret ad patibulum et 
prohiberet ne latro suspenderetur ille. Sed antequam ali- 
quis veniret suspensus est. Unde episeopus postea percussit 
pectus suum et quoties erat celebraturus pœnituit, confi- 
tens de homicidio (1). 

Ces extraits suffisent pour montrer Tintérêt qu'of- 
frent les QuesHones scholares de Pierre le Chantre. Le 
P. Labbe se proposait de les publier; mais il n'a pas 
qu'on le regrette, exécuté ce dessein. Quelques frag- 
ments en ont été donnés par Jacques Petit, à la fin 
du Pénilentiel de Théodore, archevêque de Cantor- 
bery, 

A fin du volume, des sentences, des proverbes, 
soit en prose, soit en vers. Nous remarquons, parmi 
les vers, le dialogue entre Jésus et ses disciples, 

Discipulis bis sex quibus est commissa Dei lex..., 

que M. Tabbé Bourassé a, sans aucune raison, publié 

(1) Fol. 184, c. 2. 
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SOUS le nom d'Hildebert : Hild. et Marb, Opéra, 
col. 1284; ensuite Thym me à la Vierge : 

Ave, Stella matutina, 
Peccatorum medicina . . . 

dont M. Tabbé Cbevalier indique des éditions très 
nombreuses (1). Les vers suivants sont, croyons- 
nous, inédits : 

Accumbens dormit, discumbens fercula sumit, 
Decumbens plorat, procumbens numen adorât, 
Occumbens moritur, vietus succumbere fertur, 
Concumbens violans, incumbens atque laborans. 

9749 

Le copiste de ce volume a donné pour titre à l'ou- 
vrage qu'il contient : Liber illustrium virorum ordinis 
Cisterciensis. Mais le manuscrit est daté de l'année 
1478, et l'exactitude était, au xv® siècle^ le moindre 
soin des copistes. 

Quelques Cisterciens de grand renom sont, à la 
vérité, cités et loués dans ce gros livre; mais l'auteur 
s'est avant tout proposé de faire connaître les ori- 
gines de l'ordre qu'ils ont illustré . Dom lissier a 
publié cette ample narration dans le tome 1, p. 13, 
de sa Bibliothèque : Exordium magnum ordinis Cis- 
ierciensis, Tattribuant à Conrad, abbé d'Everbach, au 
diocèse de Slayence. Il avait lu ce nom sur une copie 
conservée de son temps à Foigny. Cette copie est 
aujourd'hui le ii® 331 de la bibliothèque de Laon. La 

(I) Reperi. hymnol.^ t. I, p. 126. 
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GauU chréiienne nous apprraid qae Connul, abbé 
d'ETerbadi, mourut au mois de septembre de Tan- 
née 1326. 

Dans le manuscrit de Laon comme dans le nôtre, 
l'ouvraga a deux prologues, Tun en vers, Tautre en 
prose. Tessier n'a donné que celui-ci. Les ^ers de 
Fabbé Conrad sont, il faut le dire, peu dignes d*ètre 
connus. 

10204 

Nous avons ici VArs invenliva verikUis dont Fau- 
teur est nommé dans les n** 12973 et 15450. C'est 
Raymond Lull. Ajoutons que Touvrage est imprimé 
dans le tome V de la grande édition de ses Œuvres, 
Fédition de Mayence. Combien il serait précieux s'il 
tenait ce que promet le titre ! Mais il n^y a que des 
égarés comme Raymond Lull pour crier si baut qu'ils 
vont enseigner Fart de trouver la vérité. 

10634 

Les pièces réunies dans ce volume sont des lettres 
d'Adam, abbé de Perseigne et des sermons dont les 
auteurs ne nous sont pas connus. 

Les lettres se lisent dans le tome GCXI de la Patro^ 
logiCy à Fexception d'une seule, fol. 19, qui est à 
l'adresse d'un moine nommé Simon. En voici les 
premiers mots : Simoni suo frater Adam peccator, non 
carere his osculis quibus solet sol pleni luminis inful" 
gère. Cette lettre, d'un style très prétentieux, est 
sans intérêt. 
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Nous avons à faire une courte observation sur les 
éditions de la première. Elle commence, dans ces 
éditions, par Odoni^ venerabili episcapo Parisiensi; 
mais dans notre manuscrit, dont la leçon doit être 
meilleure, par Odoniy venerabili futur o Paristensis 
ecclesiss, Dei prœordinatione, ministro. Cet Odon, évê- 
que de Paris, est Odon de Sully, qui fut élu en 1196» 
mais ne fut consacré que l'année suivante. La lettre 
étant antérieure à sa consécration, on suppose qu'elle 
fut écrite dans les premiers mois de l'année 1197. 

Il faut indiquer séparément chacun des sermons, 
qui sont au nombre de quatre : 

Fol. 29. Pour le jour de Pâques. Hxc dies quam 
fecit Dominus... — Sic dicitur quod hanc diem fecerit 
Dominus. Nous n'avons pas à citer une autre copie de 
ce sermon. 

Fol. 35. Pour, la fête de saint Benoît. Dicile justo 
quoniambene... — Ad enarrandasjusti laudes et ex- 
tollenda praeoonia dies ista solemnis induxit. Pas d'au- 
tres copies. Ces deux sermons se trouvent^ils quelque 
part sous le nom d'Adam ? ils n'ont pas, du moins, 
été rencontrés par les anciens éditeurs de ses œuvres, 
car ils sont inédits. ^ 

Fol. 48. Pour la fête de saint Pierre-aux-liens, 
Petrus quidem servabaivâr... -r Herodes Agrippa, qui, 
septimo anno regni sui, mirabiliter percussus est ab 
àngelo. Ce sermon, anonyme dans notre n^ 6674 
(fol. 100), a été publié par Beaugendre dans les 
Œuvres d'Hildebert, col. 581, d'après un manuscrit 
d'Angers où ne se lisait pas non plus le nom de l'au- 
teur. Mais il est à Rouen» A 429, dans une liasse de 

2 
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sermons de Pierre Le Mangeur et sous ce nom il figure 
encore dans notre n^ 2950, fol. 143. Cette attribution 
n'est pourtant pas certaine. 

Fol. 53. Pour la Nativité de la Vierge. Ave^ maris 
Stella... — Pnesens sxoulum^ fratres carissimi, mare 
est; ad similittulinem namque m4iris fœtet. Nous 
avons déjà cité, sous le n"" 585 (1), ce sermon à 
tort publié dans les Œuvres de Hugues de Saint- 
Victor. Il n'est d'aucun des auteurs auxquels on Ta 
donné. Mais certainement il n'est pas non plus d'Adam 
de Perseigne, car l'élégant écrivain à qui nous le 
devons, et qui n'a pas voulu nous dire son nom, était 
certainement chanoine régulier (2). 

10684 

On lit à la fin de ce volume : Explicit Svmma vir- 
tutum Joannis de A. Ce Joannes de A. ne semble 
pouvoir être que Joannes de Abbatisvilla, c'est-à-dire 
Jean Halgrîn d'Abbeville. Quoi qu'il en soit, le copiste 
s'est trompé, car cette Somme n'a pour auteur aucun 
Jean, d'Abbeville ou d'ailleurs ; elle est de Guillaume 
Péraud et a été souvent copiée, souvent imprimée 
sous son nom. 

10696 

Presque tous les sermons anonymes que nous offre 
ce volume sont incontestablement de saint Bernard 
et ont été publiés sous son nom. Nous ne disons 

(1) Tome I, p. 31. 

(2) Les (Euvres de Hugues de S, 'Victor, p. 223. 
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pas tous, car l'édition bénédictine ne contient pas les 
suivants : 

Fol. 57. Scio, fratres^ in qv^nta afftictione sUis, 
quomodo morte afficiamini tôt a die. Le titre de ce 
court sermon est In Quadragesima. 

Fol. 74. His quidem diebus in majori cotnpunctione 
est omnis mundus ; nec immento. 

Fol. 77. Observantia Quadragesimœ^ dilectissimi 
fratres^ summâB arictoritatis estj summos habens auc" 
tores. 

Fol. 78. Redemptor noster, dilectissimi, in terru 
conversatM, vitam suam nostrse formam nobis pro-- 
posuit. 

Fol. 80. Ite in castellum quod contra. . . — âtun-- 
dus est castellum, cujus vallum superbia et munitiones 
cetera vitia. 

Fol. 130. En lectulum Salomonis. . . — AnimsR sic 
loquitur Dominus Deus. Le dernier de ces sermons, 
qui termine le volume, n'est pas de la même main 
que les précédents. 

Il parait bien que le copiste des cinq autres les a 
crus de saint Bernard^ S'est-il trompé ? 

10698 

Ce manuscrit, qui parait de la Qn du xiu^ siècle, 
était autrefois chez les Carmes de Dijon. 11 contient un 
recueil de sermons sur les saints qui sont tous ano- 
nymes, à l'exception de six que nous allons particu- 
lièrement indiquer. 

Fol. 41. Sermo de Annuntiatione beatx Mariœ Vir- 
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gihis^ fratris Bonse Fortune. — MuHeremfortem guis... 
Orapro nobU... — Verbum ultimum fuit verbum 
sâcerdotam ad Judiih. Ce sermon de saint Bonaven- 
4uré est, croyons-nous, inédit, et Jbe P. de Fanna n^ 
Fa pas signalé. .Nous n*en avons rencontré, pour 
notre part, aucun autre exemplaire. C'est un long 
sermon, du genre mystique, écrit avec soin, jnais 
qui n'offre rien à citer. / , . . 

Fol. 48. De Invention^ ^ançtœ crucis. Sermo fratris 
Joannis de Viridi. — Fructus justi lignum vitœ... — 
In, verbe proposito osfendit Sapiens causam et ratio- 
neyn kujus soUmnitatis. , 

On a conservé plusieurs sermons de ce frère Jean 
4e Yçrda, dpcteur en théologie, qui nous paraît avoir 
été religieux franciscain. 1! Histoire littéraire indiqua 
celui-ci d'après notre manuscrit ; t. XXVI, p. 397., 
• Fol. 50. Sermo in Ascensione Domini fratris Bar- 
tholomœi deBolon. — Ecce aquila ascendet. . . — Verbimi 
istud scripturn est Jer.j 49. L'Histoire littéraire menr 
tienne aussi ce sermon; ibîd., p. 450. , 

Nous en citons l'aûecdote suivante : 

Fuit Romse quidam ci vis advocanis, delicatus et maghus; 
multum. Tût vestes indatas habuit quod mirabantur alii 
quomodo posset portare tôt vestes, et in hieme habuit caU- 
gas forratas. lutravit ordiiaem fratrum et fuit novicius. 
Tentatus^st exire religionem et quadam nçicte, cum dormi- 
ret in dormitorîo, videbatur ei quod venit ad eum quidam 
huncîus, prsecinctus ad ambulandum, et dixit ei quod veni- 
ret post se; etdiïxit eum per latus montis. Postea angélus 
aperuit ei quamdam parteni etrespexit a longe et non au- 
debat appropinquare, ' et sentiit ibî maximum fcétôrem et 
audivit planctum maximum et vidit scintillas maximas et 
^lobos ilammarum, et terrltus est valde et emiçit terribilem 
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rugitum sicut loo, quo fratres omnes fuerunt territi, et 
dixerunt qnod nunquam audiverant tam terribilem rugi- 
tum ; et ipse tribus diebus tam raucus (fuit) quod non po 
tUit loqui verbum, et postea fecit asperhmam pœniten- 
tlam. 

Cette historiette, qui n'est guère iotéressante, est 
assez mal racontée. Barthélémy de Bologne n'était 
certes pas un habile prédicateur. Il fut pourtant^ au 
dire de Salimbene, très honoré par ses confrères en 
religion, les Franciscains. Gela fait supposer qu'il 
avait d'autres titres à leur estinie que le don de Félo- 
quence. 

Fol. 69. De beato Laurentio fratris Humilis sermo. 
— Ecce igni datum est... — Verbum vobis propositum , 
carissimi^ etsi sit verbum Ezechiel... Ce mot humilis 
est-il un adjectif, est-il un nom propre ? On a pu le 
supposer un adjectif quand on ne Pavait rencontré 
que dans les Distinctions de Pierre de Limoges (1); 
on suppose maintenant, en le retrouvant ici, que 
c'est un nom propre. 

Fol. 86. Sermo de sancto Matthœo^ apostolo, fratris 
Matthaei de Sancto Francisco* — Aelictis omnibus sur- 
gens... Surrexit Elias... — Verba ultima swit in 
Ecclesiastico. Ce sermon est mentionné dans VHis- 
toire littéraire, où l'on en cite plusieurs phrases qui 
prouvent que l'orateur, Matthieu de Saint-François, 
élait Franciscain (2). 

Fol. 88. Strmo in festo beati Michaelis, mag. 
Ancodiy canonici Parisiensis. — Angelis suis manda- 

(1) Hist. liil. de laFr., t. XXVI, p. 431. 

(2) Ibid.,p. 398. 
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vit. . . — Vgrbum istud Psaitnistx nobis proposilum 
spiritualiter intellectum . . . Ancodus parait un nom 
altéré (1). Quant au sermon de ce chanoine, prononcé, 
comme il semble, devant les écoliers de Paris, il est 
plein de traits plus subtils qu'ingénieux. Que d'efforts 
pour expliquer un si grand nombre d'allégories Ima- 
ginaires ! Evidemment l'orateur se les est imposés 
pour mériter l'approbation d'un public lettré. 

Le titre du sermon indique, à défaut du nom, la 
dignité du prédicateur. 

Fol. 104, Sermo de commemoratione ammarum, 
domini canceUarU Parisiensis. — Memor esta judicii 
mei... — Verba isla soripta sunt in Ecclesiastico. 
Nous regrettons de ne pas savoir quel est ce chance- 
lier. Son sermon est d'une gravité soutenue et l'on y 
remarque plus d'une intention littéraire. 

A-t-on d'autres copies de tous les sermons que 
contient ce volume î Si l'on en a d'autres, elles nous 
sont inconnues. Nous pouvons conjecturer qu'ils ont 
été prononcés vers l'année 1260, et nous devons faire 
remarquer qu'ils ont été recueillis par un homme 
grave, qui ne goûtait pas les prédicateurs facétieux. 
Aussi n'y trouve-t-on pas souvent d'anecdotes, d'al- 
lusions aux mœurs du temps et de mots pour rire. 

11125 

Lp^ soixante-deux premiers feuillets de ce volume 
sont ocmçéBç&T LaConsolation de laPhilosopkie.Qaél- 
ques notes marginales sont jointes au texte deBoëce. 

(I) aUi. tilt, (te la Ft., t. XXVI, p. 390. 
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AU rôvers du feuillet 62 on lit quelques vers. Dans 
les six premiers, qui commencent par 

Artas, diphtongus, nardus costusque phaselos, 

sont groupés environ trente mots finissant en tis. Â 
la suite, ce seul vers, 

I cite, pincerna; defer hue pretiosa falema. 

et un texte différent d'une petite pièce que nous 
avons donnée sous le n® 3705 (1) ; différent, disons- 
nous, mais non pas, comme il semble, meilleur. En- 
fin, ce chapelet de jeux de mots : 

Mala mali malo mala contulit omnia mundo. 

La seconde partie du volume, d'une écriture pius 
récente, est un commentaire anonyme sur le Psau- 
tier,* qui, plusieurs fois édité sous le nom d'Alexandre 
de Halès, est plutôt, selon M. Daunou (2), de Hugues 
de Saint-Cher, à qui Tout attribué d'autres éditeurs. 
Il a même été publié, dit Fabricius, sous le nom de 
saint Bonaventure. Voilà donc une affaire bien em- 
brouillée. 

Nous la débrouillerons d*abord en faisant remar- 
quer que Fabricius a commis une erreur, que le com- 
mentaire sur les Psaumes publié sous le nom de 
Bonaventure n'est pas celui que les Franciscains ré- 
clament pour Alexandre de Halès, les Dominicains 
pour Hugues de Saint-Cher. Ajoutons incidemment 
que saint Bonaventure n'a même jamais commenté 

(!) Tome I, p. 236. Il s'agit de la pièce qui commence par Fur 
erat infwrno. 
(2) Hisl, lut. de laFr., t. XVHI, p. 317. 
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les Psaumes, et que les éditeurs vénitiens de ses 
Œuvres ont mérité l'approbation des scrupuleux cri- 
tiques lorsqu'ils en ont retranché le commentaire 
dont il s'agit. Vainement Sbaraglia, vainement le 
P. Borelli protestent contre ce retranchement ; l'ou- 
vrage, peu digne de saint Bonaventure, est d'un théo- 
logien plus vieux et moins philosophe, Michel de 
Corbeil. Nous en avons parlé (1). 

Bonaventure écarté, restent Alexandre de Halés et 
Hugues de Saint-Cher. Il faut reconnaître que les 
Franciscains avaient un argument à faire valoir en 
faveur de leur Alexandre. On se trompe quand on dit 
que notre glose n'existe sous son nom dans aucun 
manuscrit. Cette assertion est formellement contre- 
dite par le témoignage de Bandini (2). Mais les manus- 
crits qui nomment l'auteur Hugues de Saint-Cher 
sont beaucoup plus nombreux, et c'est une attribu- 
tion que confirment les plus anciens bibliographes. 
Yoilà ce que dit Échard pour son confrère, et tous 
les critiques désintéressés seront rangés de son côté. 

11130 

On lit, à la fin de ce manuscrit, la note suivante : 
In hoc codice tria reperiuntur» Libri duo De Imagine 
mundi; De Philosophie elementis libri IV; Libellus 
de natura rerum. Postremi duo tractatus a me collati 
cum operibus editis Venerabilis Bedx omnino ferme 
respondent vulgatx eorumdem lectioni. Primus inter 
opéra Bedx non recenseiur, sed conformatum arbitror 

(1) Tome I, p. 7 et suiv. 

(2) Diblioth, Laurent, t. IV, col. 681, 682. 
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6r ejusdem libro De ConstituHone mundi aliisquc frag^ 
mentis. Me tamen saniori judido submiHo. — Josephus 
Antqnius Saxius, biblioihecx Ambrosianx prœfecius,- 
Nous allons contredire sur plusieurs points, avec sa 
permission, le docte administrateur de la bibliothèque 
Ambroisienne. 

Le premier des traités, cçlui qui a pour t\tve' Imago 
mundi, n'est pas, il faut le reconnaître, une œuvre vrai- 
ment originale; Ce n'est pourtant pas une simple compi- 
lation ; c'est le travail d'un homme ins|truit pour son 
temps, qui, ayant beaucoup lu, s'est proposé d'asso- 
cier les autres au profit de ses lectures. On a cru que 
ce livre était de saint Anselme, et il a ^té publié sous 
son nom. Mais la fausseté de celte attribution a depuis 
longtemps été reconnue, et Fouvrage a maintes fois 
été réimprimé sous le nom du véritable auteur, 
Honoré d'Autun. Dans la plupart des manuscrits et 
dans les éditions, V Image du monde se compose de 
trois livres. Nous n'avons ici que les deux premiers. 

Il est vrai que les quatre livres intitulés De Philo- 
sophia mundi se lisent daiïs les Œuvres du Vénérable 
Bède. Mais ils se lisent aussi dans celles d'Honoré 
d'Autun, et c'est à celui-ci que V Histoire littéraire les 
attribue sans aucune hésitation. Oudin avait pourtant 
fiait remarquer^ dans sa critique des éditions de Bède,: 
que s'il fallait, Bède écarté, chercher l'auteur parmi 
les philosophes du xii* siècle, ce pouvait être Guillaume 
de Gonçhes (1). La valeur de cette conjecturé devait, 
du moins, être appréciée. On aurait peut-être, en Tap- 

{{) Comment de Script ^ eçcl,, t. I, c. 1689. 
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ppéciant, reconnu qu'elle est fondée. Elle l'est en 
effet, comme Ta prouvé, depuis, M. Gh. Jourdain (1). 
C'est un point sur lequel il n'y a plus de débat (2). 

Le troisième traité, De natura rervm^ est aussi 
dans les œuvres de Bède et peut-être doit-il y rester. 
Il est bien d'un temps où la nature des choses 
était absolument ignorée. Mais n'omettons pas de 
signaler, à la fin de notre manuscrit, plusieurs cha- 
pitres qui manquent dans l'édition de la Pairolo-^ 
giCy t. XG. Ges chapitres traitent des présages : De 
prsesagiis Urnim^ stellarum, nubiutn, ignium, volvn 
crum, etc. , etc. Les a-t-on supprimés pour Thonneur 
de Bède ? Nous ne pouvons supposer cette intention 
sans la blâmer. On ne doit pas nous faire juger un 
auteur sur des éditions infidèles. 

11136 

Le Liber eruditionis principum que nous offre ce 
volume a été imprimé à Rome, en 1570, sous le nom 
de saint Thomas d'Aquin. G'est là, croit-on, une fausse 
attribution. Échard réclame ce livre pour Guillaume 
Péraud, et sa réclamation a été favorablement accueil 
lie par M. PetitrRadel (3). Elle ne semble pourtant pas 
être justifiée par des raisons suffisantes. Il est certain 
que l'auteur appartenait à Tordre des Prêcheurs, car 
il dit dans sa préface de son livre : Propterea ego, in 
ordine fratrum Prœdicatoriùm minimus, a quodam 

(1) Dissert, sur l'état de la phiL nal. en Occid., p. 101. 

(2) Nouv. biogr, générale, t. XXII, c. 670. 

(3) Hist. lut. de la Fr., t. XIX, p. 343. 
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principe rogatus et ad acquiescendum ejus precibus a 
majoribus.nosiris quibus obedire debebam inductus, ad 
gloriam beatissimœ Trinitatis colligerevolui aliqua ad 
insfrtictiofiem et exhortationem principum tUilia. Le 
nom de Tauteur manque dans toutes les autres copies 
de cet ouvrage qui nous sont connues : Bibl. nat., 
n«» 6426, 6486; Mazarine, 1268; Bruges, 301. 

11385 

Ge volume commence par un Ars dictandi, sans 
nom d'auteur, dont voici les premiers mots : De arle 
dictandi breviter et litcide, sectmdum usvm modemo- 
rum^ opusculumintendimus compilare, Ge n'est pas un 
opuscule; c'est un assez gros traité dont M. Rockinger 
a publié la meilleure part, d*après trois manuscrits de 
Munich, sous le nom du notaire Ludplphe de Hildes- 
heim : Quellen und ErOrterungen zur bayerisch. und 
deutschen Gesch., t. IX, p. 359. Nous remarquons de 
fréquentes différences entre notre texte et celui qu'a 
donné M. Rockinger. Un autre exemplaire anonyme 
est dans le n^ 4989 de la Bibliothèque impériale de 
Vienne. 

Du fol. 47 au fol. 76, des modèles de lettres. La 
première est d'un écolier, à son maître Pontius^ pour 
l'inviter à rédiger une Summa dictaminis. Il s'agit 
de Ponce le Provençal. La plupart des autres lettres, 
empruntées, comme il semble, à des recueils divers, 
sont attribuées à des ecclésiastiques, à des seigneurs 
allemands. Nous n'en trouvons aucune citée par 
M. Rockinger. 
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• Suivent quelques sermons anonymes, dont nous 
n'ayons pu découvrir Tauteur Ou les auteurs. Nous 
allons eh reproduire les premiers'mols avec l'intention 
et Fespoir de faciliter une plus heureuse recherche. 

Le premier commence par ùignus est operarius 
meroedé sua... — Sv/per hunclocum ail Gregorius : Uni 
operi nostro dux mercedéB./lV e^i en l'honneur de 
saint Marc ou de saint Luc. Un autre exemplaire 
anonyme est dans le n® 3742^ (fol. 63). 

Le deuxième commence par : Placens Deo foetus... 
— In his verbis duo dicuntur de beato Marco. Pnmo 
eju>s Itmdatur sanctitas. 

. Le troisième commence par : Tu signaçulum... 
-r- Verba licet specialiter dicta sint de primo angelo qui 
fuit in clatistro... C'est l'éloge de Pierre le martyr 
dont la fête est célébrée le 26 novembre. 

Le quatrième commence par : Stabunt justi in 
magna constantia*. . -r- Circa ista verba notare po.^sumus 
quod secundmn consuetudinem mundi... Il s'agit des 
saints' Philippe et Jacques. 

Le cinquième, sur l'Invention de lacroix, commence 
par : Ostendit ei ligniim... — -Legitur quodfilii Israël^ 
cum exissent de JSgypto. 

Le sixième, pour la fête de saint Jean, dQ Van t la 
porte latine, commence par : Parasti in conspectw 
suo.:. —^ Licet beatus Joannes ab hac vita nori migra^ 
verit per martyriûm... 

Le septième, pour la translation de saint Benoit»^, 
commence par i Ante translatiofiem habuit testirnO" 
nium[.. — Duo festa célébrant ordinaria de^bectto B., 
unum corporis et unum animas. 
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, Nous' n'avons guère daûs ces sermoïïs que des plara^ 
phrases de légendes^ Il n^y a lieu d'en rien ciler< 
Le reclo dû feuillet 87 est occupé par une thèse de 
logique sur' cette formule : Universale est sitripleœ. 
Au verso, le poème de Pierre le Peintre dont tel est 

le début ; 

. . . . • ' ' .1 . 

Omnibus in factis bene cœptis sîve peractis 
Débet prseponi Deus humanse rationi. 

Publié sous le nom de Pierre de Blois et d'Hilde- 
bert de Lavardin, ce poème est indigne de Tun et de 
l'autre.; Biçn que .M. Giles l'^it inséré de nouveau 
dans les Œuvres de l'archidiacre de Bath (1), il es^ 
depuis longtemps reconnu gu41 appartient au cba-f 
noine de Saint-Omer (2). Nous en avons d'autres 
copies dans les n»'8484^ 11579, 15291, 16699. Celle 
que contient ce n^ 11385 est incomplète. 

11392 

Ces fables, dont il existe de très nombreuses copies 
et de très nombreuses éditions, ont été données par 
divers bibliographes à près de vingt auteurs difiTérents, 
tous plus pu moins invraisemblables. Les manuscrits 
étant,, pour la . plupart, dépourvus d'aucun nom,, les 
critiques prudents se contentaient d'appeler rauteur 
FAnonyme de Névelet, quand un récent éditeur, 
M.. Hervieux(3), est venu proposer une nouvelle solu- 

tion du problème, croyant avoiif des raisons suffi-^ 

'■.•■• . . ' " . • . .••■-.■■-..- 

(l)Petri Blés. Opéra, t. IV, p. 348. 

(2) Méiang. poél. cTHild.ip, .96 et:suiv. . ' ! ) 

(3) Hervieux, Les Fabulistes lai,, t. II, p. 385^ . ^ ..' . ' ' 
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sautes pour attribuer ces fables' à certain Anglais, 
nommé 'Waltherj qui fut chapelain du roi Henri 11(1). 
Cette solution sefa-t-elle acceptée ? Elle n^est con- 
firmée par aucune des copias de la Bibliothèque 
nationale, soigneusement décrites par M. fiervieux (2). 
Ces copies sont au nombre de treize, une, dans le 
n** 11344, sous le nom d'un Geoffroy non moins 
obscur que Walther. 

11393 

Nous avons dans ce volume une copie plus 
moderne des fables anonymes dont nous venons de 
parler sous le n® 11392. 

11412 

M. Du Méril a connu ce manuscrit, autrefois côté 
1219, et en a tiré plusieurs pièces. Il a publié la pre- 
mière, commençant par : 

Universa gens Isetetur 
Et festinet ut mundetur, 

à la page 295 de ses Poésies inédites du moyen âge, 
et Ta des on chef intitulée : Noël des écoliers. Ce titre 
convient. Mais la pièce est médiocre, les vers en sont 
pénibles et manquent de gaieté. Ils sont d'un écolier, 
et du même auteur parait être la pièce suivante, 
dont le titre est Saliùs Paschœ. Après avoir demandé 

(1) Hervieux, Les Fahul. laU^ t. I, p. 449. 

(2) Ibid.^ t. I, p. 460 et suiv. 
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quelques jours de vacances pour la fête de Noël, on 
en demande d^autres pour la fête de Pâques. Quoique 
cette requête ne soit pas d^un meilleur style que la 
première, nous croyons devoir la faire connaître : 

Tempus novum rénovât omnia, 
Renovata sunt naturalia; 
Faciamus spiritualia 

Renovari. 
Rerum fœtus emittunt germina, 
Circumquaque pullulant semina ; 
Puerorum deposcit anima 

Spatiari. 

In doctrina satis studuimus, 

Omnem carnem moUem consumpsimus, 

Mentes nostras cuncti retraximus (1) 

Ab errore. 
Omnis ludus nobis displicuit^ 
Lascivire nobis non licuit, 
Sicut patet et sicut patuit 

In colore. 

Tantus labor quserit temperiem, 
Quserit pacem et quserit requiem ; 
Generabit cite perniciem 

Jugis pœna. 
Fac quod soient facere ceteri; 
Gaudeamus statuto veteri ; 
Nos reformet eventu céleri 

Pax amœna ! 

Postulamus a te licentiam. 
Tui cordis misericordiam 
Postulamus ; pacis materiam 
Sentiamus I 

(1) Nous corrigeons ici le texte de cette copie d'après une autre 
des mômes vers qui est au fol. 12. 
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Consentire tacentem credimus ; 
Nobis faves, quodcumque petimus. ^ 
Ad Deum te, quia recedimus, 
Commendamus. 

' ' ' 

Cet écolier o'était pas, on le constate, un très bon 
latiniste. Mais il vivait, croit-on, dans les premières 
années du xiii^ siècle, et Tétude du latin classique 
n'était plus alors en aussi. grande faveur qu'au 
siècle précédent. Au siècle précédent on aurait fait la 
même requête en vers métriques, et Ton y aurait 
intercalé quelques réminiscences d*Ovide et de Lucain. 
Mais cela n'est plus de mode. Les vers rythmiques 
sont, d'ailleurs, plus faciles et plus badins. 

Suit une autre supplique, encore pour la fêle de 
Noël, dont tels sont les deux premiers vers : 

Gratuletur omnis mundus, 
Et festinet ut sit mundus... ; 

et cette pièce, qui n'est pas plus littéraire que les 
précédentes, a été aussi publiée par M . Du Méril ; 
ouvrage cité, p. 297. On ne voit pas clairement ce 
que les écoliers demandaient à leur maître, les règle • 
ments universitaires commandant à celui-ci de tenir 
sa classe fermée du 24 au 30 décembre. : Voilà donc 
six jours pleins de congé légal. Mais le maître pou- 
vait peut-être en accorder quelques-uns déplus. 

Ce qui suit vaut un peu mieux. 

D'abord, au fol. 4j un petit poème sur cette ma- 
tière : le débat de l'hiver et de l'été. La matière n'a 
certes rien de choquant ; mais l'écolier chargé de la 
traiter, ayant en mémoire quelques strophes peu 
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décentes du Débat de Ganymède et d* Hélène ^ les a trop 
servilement imitées. Le reste est convenable, mais 
bien prosaïque. 

Au milieu du fol. 6, à Tadressed^un maître, un assez 
long poème ou s'entremêlent ainsi, mais irréguliè- 
rement, les vers métriques et les vers rythmiques : 

Doctorem nostrum puerorum turba salutat» 

Nam nihU utUius esse salute putat. 
Salve, doctor optime, doctor flos dpctonim, 
Archa sapientiae, fonte poUens morum, 
Exaudi, piissime, preces subditorum. 
Si non justa petunt voces contemne tuorum. 

Ce maître si vanté s'appelait Adolphe. C'est ce que 
nous apprend, au fol. 9^ une pièce qui débute ainsi : 

Magistrorum omnium 

Decus spéciale, 
Adolphe, per studium 

Nomen immortale... 

Non, la gloire de ce maître n*a pas si longtemps duré; 
il nous est, en effet, complètement inconnu. Mais on 
peut croire que son écolier ne l'a pas de très bonne 
foi loué de la sorte. N'est-il pas habituel qu'on flatte 
outre mesure, surtout en vers, les gens de qui l'on 
sollicite quelque faveur ? Or il s'agit ici d'obtenir un 
congé pour une autre fête qui n'est pais clairement 
indiquée. 

Les pièces qui suivent ont le même objet, et toutes 
paraissent se rapporter à la fête de Noël. Voici de 
nouveau Téloge du maître : 

Salve doctor, gemma scientiœ, 
Lumen cleri, flos patientiae, 
Odor recti, fons eloquentiae... 
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Gela (Jlonne lieu de supposer que maître Adolphe était* 
sensible à la louange, peut-être plus qu'il ne convient, 
et que ses écoliers ne craignaient pas, en le quali- 
fiant ainsi, qu'il leur reprochât d'abuser de l'hy- 
perbole. 

Au fol. 14, une autre pièce sur une matière déjà, 
traitée : le débat de l'hiver et de l'été. Celle-ci com- 
mence par : 

Taurum sol intraverat ; 

Ivi spatiatum. 
Païens florum ver erat ; 

Nothi flamen gratum 
Florem desponsaverat; 

Calor fatigatum^ 
Solis me reddiderat, 
Vernanti gramine stratnm. 

C'est là sans doute la copie d'un autre écolier. Laquelle 
préférer ? Nous hésitons . L'illustre maître n'avait pas 
formé de très bons élèves. 

Au fol. 17, deux plaidoyers devant un doyen, les 
deux orateurs étant désignés par les lettres F. et M. 
La cause parait être historique : on accuse le provi- 
seur d'un hôpital, de n'avoir pas loyalement rendu 
ses comptes. 

Les poèmes scolaires finissent au revers de ce 
feuillet, et nous avons ensuite plusieurs pièces d'ail- 
leurs connues. La première, commençant par 

Tanto vire locuturi 
Studeamus esse puri..., 

a été maintes fois publiée : par Francowitz, Varia 
doctor., p. 9; par Leyser, Hist. poet.^ p. 779; par 
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M. Wright, The laUn poemi atiributed to Walter 
Mapes, p. 57; par M. MUldeiiaer, Z)ie zèhn Gedichte 
des Walther von Lille^ p, . 45. Francowitz, Leyser et 
M. Wright l'ont crue de Walter Mapes; M. Mulde- 
naer, de Gautier de Lille, à * gui Tattribue notre 
n* 3245 (fol. 42). L'auteur est, selon nous, incertain. 
Il nous semble, en effet, qu^on a d'aussi bonnes 
raisons à faire valoir pour l'un et pour l'autre des 
témoignages discordants. Dans plusieurs manuscrits, 
notamment dans notre n® 11867 (foL 135) et dans le 
volume que nous décrivons présentement, la pièce est 
anonyme. 

Ce qu'on ne va pas apprendre sans surprise, c'est 
que toutes les éditions de cette pièce célèbre sont 
incomplètes. Il manque aux unes et aux autres un grand 
nombre de strophes. Ajoutons que les éditions les 
plus récentes ne sont pas les moins incorrectes. C'est 
pourquoi nous croyons devoir établir un texte nou- 
veau tant sur les éditions que sur nos trois manuscrits : 

Goliœ quereîa ad papam. 

Tante vire locuturi, 
Studeamus esse puri, 

Sed et loqui sobrie, 
Carum care venerari, 
Et, ut simus caro cari, 

Careamus carie. 

Decet enim, et hoc unum 
Est imprimis opportunum^ 

Ut me ipsum judicem ; 
Homo vêtus exuatur^ 
Homo novus induatur 

Ante tantum judicem. 
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Commendarem bonos mores ; 
Sed virtutis amatores 

Paucos esse doleo. 
Qaod si pravos reprehendam 
Et eis non condescendam, 

Bella mihi video. 

Sed, judex œquitatis, 
Propagator veritatis, 

Lenis aura saBculi, 
£sto mihi in asylum ; 
Te rectore sumpsi stylum, 

Tu duce signa tuli. 

Sed quis sum qui ausim loqui 
Coram papa? Quis ego, qui, 

Sano fretus capite, 
Rodo pravos in aperio, 
Factus damans in deserto : 

Rectas vias facite. 

Quid desertum, nisi mundus? 
Mundus non est, sed immundus, 

Quia munda polluît; 
Se desertum dici dolet. 
Quia, qui vernare solet, 

Ecce prorsus aruit. 

Quod solebat in prselatis 
Germinare veritatis 

Et pudoris fiosculos, 
Tali partu destitutum, 
Fructum affert non virtutum, 

Sed spinas et tribulos. 

Qui sunt spin» tribulique ? 
Qui ? Pastores prselatique, 

Amatores muneris. 
Cum non pascant, sçd pascantur, 
Non a pasco derivantur, 

Sed a pascor, pasceris. 
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Blandos amant et bilinp[ues, 
Canes muti, tauri pingues, 

Gigantum fraterculi, 
Qui thesauros coacervant, 
Non dispergunt, sed observant 

Ut pupillam ocnli. 

Omnis habens muneratur; 
Non habenti supplantatur 

Id ipsum quod habuit. 
In deserto mundi hujus 
Nemo valet nisi cujus 

Bursa nondum vomuit. 

Bursa prœgnans piineipatur, 
Sapiensque conculcatur 

Si manus sere vacat. 
Et si panper sit sophia, 
Yilis erit. Quare? Quia 

Pauper ubique jacet. 

Pauper jacetji sed palpones, 
Quorum blandi sunt sermones, 

Et ipsi sunt jacula^ 
Isti sunt quos mundus amat 
Et de quibus Psalmus clamât : 

Beat! in macula ! 

In macula sunt beati, 
Sed non sunt immaculati 

Teste conscientla. 
Vivit palpo more suis, 
Quia in labiis suis 

Diffusa est gratia. 

Quid dant artes, nisi luctum 
Et laborem, vel quem fructum 

Dant genus et species ? 
Olim multos, nec est mirum, 
Provehebant Arma virum 

Et Fraternas acies. 
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Antiquitus et studere 
Fructus erat et habere 

Déclamantes soclos ; i 
Nunc In arca sepeiire 
Nummos majus est quam scire 

Bella per .^mathios, 

Informavit Cato mores 
Et perduxit ad honores 

Naso sues homines ; 
Legem dédit dignitatls 
Et regnavit in prselatis 

Summus Arlstoteles. 

Artes diu fioruerunt 
Et ut leges regnaverunt. 

Artes sunt inutiles ; 
Leges sedent super thronum 
Et éructant verbnm bonum 

Omnie die septles ; 

Et maglstrl appellantur 

Hl qui nunquam conabuntur 

Ad Fraternas acies, 
Perierunt in seternum 
Et descendunt In infernum 

Gênera et specles. 



Soli régnant nunc leglstœ, j 

Quibus mundus servit iste 

Totus citra saecula ; i 

Assessores sunt pastoris, 
Intus lupi, sed sunt foris i 

Agni sine macula. 

Hi qui yultu dealbato 
Et sermone venundato 

Tegunt mentis scoriam. 
In prsBlatis adulando, 
Verbum falsum paleando> 

Veniunt ad gloriam. 
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Sic heredes Gratiani 
Student fieri decani, 

Abbates, pontiûces; 
Cathedrantur ut electi, 
Sed per manum sant provecti 

Ad pastoris apices. 

Intrant ut falsi pastores 
Per fenestras, non per fores, 

Et ut fures civium 
Non inquirunt toiles unde, 
Sed descendunt aliunde ; 

Non intrant per ostium. 

Hi qui student in decretis 
Ët^ medullis inexpletis, 

Bibunt legis ubera, 
Hi balantum fiunt canes, 
Quorum gulsB sunt inanes 

Ad gustanda munera. 

Opulenti soient esse 

Qui aptabant virgam Jesse 

Partui virgineo, 
Sive rubum visionis, 
Sive vellua Gedeonis 

Sparsum rore vitreo. 

Si per aquas Rubri maris 
Designatur salutaris 

Lavacri lavatio, 
Licet hoc sit quod luci'um fert, 
Quid hoc scire mihi confert 

Si sciens esurio ? 

Solet Christus appellari 
Lapis scissus de altari, 

Non manu, sed forcipe ; 
Hoc est notum sapienti, 
Sed praBbendam requirenti 

Nemo dicit : Accipe. 
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Scio crucem figurari 
Quando lego dulcorari 
Flumen apud Ëxodum, 
' Manibusque cancellatis 
Jacob meaa libertatis 
Prœsignare commodum. 

In hebrœa lege legis 
Quod serpentem dator legis 

Erexit in patulo, 
Ut cessaret mortis tabès, 
Quia jiostras lavit labes 

Christus in patibulo. 

Duo ligna Sareptanœ 
Spiritalis escam cœnse 

Coquunt in ecclesia, 
Abrahamque tulit ligna 
Per qu» digne Deo digna 

Concrematur hostia. 

Fudit aquam ter Elias 
Et ter sanctus Isaias 

Trinitatem innuit; 
Vidit Abram trinum chorum, 
Ruth in agi'o Judseorum 

Trinitatem messuit. 

Sic involvit rota rotam, 
Sic deponit leprsB notam 

Lex in superficie ; 
Sic amictum' parvipendit 
Joseph, quando non attendit 

Vocem fornicarise. 

Dumque per desertum itur 
A gentil! reperitur 

Galens unda penitus, 
Quia legis in deserto 
Reperitur a diserto 

Calor saneti Spiritus. 



DE LA BIBLIOTHÈQUE NATIONALE 41 

Hase scrutari quidam soient, 
Post, a£Qicti famé, dolent 

Se vacasse studio ; 
Unde multi perierunt, 
£t in ipso defecerunt 

Scrutantes scrutinio. 

Ergo quia tôt oppressis 
In studendo parva messis 

Redditur post aspera, 
Ad Romani sedem patris 
Et ad Sion, sanctae maths, 

Sum reversus ubera. 

Turpe tibi, pastor bone, 
Si, divina lectione 

Spreta, fiam laicus. 
Vel absolve clericatu, 
Vel fac ut in cleri statu 

Perseverem clericus. 

Dulcis erit mihi status 
Si prœbenda muneratus, 

Redditu vel alio, 
Yivam, licet non abunde. 
Saltem mihi detur unde 

Studeam de proprio. 

• 

Nous ne tenons pas pour certain que toutes les 
strophes de cette pièce soient du même auteur. 
Quelque autre mécontent a pu faire des additions plus 
ou moins considérables à Tœuvre primitive. Quoiqu'il 
en soit, voilà la pièce dans sa dernière forme d'après 
un manuscrit du xiv® siècle. 

La suivante, commençant par : 

Si Roma Caesar, si Caesare Roma careret, 

n'est qu'un fragment. La pièce entière est dans notre 
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11° 3245 (fol. 40), sous le nom de Gautier de Lille, et 
elle a élé publiée sous ce nom par M. Muldenaer. 
Est-elle vraiment de Gautier? On Fa contesté, et, pour 
justi&er cette contestation, pn en a cité qi>elques vers 
où sont nommés les papes Victor, Pascal et Galixte, 
qu^on a pris pour les papes de ce nom dont le dernier 
mourut dans les premières années du xii® siècle (1). 
Nous corrigeons ici Terreur par nous commise. Il ne 
s'agit pas, dans les vers cités, des vrais papes Victor, 
Pascal, Galixte; il s'agit indubitablement des anti- 
papes du même nom auxquels eut affaire Alexan- 
dre III ; et, quand le poète dit : 

Alexander, pontifex et dux animarum, 
Jam ter vicit CsBsarem, regem tenebrarum, 

iL fait évidemment allusion à l'abjuration de Galixte III, 
qui eut lieu le 29 août 1178. L'argument allégué 
contre Gautier de Lille est donc sans valeur. Nous 
hésitons néanmoins à le croire auteur de cette pièce 
ultra-papiste. Il y a là des jeux de mots, des pointes, 
et, de plus, des offenses à la grammaire que nous 
n'altribuons pas volontiers à l'écrivain châtié, 
vraiment lettré, dont on a VA lexandréide. 

Au fol. 21, la satire, non moins connue, dont tel est 
le premier vers : 

Heliconis rivulo modice respersus, 

et qu'ont imprimée M. Wright sous le nom de 
Walter Mapes, p. 159, M. Muldenaer sous le nom de 
Gautier de Lille, p. 37. La Bibliothèque nationale eu 

(l) Nolic, et extr. des mo«., t. XXIX, 2* part., p. 299. 
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conserve trois autres copies, entre lesquelles il y a 
(le nombreuses diffërences : n®' 3245 (fol. 41) avec le 
nom de Gautier; 11867 (fol. 101), sans son nom» et 
une troisième dans le n® 1544 des Nouvelles acqui- 
sitions, pareillement anonyme. Celle que nous 
avons ici n'est pas complète; celle qu'à publiée 
M. Wright est beaucoup plus considérable, mais 
il y a, dans celle-ci, des strophes qu'on rencontre 
en d'autres satires attribuées à Gautier par le 
n** 3245 ; enfin celle que nous ofifre le n? 11867 con- 
tient un certain nombre de vers qui manquent même 
dans l'édition de M. Wright. Nous n'osons pas 
essayer d'en donner une autre, car nous ne le saurions 
faire sans traiter tous les textes que nous avons sous 
les yeux avec une liberté qu'on trouverait peut-être 
trop grande. 

La série des vers se termine au fol. 23. Nous avons 
ensuite une formule d'excommunication dont la fin 
manque. Là s'arrête la première partie du volume, et 
la deuxième est un manuscrit distrait, on ne sait 
quand, du fonds de Saint- Victor. 

Ce manuscrit est un recueil d'opuscules philoso- 
phiques. 

Le premier, du fol. 25 au fol. 40, commence par: 
Dialecticam ignorantibus primo videndum est quidsit 
dialectica et unde dicatur et quid intendat. Nous n'en 
connaissons pas l'auteur. 

Au fol. i\ y Syncategoremata magistri Nicolai^ com- 
mençant par : Ut dicit Philosophus, ea qux sunt in 
arte et rationc sumuntur ad proportionem et imita' 
tionem eorum qux sunt in natura. Il est bien vrai- 
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semblable que ce Nicolas est Nicolas de Paris, maître 
ès-arts en renom, qui tint école au Clos*Bruneau au 
moins de Tannée 1250 à Tannée 1263 (1), et dont 
voici Tépitaphe, par lui-même, dit-on, composée : 

Si morti possent concludere dicta sophiae 
Conclusisset ei tumulus quem continet iste. 
Huic semel opposuit mors et conclasit eidem. 
Dicere fas ilU non fuit unde locus (2). 

Il était certainement méchant poète ; était-il bon 
logicien ? 

On appelle catégorèmes, en scolastique, les mots 
qui ne peuvent être employés que joints à d'autres. 
Voici la liste de ces mots sur lesquels disserte Nicolas : 
Est, non, tantum^ solu^^ prœter, si, nisi, incipit, desi- 
nity necessario, contingenter^ an, vel, sive^ quia, et, 
biSj ter, fere^ quam, adhibc^ totus, ne, vult^ totaliter^ 
vix. Le traité ne semble pas achevé, et pourtant, tel 
que nous Tavons, il est considérable. 

On ne saurait bien juger Tauteur sur les conclu- 
sions qu'il présente ; elles ne sont guère, en effet, 
originales. Mais sa méthode mérite plus d'attention . 
Toutes les questions qu'il entend résoudre sont du 
domaine de la grammaire ; cependant c'est en logicien 
qu'il les traite, citant moins DonatouPriscienqu'Aris- 
tote. On peut assurément être un grammairien suffi- 
sant sans être aussi verbeux et aussi subtil; mais la 
subtilité était alors de mode tant en grammaire qu'en 
philosophie, et même en théologie. On a lieu de croire 



(1) Journal des Savants; 1890, p. 251. 

(2) N» 14883, fol. 164. 
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que Nicolas dut son succès comme professeur à cette 
habile mise en œuvre de distinctions purement ver- 
bales qui nous contraint à faire de grands efforts, 
quelquefois vains, pour le comprendre. Mais quand 
eût passé la mode dont il s'était montré le servile 
courtisan, il fut complètement oublié. Personne n'a 
plus parlé de lui. Il n'est pas même nommé dans 
V Histoire littéraire du xiii* siècle . 

Au fol. 82, Joannis Pagi Appellationes. Ce n^est pas 

le texte complet de ces Appellations; le texte complet 

est dans len* 15170, en deux parties, dont la première 

commence au fol. 63 pour finir au fol. 70, la seconde 

au fol. 46 et finit au fol. 48, le relieur ayant troublé 

l'ordonnance du volume. On a mentionné ce Jean 

Pagus dans VHistoire littéraire comme ayant vécu 

vers la fin du xiii® siècle (1). C'est une erreur déjà 

corrigée (2). Une lettre de Grégoire IX, du 6 mai 1231, 

nous le fait voir quittant à cette date la ville de Rome 

et revenant à Paris. Ses Appellationes commencent 

par ces mots : Secumdum duas dispositiones termi- 

norum inest duplex actus. 

Au fol. 88, un traité, sans nom d'auteur, intitulé 
Insolubilia, et commençant par : Termini privatorii 
inveniuntur dupliciter ab Aristotele sumi. Jean Pagits 
est-il l'auteur de ce traité ? On le suppose ; mais on 
n'est pas en mesure de le prouver. Qu'est-ce qu'un 
insoluble? Citons : 

Termini privatorii inveniuntur dupliciter ab Aristotele 
sumi. Aut enim sumuntur simpliciter privantes et negantes, 

(1) HisL lut. de la Fr., t. XXIX, p. 564. 

(2) Journal des Savants ; 1890, p. 195. 
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aut sumunturut asquipollentesalicuiaffirmationiprivativae; 
verbi gratia : iste terminus ignorans duplicité r potest sumi ; 
potest enim dici ignorans ille qui nihil scit, et potest dici 
ignorans ille qui habet opinionem privativam. Verbi gratia : 
sicut cum dicitur aliquis ignorare dialecticam, si nihil sciât 
de dialectica, sicut rusticus aliquis; et sic ille terminus 
ignorans privât simpliciter. Iterum ille qui scit aliquid de 
dialectica, sicut ille qui scitquid sit propositio vel essentiale, 
ignorans dicitur dialecticam si credat non omnem proposi- 
tionem esse categoricam vel hypotheticam; ignorantia illa 
non est; ponitur negatio; illa opinio quaedam falsa, et sic 
ille terminus ignorans non est simpliciter privans^ imo 
dicit affirmationem privativam. Similiter intangibile dupli- 
citer potest sumi. Potest enim dici intangibile quod nulle 
modo potest tangi, sicut anima; vel potest dici intangibile 
quod privativo modo intangibile est, sicut ignis est^ qui 
cum tangitur offendit tàctum. Cum igitur termini privatorii 
istis duobus modis accipiantur ab Aristotele, quaeritur, cum 
dicitur hoc est insolubile : Ego dico falsum, utrum ille ter- 
minus insolubile simpliciter privet aut non, et, ut melius 
pateat' quod quserendum est, faciamus deductiones ad hanc 
propositionem' Ego dico falsum. Si dicatur quod verum est, 
consequitur hoc est verum et ego dico hoc, ergo ego dico 
verum, ergo ego non dico falsum ; ergo hoc est falsum : 
ego dico falsum, et concessisti verum esse maie. Si dicatur 
quod falsum hoc est, falsum et ego dico hoc, igitur ego dico 
falsum; ergo hoc est verum : Ego dico falsum, et conces- 
sisti quod maie. Hoc dicitur quod est insolubile. 

Cela suffllbien certainement pour faire comprendre 
ce qu'est, en logique, un insoluble; d'autres citations 
seraient superflues et la lecture en pourrait être, on 
le craiût, fastidieuse. 

Au fol. 92, un autre traité de logique, dont le titre 
est Obligationes et dont voici les premiers mots : 
Sicut significat Anstoteles in libro Topicorum, aut 
Elenchorum, ars disputativa ad tria viam prœstat. 
Ce terme d'Obligation n'étant plus en usage, il peut 
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être utile de le faire compreadro. L'auteur l'explique 
ainsi : 

Videndum est quid sit obligare... Sciendûm ergo quod 
obligatio est, secundum quod hic sumitur, alicujus ad ali- 
qaid, ex petitione opponentis et concessione respondentis, 
adstrictio; vel obligare est aliquem ad aliquid concedendum 
vel negandum quod non concederet vel negaret, impctendo 
opponentem, et respondentem consentiendo, adstringere, 
Yoluntarie autem et remota coactione. 

Suivent, du fol. 102 au fol. 104, d'autres définitions 
philosophiques et des vers. Nous allons transcrire 
quelques-uns des vers : 

Nos sus auditu, lynx \is\i, simia gustu, 
Vultur odoratu, praecellit aranea cultu. 

Miror ego quare. Quoniam video superare 
Flumina magna mare, de la, sol et gomaut à ré. 

Dives eram dudum ; fecerunt me tria nudum, 
Aléa, vina, Venus; tribus his sum factus egenus. 

Haec pira praesento ; sed post pira sumpta mémento 
Quod cibus in stomacho non est sanus sine Baccho (1). 

Cum tibi blanditias meretrix et dulcia verba 
Proférât, effugias, quoniam latet anguis in herba. 

Dulcius est melle corpus sentire puellae ; 
Acrius est felle pœnaâ tolerare gehennsB (2). 

Femina corpus, opes, animam, vim, lumina, voces, 
Destruit, annihilât, necat, eripit, orbat, acerbat (3). 

(1) Ces vers ont été déjà publiés dans le catalog. des Mss. de 
Berne, p. 435. On lit ailleurs (Arsen., n* 1038, fol. 87, coi. 2): 

Post pira credo mori si vinum déficit ori ; 
Sed quia nolo mori potabo de meliori. 

p) Ceux-ci se retrouvent, avec de légères différences, dans notre 
n- 11867 (fol. 239) et dans notre n» 14747 (fol. 15, col. 2). 
(3) Les mêmes dans le n* 593 de la Mazarlue, fol. 23. 
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Une pièce de vers français succède à ces épigram- 
mes latines, et deux feuillets sont ensuite occupés 
par des fables latines en prose. Ce sont des fables de 
RomuluSy empruntées au Miroir historial de Vincent 
de Beau vais. M. Hervieux a connu ce texte et a donné 
Texacte description des deux feuillets qui le contien- 
nent. (1) 

Du fol. 108 au fol. 126, quelques notes sur les 
philosophes anciens, avec des extraits de Hugues de 
Saint- Victor, saint Bernard, Hugues de Fouillol. 

Du fol. 126 au fol. 134, des recettes médicales et 
des conseils hygiéniques. 

A la suite, une assez longue série de dissertations 
sur les sacrements et diverses autres matières théo- 
logiques, commençant par : Cum quxris curjam non 
circumcidiiur christianus si Christus non venit legem 
solvere. Un traité ne semble pas pouvoir ainsi com- 
mencer; nous n'avons donc ici, pensons-nous, qu'un 
long fragment d'une œuvre plus considérable. Nous 
n'en connaissons pas Tauteur. 

Le volume finit par les actes du concile de Trêves 
en 1238. 

(1) Hervieux, Les Fabulistes latins, 1. 1, p. 390. 



TROISIÈME PàKTII 

(Fonda de ' Saint -Oermeiin- des -PrAs) 

11573 

Le premier feuillet de ce volume a disparu. Nous 
pouvons toutefois facilement constater qu'il contient 
le Liber Moralium in Job de saint Grégoire. La fin 
manque. 

11574 

Quelques chants notés pour la fête de saint Serge 
et de saint Bacche se lisent sur la première et la 
deuxième page de ce volume. Entre ces chanls est 
une homélie sur la Toussaint qu'on a tour à tour 
publiée sous les noms de saint Augustin, de Bèdo et 
d'Alcuin. Bède en est Tauteur le plus probable. 

Le commentaire qui suit, sur Tépitre de saint Paul 
aux Romains, est un assemblage de textes empruntés 
à Origène, à saint Jean Chrysostome, à saint Grégoire, 
surtout à saint Ambroise. On pourrait croire que c'est 
le Collectarium de Raban Maur (1) ; mais il manque 
ici des extraits qu^on lit dans le Collectarium et d'au- 
tres, qui manquent dsins ce Collectarium, se lisent ici. 

12019 

Ce beau manuscrit, du xiii^ siècle, contient un com- 
mentaire anonyme sur les douze petits prophètes 

(!) HisLUll. de la Fr., t.' V, p. 166. 
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dont tels sont les premiers mots : Ossa duodedm 
prophetarum... — Hoc legiturin fine Ecclesiasticiy et 
beatus Job ait : Hahei argenium venarwn stuirum 
princifia. Quel en est l'auteur? On lit celte note à 
la marge supérieure du premier feuillet : Auctore, ni 
fallor^ Lyrano. L'annotateur s'est trompé. L'âge du 
manuscrit aurait dû le détourner de hasarder une 
semblable conjecture; Nicolas de Lire était dans 
Tenfance, s*il était né, quand fut faite la présente 
copie de ce commentaire. Rencontrant une autre 
copie, pareillement anonyme, dans le n^ 44 de Laon, 
le rédacteur du catalogue de cette bibliothèque a 
nommé l'auteur Albert le Grand. Il est vrai qu'une 
glose sur les petits prophètes, qu*on croit d'Albert le 
Grand, commence par la citation de l'Ecclésiastique 
que nous avons plus haut reproduite ; mais Échard a 
signalé dans un manuscrit conservé, de son temps, 
au collège de Navarre, une glose sur les mêmes 
prophètes, qui, commençant par la même citation, 
était sans aucun autre rapport avec celle d'Albert le 
Grand, et l'auteur que nbmmait ce manuscrit était, 
au rapport d'Écbard, le célèbre Etienne Langton, 
chancelier de Paris, puis archevêque de Cantorbéry. 
Ce manuscrit de Navarre, nous ne le retrouvons pas ; 
mais nous pouvons en indiquer beaucoup d'autres, 
conformes à celui de Laon et au nôtre, où se lit ce 
nom d'Etienne Langton : le n^ 17280 de la Biblio- 
thèque nationale, venu de Saint-Martin, et les 
n°* 1004, 1227 de Troyes, 29 de Douai, 23 de Boulo- 
gne, 30 de Bruges, 23 d'Exon et 66 de la Trinité, à 
Oxford. On ne doit donc avoir, sur ce point, aucune 
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incertitude; Etienne Langton est Tauteur incontes- 
table de notre commentaire: anonyme. D'autres 
copies où manque aussi le nom de l'auteur sont dans 
les n*» 710 de la Mazarine^ 457 et 1046 de Troyes, 
22 du collège Balliol. Deux autres sont indiquées par 
le catalogue de Bandini dans la bibliothèque Lauren- 
tienne; t. IV,. col. 375 et 393. 

12020 

Nous avons en tète de ce volume un long commen- 
taire sur l'évangile de saint Marc. Ce commentaire 
n'est formé que d'extraits. Saint Jérôme et Bède le 
Vénérable sont cités à chaque page; saint Augustin, 
saint Grégoire, saint Hilaire le sont quelquefois^ mais 
rarement. 

A la suite, des pièces diverses, pour la plupart 
anonymes. 

La première, au fol. 96, est un fragment de saint 
Augustin : Deconsensu evangelistarum. 

La deuxième, au fol. 97, commence par : Legitur in 
ecclesiastica historia N(ibitchodonosor, rex Babyloniœ, 
Jérusalem < bellando destruxisse. Un autre exemplaire 
anonyme de ce court traité nous est signalé dans la 
bibliothèque Palatine, au Vatican, n° 98; sous ce 
titre : De divinis offidis. Il est, comme on le voit, 
d'un théologien qui n'avait pas assez cultivé l'art 
d'écrire correctement. 

Du feuillet 98 au feuillet 104, quatre sermons 
anonymes dont nous allons faire connaître l'auteur. 

Fol. 98. Miserere met, Deus... — Sic ut suntpeccatu 
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minima, Munt medioeriaj sunt ei magna. Ce sermon 
est de saint Bernard; sermon XIII De divertis. Un 
antre exemplaire anonyme est dans le n* 6674 (fol. 49), 
un autre dans len* 13576 (fol. 15). Il n'est pas besoin 
d'indiquer ici les copies nombreuses auxquelles ne 
manque pas le nom de Fauteur. 

Fol. 99. Audistis, fratres, in régula, lectionem de 
humilitate. Cui ego, quoties legitur, toto animo 
intentas vos esse desidero. On lit à la marge : Sermo 
iste est alicujus monaehi. Il est d'un moine, sans 
aucun doute, et du plus célèbre des moines, de saint 
Bernard. C'est le sermon XXYI De diversis. Autres 
copies anonymes : n"^ 6674 (fol. 88), 10695 (fol. 89), 
13576 (fol. 17); Mazarine, 1153. 

Fol. 100. Si nativitatis et reswrrectionis dominiez 
digna devotione celebramus solemnia. De saint Ber- 
nard ; sermon IV In Ascensione. Autres copies ano- 
nymes : no» 2547 (fol. 23), 6674 (fol. 89), 10695 
(fol. 90). 

FoL 102. Celebramus hodie, dilectissimi^ Spiritus 
sanctisolemnitatem, tota cum jucunditate celebrandam. 
De saint Bernard; sermon I In festo Pentecostes. Autres 
copies anonymes : n~ 2546 (fol. 46), 2547 (fol. 31), 
3730 (fol. 152), 14517 (fol. 194). 

A la suite, fol. 104, le traité de Richard de Saint- 
Victor tantôt intitulé Benjamin minor. De stvdio 
sapientiœ, ou, comme ici, De patriarchiSj souvent 
imprimé, et, pour la dernière fois, dans le tome 
CXGVI de la Patrologie, col. 1 . 

Au fol. 129, une homélie de Bède le Vénérable, 
avec son nom. Elle est imprimée au tome VII de ses 
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(EuvreSy p. 305. Quelques fragments anonymes succè- 
dent à cette homélie. 

Fol. 132. Qiaaktorsimt quorum in hoc vitaobsequns 
deservimus. Ce fragment appartient aux Mélanges de 
Hugues de Saint- Victor ; Patrol. t.GLXXVII,«col.800. 
Ua autre exemplaire anonyme est dans notre n^ 1358 
(fol. 4). 

Quatuor esse dicuntur quse nostrœ devotionis inten^ 
tionem adaugent. Dans les mômes Mélanges; livre VI, 
titres 28 et 29. De nombreuses différences existent 
entre les deux textes. 

Aucloritate Scripturarum maie cogitare et maie 
dicere,..; et, plus bas : Necesse est enim maUs cogita^ 
tioni. Ces deux paragraphes sont réunis, dans Tédi- 
lion, sous le titre 40 du même livre. Mais ils sont, 
dans cette édition, tellement altérés, qu'on n'en peut 
entendre plusieurs phrases et qu'on en comprend 
d'autres comme elles ne doivent pas être comprises. 
Voici donc un meilleur texte : 

Auctoritate Scripturarum maie cogitare et maie dicere et 
maie facere prohibemur ; quia in maie cogitare vel immun* 
ditia est, cum res sordidsB et impurae memoria revolvuntur; 
vel superbia, cum animus quasi superior super proximôs 
suos erigitur et inflammatur; vel àmbitio, cum, diabolo 
instigante, contra praeceptum Dei res proximi concupiscitur. 
Necesse est enim malœ cogitation! horum trium aliquid 
semper inesse. In maie dicere sermo est vel supervacuus, 
ratione et utilitate carens ; vel detractorius, fraterna bona 
invida corrosione et odii instinctu diminuens ; vel adulato- 
rius, caput alicujus falsa olei , delinitione demulcens. In 
maie facere quoque opus est vel simulatorium, cum alii^d 
intendimus quam opère demonstramus; vel impium, cum 
proximôs nostros lœdimus ; vel impudicum, cum nos aliquo 
modo sordidamus. 
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Hugues de Saint- Victor a toujours pris soin de son 
style ; si la pensée qu'il énonce est banale, il s'appli- 
que d'autanl plus à la présenter bien parée. En un 
mot, c'est un écrivain, et l'on ne s'en doute guère en 
le lisant tel que ses. confrères l'ont édité. 

Fol. 133. Est quasi quoddam desertum vita isia 
mortalis. C'est, au livre V des mêmes Mélanges^ le 
titre 82. 

Dominum Jesum Christum subite crucis et mortis 
ignominiam... Au livre Vil des Mélanges^ titre 61. 

Au fol. 136, un sermon qui commence par ces 
mots : 5î sciret paterfamilias,,. — Verum est, fratres; 
falli (sans doute fallere) nonpotest quod dixerit (sans 
doute dicit) et affirmât veraoc. Nous ignorons quel 
est l'auteur de ce sermon. 

Au feuillet 137, un court traité sur les douze noms 
de Dieu,, commençant par : Beatissimus Bieronymùs, 
vir eruditus et multarum linguarum peritus. D*autres 
copies de ce traité, auxquelles manque aussi le nom 
de l'auteur, sont à Rouen, U 108, et au collège 
Balliol, n« 307. 

Au feuillet 138, un long poème en vers rythmiques, 
sur les mêmes noms, dont voici les premiers vers : 

Deus, pater piissime, 
Jesu Christe dulcissime, 
Spiritus clementissime... 

Il y en a deux autres copies dans notre n° 18111 
(fol. 152) et dans le n^ 11325 de Munich. Une troi- 
sième est mentionnée par Bandini : CataL bibL Laur», 
t. III, col. 306. Ajoutons que la pièce est imprimée 



DE LA BIBLIOTHÈQUE NATIONALE 55 

dans le tome III du Spicilegium Solesmense, p. 449. 
Elle aurait pu rester inédite. 
A la suite, VOratio ad trespersonas Trinitatis, 

Alpha et Oméga, magne Deus, 

souvent publiée sous les noms d'Hildebert, d'Abé- 
lard, de Conrad le Chartreux. Pourquoi ne Ta-t-on 
pas encore imprimée sous le nom de saint Augustin f 
Elle porte, en effet, son nom dans le n"* 368 des Cod. 
laud. miscell.^ à la Bodléienne. Il est, toutefois, 
certain qu'elle est d'Hildebert (1). On ne Ta pas 
démontré dans Tintérêt de sa gloire. Cette prose 
rimée est loin de valoir ses vers métriques. 

Au fol. 139, le sermon 56 de saint Augustin Ad 
fratres in eremo. Il est au tome VI de ses Œuvres, 
dans la Patrologie, col. 1339. 

Le volume finit par une exposition anonyme 
sur le symbole de saint Athanase dont il existe 
d*autres copies. Nous en avons une, notamment, 
dans notre n** 3696 B (fol. 20) et l'on vient de nous en' 
signaler une autre dans le n' 294 de la bibliothèque 
Palatine. Les moines du Mont-Cassin ont publié 
cette exposition dans le tome I de leur Catalogue; 
Florileg,, p. 230. 

12028 

Le commentaire anonyme sur les Épilres de saint 
Paul que nous avons dans ce volume est de Gilbert, 
moine d'Elnone. Nous l'avons déjà cité sous le 

(1) Les MéL poét. d^Bild., p. 72. 
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n^ 656 (1). Les catalogues qui Tattribuent à Gilbert de. 
La Porrée sont en cela fautifs. 

12029 

Presque tout ce manuscrit est occupé par le com- 
mentaire sur les Épitres de saint Paul que nous 
venons de rencontrer sous le n*» 12028. C'est encore 
un exemplaire anonyme. 

Au fol. 78, sans le nom de l'auteur, le Lihellus de 
amore sponsi ad sponsam que nous avons déjà ren- 
contré sous le n" 3833 (2). Cet opuscule, attribué 
quelquefois à Pierre Le Mangeur, est certainement, 
nous l'avons dit, de Hugues de Saint- Victor. 

12030 

Le. commentaire anonyme sur TÂpocalypse que con- 
tient ce volume est celui du cardinal Hugues de Saint- 
Gher. Les copies qu'en conservent nos bibliothèques 
sont en très grand nombre. Il en faut signaler deux 
dans la bibliothèque d'Arras, que Ton n'y trouverait 
pas facilement, parce que l'auteur est nommé dans le 
catalogue, sous les n**» 95 et 116, Hugues de Saint- 
Victor. Mais cette fausse attribution n'est pas imputa- 
ble aux anciens copistes ; elle est moderne. Celui qui l'a 
faite a constaté que ce commentaire n'a pas été publié 
par les Victorins dans les Œuvres de leur confrère. 
Non sans doute ; mais on le peut lire imprimé 
dans le tome VII des Œuvres du cardinal, fol. 363. 

(1) Tome I, p. 70. 

(2) Ibid,, p. 250. 
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12312 

Une table, dressée, comme il semble, au xiv^ siècle^ 
occupe la première page de ce manuscrit ; mais, bien 
qu'elle soit ancienne, elle n'est pas toujours suffi- 
sante et plus d*une fois elle est trompeuse. Il faut en 
combler quelques lacunes et corriger quelques erreurs. 

Fol. 2. La première pièce de ce feuillet est une 
lettre de saint Anselme à Lanfranc. On^ la peut lire 
au tome GLVIII de la Patrologie^ c. 1059. 

À la suite, Disputatio judœi cum christiano, de 
Gilbert Crispin, abbé de Westminster. Ce dialogue 
est dans le même volume de la Pairologie, c. 1005. 
Notre manuscrit n'a pas la lettre finale de Gilbert à 
Tévêque de Lincoln. 

Au feuillet 10, une courte dissertation sur le cierge 
pascal, qui commence par ces mots : Cereus qui in 
sabbato Paschx accenditur significat redemptorem 
mundi. L'auteur de ce fragment nous est inconnu. 

Du fol. 11 au fol. 75, les homélies de saint Grégoire, 
que précède Tépltre à Secundinus. Ces homélies sont 
au premier tome des Œuvres de saint Grégoire, dans 
Tédition bénédictine. 

Au fol. 75 le traité de saint Bernard communément 
intitulé : Super Missus est^ 

Au fol. 84, un commentaire anonyme sur le Can- 
tique des cantiques, commençant par : Liber iste 
vocatur Cantica canticoruniy et etiam pluraliter propter 
multam excellentiam dignitatis. Nous en pouvons 
citer deux autres copies, auxquelles manque aussi le 
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nom de Tauteur : dans notre n® 567 (fol. 1) et dans le 
n"* 681 (fol. 107) de la Mazarine. 

Au fol. 95, une glose anonyme sur T Apocalypse, 
avec un prologue dont voici la première phrase : 
Causa qibx beatum Joannem scribere moneat, quia 
intérim, dum ipse exsul teneretur a Domitiano^ in 
ecclesiis quibus ipse prœerat multœ nequitiâs molueruni. 
Celle phrase est obscure et certainement altérée. Mais 
aucune autre copie ne nous vient en aide pour la 
rendre plus claire. 

Au fol. 116, après de brèves et frivoles explications 
sur le nom de l'Antéchrist, la lettre 203 de saint 
AugustinàLargus. Ala suite, fol. 118, trois fragments 
sur le baptême contesté de saint Pierre, sur Tessence 
divine et la chute de Tange rebelle. 

Au fol. 119, sous le nom de saint Augustin, le traité 
De conflictu vitiorum et virtutum dont on a des édi- 
tions, qui ne sont pas toutes recommandables, dans 
les Œuvres de saint Augustin^ de saint Ambroise, 
de saint Isidore et de saint Léon. Pourquoi ne Ta-t-on 
pas aussi publié dans les Œuvres de saint Grégoire ? 
Il porte, en effet, son nom dans le manuscrit 55 de 
Rouen. Mais il n'est, comme on l'a prouvé 1), d'aucun 
d'eux ; il est d'Ambroise Autpert, le docte abbé de 
Saint- Vincent. 

Au fol. i22, non pas un aulre commentaire, mais 
une paraphrase du Cantique des cantiques. Il n'est 
pas sans doute besoin de dire que c'est une para- 
phrase mystique. L'auteur n'en étant pas indiqué, 
nous l'avons recherché, mais sans le trouver. 

(I) Hist. m. de La Fr., t. IV, p. 148. 
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AU fol. 153, une inlerprétalion très libre dé Tallé- 
gorie contenue, dit*on, dans ces mots du texte bibli- 
que : jEgrotavit Ezechias usque ad mortem et introivit 
ad eum Isaias. Ensuite, une autre sur ces mots de la 
Genèse : Aser^ pinguis partis ejus; une autre enfin sur 
ceux-ci, d'Isaie : Sibilabit Dominus mmcx quœ est in 
extremo. Ce sont là, croit-on, des fragments. Le 
n"" 529 (fol. 113) nous avait déjà mis sous les yeux 
une copie du premier. Dans les uns et les autres tout 
est banal. 

Au folio 158, le Liber differentiarum d'Isidore de 
Séville, publié dans le tome V de ses Œuvres, p. 77. 

Au fol. 167, une exposition de la messe, intitulée 
Expositio in celebratione misses^ a Remigio Altissio' 
dorensi édita, et commençant par : Celebraiio misses 
in commemoraiione passionis Christi peragilur^ sicut 
ipse prœcepit. Cet écrit est sous le même nom dans 
les n^"' 2636, 1 1579, 14869 de la Bibliothèque nationale, 
140 du Nouveau collège, à Oxford, et ailleurs encore. 
Il n'y a pas à douter, suivant les auteurs de l'Histoire 
littéraire qu'il soit de Rémi (1). Cependant il en existe 
plusieurs éditions sous le nom d'Alcuin, Jean de 
Trittenheim le réclame pour saint Anselme et le 
n"" 943 de l'Arsenal pour Richard de Saint- Victor. 
Quoique ce manuscrit de l'Arsenal soit d'un âge 
respectable, on peut assurer qu'il est d'un copiste 
mal informé. Richard de Saint- Victor n*a fait aucune 
exposition de la messe, ni celle-ci ni une autre. Jean 
de Trittenheim s'est aussi trompé lorsqu*il a porté cet 
écrit au catalogue des œuvres de saint Anselme, en 

{\)HUt. lut. delaFr.,i, Vl/p. 116. 
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rintitulant De sacramentis. Il est vrai que saint 
Anselme a disserté sur les sacrements; mais on ne lit 
pas, en tète de sa dissertation bien connue, les mots 
que cite Jean de Trittenheim. Ce bibliographe, dont 
toutes les assertions doivent être vérifiées, a confondu 
deux traités qui ne se ressemblent en rien et men- 
tionné celui de Rémi sous le nom de saint Anselme. 
Quant aux éditions données sous le nom d'Atcuin, 
citons simplement celle qui se trouve au tome CI de 
la Patrologie^ col. 1246. Elle n'y est pas en Tétai 
d'écrit particulier; c*est un chapitre d'un assez gros 
livre, le Liber de divinis officiis. Mais il est depuis 
longtemps reconnu que ce Liber de divinis officiis 
n'est qu'an fouillis de pièces disparates, empruntées 
à des auteurs différents par un copiste qui vécut assez 
longtemps après Alcuin (1). 

Au fol. 174, un dialogue, sans nom d'auteur, sous 
ce titre ; De creatione rermn. L'auteur est Hugues de 
Saint- Victor, et ce dialogue est imprimé dans ses 
Œuvres; Patrologie, t. CLXXVI, col. 17. On n'a 
jamais attribué qu'à lui cet écrit ingénieux et quelque- 
fois téméraire (2). 

Au fol. 180, une glose sur les neuf antiennes de 
saint Grégoire et, à la suite, une dissertation liturgique 
commençant par : Gallus stans supra pùinaculum 
templi significat prxdicatorem. Nous avons deux 
autres copies de cette dissertation dans les n'''' 567 
(fol. 140) et 17400 (fol, 121). Elle ne parait avoir 
aucun intérêt. 

(1) HisU lui. de la Fr., t. IV, p. 340. 

(2) Les Œuvres de Hug, deS.^Vict.y p. 63. 
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Au fol. 182, VEluàdariumj soua le nom de saint 

Anselme. Nous avons déjà cité cet ouvrage sous le 

D^ 3417 (1), et nous avons dit qu'il n'est pas de saint 

Anselme, quoiqu'on Tait plus d'une fois imprimé sous 

son nom. On l'a, sans plus de raison, publié sous 

le nom de Lanfranc. Enfin, Oudin ayant cru devoir 

en gratifier Honoré d'Âutun, la plupart des critiques 

se sont rangés à son opinion, et . c'est parmi les 

Œuvres d'Honoré d'Autun que cet écrit peu louable 

se lit dans Idi Patrologie, i. GLXXII, c. 1109. Était-il 

donc nécessaire de l'attribuer à quelqu'un? Nomen 

meum, dit l'auteur, volui silentio contegi. Eh bien, 

ce nom qu'il a voulu cacher, personne ne l'a découvert. 

Le vœu de cet homme modeste est donc exaucé. 

Quelques fragments se lisent à la suite. Le premier 

commence par : Aquila grandis^ magnarum alarum... 

— Hœc verba Ezechielis prophetica^ Spiritus sancti 

inspiratione prolata,8piritualiter a nobis intelligenda. 

Ce fragment est aussi dans le n® 3590 (fol. 143). Le 

dernier est le début d'un curieux opuscule que nous 

retrouverons complet dans le n"* 13576 (fol. 26). On 

ne sait pas, dirons-nous, quel en est l'auteur ; mais 

on n'a pas .manqué de l'attribuer à quelqu'un. Il est 

imprimé dans les Œuvres de Hugues de Saint-Victor. 

Nous avons déjà mentionné sous le n"* 9578 (2) 

l'opuscule anonyme dont tel est ici le titre, fol. 199 : 

De verbis Pétri ad Jesum. Il est intitulé dans le 

n" 9578 : Liber de leclione evangelica : « Ecce nos 

reliquimus omnia. » L'auteur est, avons-nous dit, un 

(1) Tome I, p. 209. 

(2) Ci-dessus, p. 4. 
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disciple de saint Bernard et Ton admet communé- 
ment, sur la foi de plusieurs manuscrits, que c'est 
Geoffroy d*Auxerre. Si cet opuscule n'avait pas été 
plusieurs fois imprimé, nous en donnerions des 
extraits. Il y a des passages très instructifs sur les 
mœurs du temps. 

Au fol. 211, DistincUones domini Roberti, Lincho- 
niensis episcopi. Ailleurs cet écrit est intitulé : 
«Sermo; ailleurs : Summa de articulis fidei; ailleurs 
encore : De templo Domini ei officio sacerdotu/m. 
L'auteur est Robert Grossetéte, évéque de Lincoln, 
que Ton appelle quelquefois, en latin, Robertus CapitOf 
et sa grande renommée a fait que cet écrit, dont 
rintérèt est médiocre^ a été souvent copié. Nous en 
pouvons indiquer de nombreux exemplaires, avec 
ou sans le nom de Fauteur, dans les n^ 339 de la 
Mazarine, 340 de Toulouse, 1077 deTroyes, A 464 de 
Rouen, 368 et 374 des Cad. Laud. mise, à la Bod- 
. léienne, 109 et 202 du collège Marie-Madeleine, 32 du 
collège Corpttë Chrisii, 228 du collège Balliol, 257 du 
collège Merton. 

Au fol. 219, Liber sancti Augitstini de duodecim 
abiùsivis. Cet opuscule n'a pas été seulement publié 
dans les Œuvres de saint Augustin, t. VI, p. 1079; 
il Ta encore été dans celles de saint Gyprien, Oper. 
app., p. 275. Mais, s'il est reconnu depuis longtemps 
que saint Gyprien et saint Augustin n'ont affaire ici 
ni l'un ni l'autre, on s'est généralement abstenu de 
hasarder quelque conjecture tant sur la date que 
sur l'auteur de cet écrit ingénieux. C'est un exemple 
de prudence que nous voulons suivre. Des copies 
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anonymes sont dans nos n^ 13443, 13576 (fol. 23), et 
dans le n"* 77 de TÂrsenal . 

Au fol. 222, Liber inierrogaiionum Orosii ei rM- 
ponsionum sancti At^usHni. Les attributions ne sont 
ici ni contestées ni contestables . 

Au fol. 230, Summa magisiri Joannis Beleth de 
officiis ecclesiasticis . Nous avons montré, sous le 
n^ 994, que le texte imprimé de cette somme diffère 
beaucoup des textes manuscrits (1). 

Au' fol. 267, Circa symbolum missw^ et, à la fin de 
ces courtes explications sur le symbole, fol: 269 : Haw 
expositionem missae fecit frater T, de Aquino in quarto 
Sententiarum^ in tractatu de sacramento Eucharisiix, 
Il n'y a lieu de joindre aucune note à celte indication ; 
elle est exacte et suffisante. Mais à cet extrait de 
saint Thomas succède immédiatement une courte 
dissertation sur la même matière dont nous avons 
peut-être ici le seul exemplaire conservé. L'auteur 
est nommé; c'est maître Nicolas Du Pressoir, et 
Topuscule commence par : Qwoniam in missa fit 
oblatio corporis Christi veri^ in memoriam pasàionis 
Christi qui fuit oblatus in altari crucis pro redemp- 
tione generis humani. . . Ce Nicolas Du Pressoir, 
chanoine de Paris, docteur en théologie, qui vivait 
dans les dernières années du xiii^ siècle, a sa notice 
dans VHistoire littéraire, t. XXVI, p. 457; mais il n'y 
est pas parlé de cet écrit sur la messe. 

Au fol. 270, un traité dont le titre est^ à la première 
page du volume : Multœ diverse quœstiones et earum 

(1) Tome I, p. 80 et suiv. 
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solutiones. Ce titre pourrait être mis eu tête de beau- 
coup d'autres écrits, sanç mieux indiquer ce qu'ils 
conlienaeut. Il s'agit ici du Liber Quare, commençant 
par : Quare Septuagesima ceUbratur ? Ideo ut, qi^mad' 
modum populus Dei. . . C'est, en effet, une somme de 
questions et de réponses sur les offices divins, dont 
l'auteur est nommé tantôt Hugues de Saint- Victor, 
tantôt Alain de Lille, tantôt Simon, un Simon d'ailleurs 
inconnu. En fait on ignore à qui l'on doit donner ce 
livre (1), qui très souventcopié, fut en conséquence très 
estimé durant le moyen âge. Cependant on ne Ta pas, 
plus tard, imprimé. 

. Quelques fragments anonymes suivent ce traité. Le 
plus considérable, au revers du fol. 286, commence 
par : Grave jugum super filios Adâs, a die nativitatis 
eorum usquead diem.reversioni$ in matrem omniu^h 
Nous avons ce fragment, pareillement anonyme, dans 
les n<>»529 (foL 78) et 14517 (fol. 119). 

Au fol. 287, sans nom d'auleur, Spéculum ecclesiœ. 
C'est le Spéculum ecclesiœ de sacramentis ecclesiasticis 
que les chanoines de Saint- Victor ont publié sous le 
nom de leur plus illustre confrère. Mais, comme nous 
Tavons dit sous le n"" 3417, cette attribution doit être 
tenue pour suspecte (2). 

A la suite, une courte réponse à cette question 
liturgique : Quanto et quo tempore libri veteris etnovi 
Testamenti leguntur. Il y a là peut-être d'utiles ren- 
seignements. 

Au fol. 304, anonyme et sous ce titre- Su/nima 

(1) Les Œuvres de Hug. de S. "Victor , p. 201 et suîv. 

(2) Tome I, p. 210. 
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pœnitentialis, le traité De confessione de Robert de 
Sorbon, mais non pas tel qu'on le peut lire dans la 
Bibliothèque des Peres^ t. XXV de l'édition de Lyon, 
p. 352. Nous n'en avons ici qu'une partie, et cette 
partie manque d'intérêt. Le reste n'en manque pas. 

A la suite le poème bien connu qui commence par 
ces vers : 

Pœnîteas cito peccator, cum sit miserator 
Judex, et sunt hœc quinque tenenda tibi... 

Des manuscrits Pattribuent à Jean de Garlande. 
Cependant celte attribution n'est pas universellement 
admise. Ne Fa-t-on pas encore donné à Jean Holywood, 
à Bernard SylvestriSy à certain pape Silvestre, même 
à saint Jean Chrysostomef Gomme c'est un très mé- 
chant poème, il n*est pas invraisemblable que Jean de 
Garlande en soit l'auteur (i). 

Un fragment du Pénitentiel d'Alain termine notre 
volume, fragment d'ailleurs considérable et qui sou- 
vent diffère beaucoup du texte imprimé. Nous y re- 
trouvons le curieux passage où maître Alain recom- 
mande aux confesseurs la plus grande indulgence 
pour les pécheurs qui viennent comparaître devant 
leur tribunal, et^ comme ce passage n'est pas suffisam- 
ment correct dans Tédition reproduite au tome CGX 
(col. 195) de IdL Patrologie^ nous le donnons ici corrigé 
sur notre manuscrit : 

Quia de pœnitentia fecimus mentionem, quare antiqul 
patres tam graves satisfactiones , pro peccatis injunxerint 
videamus, et utrum temporibus nostris aliquid de rigore 



(l) Not, et exlr, des man., t. XXVII, 2« part., p. 10. 
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illo remitiendum sit juxta status peocatorum et diyersitates 
peccantium, an ne idem rigor retinendus sit qui ab antiquis 
patribus est ordinatus. In primitiva ecclesia, cum fidèles 
majori caritaie astringerentur quam modo, si quis incedebat 
in mortale primum, ad majorem cautelam in injunctione 
pœnitentisB rigor districtus tenebatur, ut sic peccatores, dis- 
trictione pœnsB arctati, cautius sibi in evîtatione peccati 
providerent. Sicut imperator, cum primo legem promulgat, 
ut populus in observatione cautior sit, transgressoribus 
legis districtam pœnamlnfligit; sic imperator cœli, in prima 
susB legis promulgatione voluit transgressores suse legis 
gravius puniri, ut sic sollieitiores essent ad cavendum trans- 
gressionem prsecepti; unde in prassentia Pétri Ananias 
cum Saphira morte percussus fuit, quia partem possessionis 
SU8B retinuit, ut sic alii magis timerent et a simili peccato 
caverent. Sed, multipUcata Del ecclesia, invaluerunt pecca- 
torum morbi, et, quia défendit eos numerus, oportuit re- 
mitti de pœnse districtione, ne pœnse districtio potius esset 
in offensam quam in medicinam. Remittendum ergo fuit de 
pœnitentia, ut revocarentur per indulgentise pietatem qui 
revocari non poterant per rigorem. Unde cum quidam mo- 
dernorum jejunia, vigilias ferre non possunt, injuncta? sunt 
eis oblationes, orationes, peregrinationes. Ideo etiam remit- 
tendum de rigore pcenitentiarum antiquitus injunctarum, 
quia olim humana natura robustior ad ferenda pœnarum 
onera quam modo; et ideo temperanda est pœnitentia; 
sicut materialis medicus potiones antiquitus excogitatas, 
cum homo robustioris erat naturse, modo tempérât propter 
imbecillitatem infirmitatis bumanse. Temperandae ergo sunt 
pœnitentise si pœnitentes majora ferre non possuut. Ita si de 
injunctis nuUa implere possit vel velit, quseratur ab eo quid 
ferre valebit, et secundum responsionem ejus sacerdos 
pœnitentiam injungat, ne illum omnino sine consilio relîn- 
quat, quia ex tanta cari ta te poterit adimplere minora, et 
non succumbet minori sarcinse qui premeretur majori 
onere. Sacerdos ergo, tanquam bonus dispensator, cibaria 
discrète distribuât, ut, juxta verba apostoli, qui infirmus 
est olera manducet (1). 

(1) Paulusad Rom., xiv,2. 
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Alain se rappelait sans doute, en donnant ces con- 
seils de clémence, qu'il s*était fait compter, dans sa 
jeunesse, au nombre des grands pécheurs. 

12321 

Une belle copie des sermons de saint Bernard occupe 
la plus grande partie de ce volume. Nous avons à la 
suite plusieurs traités anonymes» intitulés : De medi^ 
cina animœ. Ad socium volent&m nubere et De naturis 
avinm ad Reinerium cognomento Corde benignum. Ces 
trois traités ont été plus d'une fois publiés sous le nom 
de Hugues de Saint-Victor, à qui divers manuscrits les 
attribuent. Mais certainement bien à tort. Us sont du 
prieur de Saint-Laurent, Hugues de Fouilloi. Nous 
Tavons déjà dit, pour les deux premiers, sous les 
n«» 3218 (1) et 712 (2). Pour le troisième, woiv Les Œuvres 
de Hugues de Saint' Victor^ p. 169. 

12399 

L'ouvrage anonyme que contient ce volume, et qui 
Toccupe tout entier, est le Tractatus de virtutibus de 
Guillaume Péraud. Nous l'avons déjà rencontré, 
pareillement anonyme, sous le n<» 10684. On lit ici, au 
dernier feuillet : Mag. Roberti de FlamesbuCy canonici 
S. Vietoris Parisiensis et pœnitentiarii. Ainsi Tancien 
possesseur de notre volume était le pénilentier de 
Paris, Robert de Flamersburg, chanoine de Saint- 

(1) Tome I, p. 205. 
(2)/Wd., p. 86. 
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Victor, caDoniste longtemps et justement estimé. 11 a 
sa notice dans Y Histoire littéraire; t. XVII, p. 402. 

12401 

Le traité qui s'étend ici du premier au dernier 
feuillet du volume a pour titre : TractatUs moralis 
in septem vitiis capitalibus. Ce titre est exact, sinon 
correct ; mais il y manque le nom de Fauteur. L'au- 
teur est Guillaume Péraud, et ce gros traité, dont il 
existe de nombreux manuscrits, a été maintes fois 
imprimé. Quoiqu'il occupe, dans ce n® 12401, deux 
cent quarante feuillets in-fol., sur deux colonnes, il 
est incomplet, finissant avec le chapitre viii du 
Tractatus de peccato lingue. Qu'on ne s'étonne pas 
trop de la dimension de cet ouvrage. Guillaume 
Péraud n'était pas seulement un scrupuleux mora- 
liste; c'était encore un écrivain, et tous les chapitres 
de son livre sont des dissertations littéraires. Sou- 
vent sans doute on les trouve un peu longues; 
mais on peut rarement leur reprocher d'être banales. 

12402 

Échard indique plusieurs fois ce manuscrit, vu par 
luisouslen°400de la bibliothèque de Saint-Germain- 
des-Prés. M. Lajard, ne l'ayant pas retrouvé, l'a cru 
perdu (1). Il n'en faut pas regretter la perte ; le voici. 
M. Lajard se trompe encore lorsqu'il avance que ce 
manuscrit était d'autant plus précieux qu'il offrait 

(1) HùL lut, de la Fr,, t. XX, p. 272. 
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d'abord une compilation où tous les auteurs cités 
étaient nommés, tandis quMls ne le sont pas dans les 
autres copies de la même compilation qui se rencon- 
trent à la Bibliothèque nationale. Cette erreur se com- 
prend d'autant moins que M. Lajard a certainement 
vu, puisqu*il les décrit, deux autres exemplaires de 
cette compilation, venus de la Sorbonne, aujourd'hui 
rangés sous les n*^' 15255, 15913 de notre fonds latin, 
où se lisent les mêmes noms et d'autres encore, Indi- 
qués par des scribes plus attentifs et plus exacts. 

On va bientôt juger que ces explications étaient 
nécessaires. Ce manuscrit 12402 est, en etfet, plus beau 
qu'il n'est bon; il y a des lacunes, et nous devrons 
recourir pour les combler au n® 15255. 

C'est un recueil, dont la première pièce est intitulée 
Narrationes. En beaucoup d'autres manuscrits, car il 
y en a surabondance, le titre, plus exact, QfAAlphabe- 
tum narrationwm. C'est, avons-nous dit, une com- 
pilation. Ajoutons : faite à l'usage des prédicateurs, où 
sont rangés dans Tordre alphabétique, sous les mots 
abbas, abbatissa^ absolutio^ ato/inen^ta, etc., etc., une 
foule d'historiettes édifiantes que ces prédicateurs y 
pourront prendre pour égayer leurs sermons. 

Dès l'abord signalons, dans notre manuscrit, une 
grave lacune. Il y manque, au prologue de V Alpha- 
betuniy la phrase suivante : Sic etiam jamdudum auc- 
toritates sanctorum sub ordine alphabeti distinxi in 
libello qtiem Àlphabetum auctoritatum appellavi; 
eodem modo e^ Atinc Àlphabetum narrationum appelle. 
Ainsi l'auteur déclare avoir fait, avant cette compila- 
tion, une autre semblable, sous ce titre Alphabetum 
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auctoritatum. Or, dans un catalogue dressé au xv^ siècle 
par le Dominicain Laurent Pignon, on lit : Fr. Stepha^ 
nus, natione Burgundus, magister in theologia^ scripsU 
librum de aiu>toritatibiAS sanctorum et apostolorum ; 
et de cette indication vague et moderne Échard n'hésite 
pas à conclure que VAlphabetum narrationum est, 
ainsi que VAlphabetum auctoritatum, de son confrère 
Etienne de Besançon. 

Si Ton avait VAlphabetum atictoritatum sous le 
nom d^Ëtienne, cette conclusion serait facilement 
admise. Hais on ne Ta ni sous ce nom, ni sous aucun 
autre. Échard Ta recherché vainement, et nous avons 
sans plus de succès fait la même enquête. Donc on 
ne réclame VAlphabetum narrationum pour Etienne 
de Besançon que sur le témoignage tel quel de Laurent 
Pignon. L'Histoire littéraire dit, il est vrai, qu'on lit 
son nom dans un de nos manuscrits, le n® 15255. Il y 
est en effet nommé, mais sur la feuille de garde, sous 
la signature du dernier bibliothécaire de la Sorbonne, 
Gayet de Sansale, qui ne sera jamais compté parmi les 
bibliographes. Il a simplement reproduit Tassertion 
d'Échard, qu'il ne pouvait ne pas connaître. Celte 
preuve, alléguée par VHistoire littéraire^ est ainsi 
réduite à sa juste valeur. 

Entre tous les manuscrits de VAlphabetum narra-- 
tionum, un seul nous est signalé comme indiquant un 
auteur par la lettre initiale de son nom. C'est un ma- 
nuscrit de la bibliothèque Léopoldine, à Florence, 
dont tel est le titre, au rapport de Bandini : R., ordinis 
Prœdicatorum, Alphabetum narrationum (1). Mais 

(1) Bandini, CaL hibU Leopold.A. II, col. 188. 



D£ LA BIBLIOTHÈQUE NATIONALE 71 

cet R. est bien mystérieux ; nous connaissons, en eSel^ 
beaucoup de frères Prêcheurs dont le nom commence 
par cette lettre* 

À la fin de plusieurs manuscrits qu^il avait sous les 
yeux, Écbard a lu la note suivante : Qui vero hnno 
librum lecturi sunt orare dévote dignentur ut horum 
compilatorj cujus nomen in prologo continetur^ eorum 
orationibiM adjuttis finem legatum consequi mereatur. 
Mais, ne rencontrant ce nom dans aucune copie du 
prologue, Écbard a supposé qu'il avait été supprimé 
par les copistes. Gela n'est guère vraisemblable ; tous 
les copistes ne peuvent s'être entendus pour faire cette 
suppression. Ce que Ton est plus tenté de croire, c*6st 
que le nom de l'auteur se trouve, en effet, dans le 
prologue, mais s'y trouve écrit d'une façon énigma- 
tique. Telle doit avoir été l'opinion de M. Goxe, qui n'a 
pas douté d'attribuer l'ouvrage à certain Amulfus, sous 
le n* 219 du collège Balliol, à Oxford. Ce nom d'Ar- 
nul fus, comment l'a-t-il obtenu? Nous le voyons bien : 
en recueillant les lettres initiales de toutes les pre* 
mières pbrases du prologue. Or voici les premiers 
mots de ces phrases dans les n^' 15255 et 15913, plus 
complets et plus corrects que notre 12402 : Antiquo- 
rum, Refertj Narrationes, Utile, Legimus^ De, Usus, Sed; 
ce qui nous donne Arnuldus et non pas Arnulfus, 
M. Goxe ne parait donc pas avoir deviné Ténigme. Et 
si l'on parvenait à lire d'une manière quelconque, dans 
le prologue, les mots Stephanus Burgunàm^ cela ne 
prouverait pas encore que cette compilation sans mé- 
rite soit d'Etienne de Besançon. Il y eut en effet, au 
XIII® siècle, parmi les sociide la Sorbonne, un clerc 
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nommé Stephanus Burgundus qui ât don à celle mai- 
son de plusieurs manuscrits. Il est vrai qu'on Ta con- 
fondu plus d'une fois avec Etienne de Besançon. Mais, 
comme Ta montré M. Delisle, cette confusion ne peut 
être admise (i). Pour conclure, l'auteur de V Alpha- 
tebwm narroStionum est incertain. Si le problème 
n'est pas insoluble, il n'est pas résolu. 

Parmi les auteurs cités dans cette compilation, les 
modernes sont saint Anselme, Pierre Damien, Jacques 
de Vilry, Humbert ou Hubert, Césaîre, Hélinand, saint 
Grégoire, Bédé, Pierre Alphonse, Jean Beleth, Pierre de 
Cluny. En oulre,quelques emprunts sont faits au regis- 
tre des visites d'Eudes Rigaud et au Liber de apibus 
dont Tauteur, Thomas de Canlimpré, n'est pas nommé. 

Une remarque est à faire sur un de ces noms, 
celui d'Humbert, Hymbertm dans notre n** 12402, 
Humbertus dans le n° 15255, Hulertus dans le n"* 15913, 
désigné comme auteur du livre De dono timoris^ sou- 
vent intitulé Liber de abundantia exemplorum in ser- 
monibvs, dont nous avons de si nombreuses copies, 
presque toutes anonymes. On ne pouvait pourtant pas 
manquer d'attribuer à quelqu'un un ouvrage qui, 
parait-il, avait eu tant de succès. Aussi plusieurs 
copistes, suppléant au silence des autres, Tont-ils tour 
à tour mis au compte d'Albert le Grand, de Pierre 
Alphonse, de Nicolas de Hanapes. Il a même été publié 
sous le nom d'Albert le Grand (2). Mais on a prouvé 
la fausseté de toutes ces attributions (3). Il reste à re- 

(1) L. Delisle, Càb, des man., t. III, p. 28. 

(2) Hain, ReperL bibl, n« 484. 

(3) HisL litt. de la Fr., t. XXIX, p. 550. ^ 
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chercher ce que vaut celle de notre Alphabetum nar- 
rationum, ainsi plusieurs fois énoncée : Humbertics, 
De dono tinwris. 

L'ayant avant nous rencontrée, le docte Echard a 
supposé que cet Humbert pouvait être le célèbre géné- 
ral de son ordre, Humbert de Romans (i), et cette 
supposition, admise sans difâculté par Fabricius, a 
été confirmée par Dominique Mansi, qui rapporte au 
De dono timoris ce passage, par lui cité, du sermon 134 
d'Hérolt : Narrât magister Humbertus in tractatu De 
septemplici timoré. Il nous semble pourtant que cette 
supposition doit être rejetée. 

On s'accorde à reconnaître que le De dono timoris 
est un abrégé, non pas servile, mais libre et très 
libre, du gros traité De septem donis que Bernard 
Gui donne à son confrère Etienne de Bourbon. Or 
Humbert de Romans est souvent cité, six fois au moins, 
dans ce traité. Etienne l'a fréquemment entretenu, 
non dans sa jeunesse, mais pendant son généralat, et 
il a recueilli de sa bouche diverses anecdotes qu'il 
raconte à son tour, disant les tenir de lui. Or Etienne 
mourut, au rapport de Bernard Gui, vers l'année 
1261, laissant son livre inachevé. Est-il donc croyable 
que le général Humbert de Romans, mort au plus lard 
en 1377, ait, dans sa retraite volontaire, employé les 
dernières années de sa vie à faire l'abrégé d'un livre 
oïl il est si fréquemment nommé? Quand cet abrégé 
lui serait attribué par un des anciens bibliographes de 
son ordre, soit Etienne de Salagnac, soit Antoine de 

(1) Script, ord. PrtBd,^ t. I, p. 430. 
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Sienne, on aurait lieu, pensons-nous, de tenir pour 
suspecte une assertion si peu vraisemblable. Hais pas 
un de ces anciens bibliographes n^a mentionné le De 
dono timoris dans le catalogue des écrits laissés par 
Humbert de Romans. Ainsi la supposition d'Ëchard 
n'a pas d'autre fondement que ce simple nom, sans qua- 
lificatif, Humbertm, joint dans VAlphabetum à quelques 
citations du De dono timoris. 

Cet Humbertus de VAlphahetum est-il, comme Ta 
cru Dominique Mansi^ le magister Humbertus d'Hérolt? 
C'est lui peut-être. Mais il n'importe. On ne doute 
certainement pas qu'il y ait eu, dans les dernières 
années du xni° siècle, d'autres Humbert, d'autres 
maîtres Humbert, qu'Humbert de Romans. 

Â notre avis, pour conclure, il est possible que le 
traité De dono eîmom soit d'un Humbert quelconque. 
Cependant, quand nous en avons tant de copies, plus 
de quinze, sans nom ou sous de faux noms, et n'en 
avons aucune sous ce nom d'Humbert, nous n'ad- 
mettons pas facilement une attribution si peu recom* 
mandée, et, jusqu'à plus sûre information, l'ouvrage 
demeure pour nous anonyme. 

Quelques mots encore sur VAlphabetum narratio- 
num. Tout ce qui s'y trouve n'est pas dit emprunté. 
Le compilateur prend quelquefois la qualité d'auteur, 
narrator. Nous avions donc résolu de transcrire 
quelques-uns des récits qu'il présente comme siens, 
et, puisqu'ils devaient être inédits, de les publier; 
celui-ci par exemple : 

Fol. 77. Narrator» Quodam vire laborante in extremis, 
uxor ejus vocavit suam ancUlam, dicens : « Vade, eme 
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très ulnas de burello ad sepeliendum virum meum. » Cal 
illa : « Domina, habetis abundanter de bona et pulchra 
tela; accipiatis inde quatuor ulnas. > Illa vero indignata 
respondit : t Bene sufficerent très ulnae de burello. » Cum 
infirmus, licet jam moriens, hoc audierit, sicut potuit dixit 
ita : » Courte la faitei pour le croter. i 

Mais le prétendu narrateur est, ici du moins, un 
mente^ir. Une facile enquête nous a bientôt appris que 
cette anecdote avait été contée bien avant lui, presque 
dans les mêmes termes, par Guibert de Tournai (1), 
qui Pavait empruntée lui-même à Jacques de Yitry (2). 
Il est donc bien possible que les autres récits du nar- 
rotor ne soient pas plus originaux que celui-là. 

Une note, qu'on lit à la marge supérieure du 
feuillet 97, attribue les fragments qui suivent à saint 
Augustin et à saint Grégoire. Le premier de ces frag- 
ments est, en effet, le sermon 56 de saint Augustin 
ad fratres eremi; t. VI, p. 1339 de l'édition de ses 
Œuvres. 

Au fol. 105, le Liber scintillarum sous le nom du 
vénérable Bède. Au même auteur le donnent les n®* 865 
de Grenoble et 119 de Soissons; à saint Isidore, le 
n^ 171 de la bibliothèque Palatine. On Ta publié dans 
les œuvres de Bède. Cependant il n'est pas plus de lui 
que de saint Isidore, de saint Césaire et d'autres encore 
à qui l'ont rapporté des conjectures plus ou moins fri- 
voles. Mabillon ayant publié le prologue de ce livre, 
qui manque dans la plupart des manuscrits, on y a vu 
que l'auteur se nomme lui-même Defensor et se dit 

(i; Bibl. nat. man. lat. 9606, fol. 21, v®. 

(2) Pitra, Anal, novm. ; altéra cou tin., t. Il, p. 451. 
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moine de Ligugé(l). Les copies sont très nombreuses. 
Citons simplement plusieurs de celles où se trouve le 
prologue: Mazar., n® 1127; Institut, n* 43, in-4°; 
Troycs, n' 1854; Vatican, Palatine, n° 434; Mont- 
Cassin, n^ 214. La dernière édition est celle de la 
Patrologie, t. LXXXVIII, col. 597 . 

Au feuillet 131, le Tractatus de professione mona" 
chorum sans nom d'auteur ; mais deux auteurs, Guil- 
laume de Poitiers et Guillaume Péraud, nous sont 
proposés par deux notes marginales dont Tune invite 
à ne pas trop se fier à Tautre. lia plus ancienne est 
celle-ci : Fratris Guillelmi Pictaviensis, uti inscribitur 
in ms. codice Gemmeticensi C. 70. Et telle est la plus 
récente : Potius Guillelmi de Peraldo. Lugdunensis, 
ordinis Prœdicatorum. D'autres auteurs, Hugues de 
Saint-Victor, Tabbé Jean Gessen (2), saint Thomas 
d'Aquin et certain Guillaume de Lauduno npus étant, 
en outre, recommandés par divers copistes ou biblio- 
graphes, nous avons à résoudre uu problème qui n'est 
pas sans quelque intérêt. 

Les copies anonymes de ce traité sont nombreuses. 
Il nous suffira d'indiquer celles que contiennent les 
n^' 558 (fol. 167), 13091 (fol. 102), 15988 (fol, 356), 
16505 (fol. 98) de la Bibliothèque nationale, 374, 537 
de Douai, 396, 466 de Tours, 1397 de Troyes, A43 et 
E 98 de Rouen, 344 de Dijon, 39 de Verdun, 42 du 
collège de Jésus, à Oxford. Voyons maintenant les 
manuscrits où des auteurs sont nommés. Il y a d'abord 
celui de Jumièges, aujourd'hui conservé sous la cote 

fi) Mabillon, Annal. y t. Il, p. 704. 

(2) Fabricius, Btbl. med, et inf, wtat.i t. IV, p. 79. 
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A 592 dans la bibliothèque de Rouen, où se lit, en 
effet, le nom de Guillaume de Poitiers. Mais quel est 
ce Guillaume de Poitiers ? Ce n'est pas, dit V Histoire 
littéraire, l'archidiacre de Lisieux, chapelain de Guil- 
laume le Conquérant et son historien ; l'auteur de 
notice traité vécut plus d'irti siècle plus tard (1). 
Ce postérieur Guillaume de Poitiers nous le voyons 
cité par Du Cange et, d'après Du Cange, par Fabricius. 
Cependant il n'a pas de notice dans Y Histoire littéraire^ 
pas plus au xm* siècle qu'au xii«. Pourquoi? Parce 
qu'il n'a jamais existé, si ce n'est dans l'imagination 
du copiste à qui l'on doit le manuscrit de Jumièges. 
Mais où donc Ta trouvé Du Cange? Il a, nous dit-il, lu 
son nom dans ce n"* 400 de Saint-Germain-des-Prés 
que nous avons présentement sous les yeux, et il en a 
tiré sans défiance la première des notes que nous 
avons ci-dessus transcrites. Ainsi la mention de 
Du Cange, fidèlement reproduite par Fabricius, n'ajoute 
rien à ce que vaut l'attribution du manuscrit de 
Jumièges. Il y eut sans doute plus d'un Guillaume de 
Poitiers; mais un seul nous a laissé des écrits, le con- 
temporain de Guillaume le Conquérant, qui n'a pu 
faire un livre où saint Bernard est à chaque page cité. 
Il faut écarter de même Hugues de Saint- Victor, 
dont le nom se lit à la fin d'une copie, d'une seule, 
dans le n® 942 de l'Arsenal, un manuscrit du xv* siècle 
dépourvu de toute autorité.^ Étant chanoine^ Hugues 
de Saint- Victor a commenté la règle de saint Augustin, 
non celle de saint Benoît. Et d'ailleurs aurait-il pului- 

(1) UUt, nu. de laFr.y t. VIII, p. 197. 
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même alléguer, sur tous les points de cette règle, les 
magistrales interprétations de saint Bernard, mort 
douze ans après lui ? 

On ne cite aussi qu'une copie pour faire valoir les 
droits de Jean Gessen, Gersen ou de Gessate, abbé de 
Yerceil. Encore cette copie, que possédait autrefois 
Tabbaye de Melcbk, n*offrait*elle» on le reconnaît, que 
cette viigue désignation : Tabbé Jean ; et c'est par con- 
jecture qu'on a vu dans cet abbé Jean Fabbé vénéré 
Jean Gessen, à qui Ton a par surcroit attribué V Imi- 
tation de Jésus^Christ. La conjecture paraît être de 
Bernard Pez. Si ce n'est pas lui qui Fa faite, il Ta du 
moins admise-, et il s'est empressé de publier, le croyant 
inédit, « le livre d'or )» de Tabbé Jean dans le tome P** de 
son Thésaurus anecdotorum, partie II, p. 565. C'était 
bien s'aventurer sur la foi d'un manuscrit unique et 
moderne. Mais quand on croit avoir découvert un 
trésor, on n'a plus l'esprit accessible à la critique. 

L'attribution à saint Tbomas est encore plus récente. 
Décrivant le manuscrit du collège de Jésus, où, comnie 
on l'a vu» la copie de ce livre est anonyme, M. Coxe 
s'est demandé si saint Thomas n'en serait pas Fauteur 
jusqu'alors ignoré. M. Coxe s'est ici trompé. Il n'a fait, 
en réalité, qu'ajouter un nom à une liste d'auteurs 
incertains. Et c'est un nom qui ne parait pas heureu- 
sement trouvé. Saint Thomas, si zélé pour les intérêts, 
pour la gloire de son ordre, n'était pas en commerce 
étroit avec les moines, et Fon n'apprend pas qu'il se 
soit employé jamais à leur donner des leçons de disci* 
pline. Il avait beaucoup d'autres soucis. 

Parlons enfin de Guillaume Péraud. Le livre est sous 
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son nom dans les n«' 2040(foi. 184), 14873 (fol. 115) de 
la Bibliothèque nationale, 528 de Grenoble, 241 de 
Metz, et c'est lui certainement que le manuscrit de 
Troyes nomme Guilleltnibs de Lauduno pour de Lug^ 
duno. Voilà donc un grand nombre de témoignages en 
sa faveur. Ajoutons qu'Echard en indique plusieurs 
autres. C'est donc l'auteur le plus généralement 
accepté. C'est aussi le plus vraisemblable. Il était, il est 
vrai, Dominicain; mais il ne s'est guère occupé, quoi- 
que Dominicain, -de dialectique ou de philosophie 
spéculative; tous ses autres écrits ont pour objet la 
morale.' Rien d^ailleurs ne porte à supposer qu'un 
Bénédictin, noir ou blanc, ait fait ce livre où les abbés 
ne sont pas admonestés moins fermement que les 
simples moines, 

Bernard Pez ne savait pas qu'il avait été publié chez 
Jean Petit, vers la fin du xv* siècle, sous le nom de 
Guillaume Péraud (!)• 

Le volume 8nit par le célèbre tvdité Des quatre vertus^ 
dont nous parlerons sous le n"" 13462, et par quelques 
extraits de Topuscule De reinediisfortuitorumyM^ùhxxé^ 
comme on le sait, à Sénèque, et dont l'auteur sera 
probablement toujours inconnu. 

12415 

Le titre de ce volume est, sur le feuillet de garde, 
Sermones Pétri Comestoris. Mais ce titre est moderne 
et inexact. Si le volume nous offre, en effet, un assez 
grand nombre de sermons dont Pierre Le Mangeur 

(1) Hain, Repert. bibl., t. IV, n« 12394. 
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est Fantear véritable, tons ceux qa*oo y Ironie ne 
sont pas de loi. 

En fait, oous avons îd trois lecoeils de sermons. 
Le premier, qui finit an fol. 48, est sans contestation 
de Pierre Le Mangeur et tons les somons qa'il 
contient ont été dtés sons le n* 2951 1). 

Mais en tête dn deuxième, qui n'est pas moins 
considérable pnisqull ne prend fin qu'an fmillet 95, 
une main du xvm* siècle a écrit Anont^mi. Cet 
anonyme, nous le connaissons bien, c*est Pierre le 
Ijombard. Nous avons déjà mentionné tous ces 
sermons, deux exceptés, sous le n* 3537 (^\ Ces deux 
sermons, que nous citons ici pour la première fois, les 
voici : 

FoL 52. Spiritu sancto Isaias edoctus, in anno, 
inquU, qtw mortuus est rex Orias. Ce sermon est 
anonyme dans les n-" 3730 (fol. 177) et 16331 (foL 148); 
el, s'il figure dans notre manuscrit comme étant de 
Pierre le Lombard, il précède et suit, dans le n® 14867 
(fol. 122), divers écrits d'Hildebert. Beaugendre 
rayant, en outre, rencontré sous ce nom d'Hildebert 
dans le n^ 19 de Saint-Taurin, Ta, sans hésitation, 
publié dans les Œuvres de Tillustre évêque : Opéra 
Hildeb.^ col. 701. Il y a lieu pourtant d'hésiter entre 
Tune et l'autre attribution. 

Fol. 63. Vidi angelum Dei fortem... — Filitis toni' 
trui,, in eœtasi raptus, positus et extra ^ imo supra 
hominem. Nous aurions dû citer ce sermon sous 
le n° 3537, où il est au fol. 28. II est donné de même 



(1) Tome I«", p. 137. 

(2) Ibid,, p. 216. 
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à Pierre le Lombard par le n^" 1318 (fol. 179) de 
la Mazarine. Beaugendre, ne l'ayant pas connu,' n'a 
pu le mettre au compte d'Hildebert. Il est donc 
inédit. ^ 

Quant au troisième recueil, du fol. 95 au fol. 102, 
une main quelconque, qui n'est pas celle du copiste, 
l'a tardivement honoré de ce titre : Sermones Pétri 
Comestoris. Ce titre inexact étant mis de côté, le 
troisième recueil se compose de six sermons ano- 
nymes, dont le dernier est inachevé. 

De courtes explications sont à fournir sur chacun 
d'eux. 

l*" Ecce locus est apud me... — Non est opus magna 
persuasione verborum ubi informa/mur exemplis ope^ 
rum. D'autres copies du même sermon sont dans les 
n^ 3733 (fol. 105) et 13582 (fol. 185) ; mais ces autres 
copies sont sans le nom de Fauteur, et nous ne le 
connaissons pas. 

2® Ponite corda vestra super vias. . . — Qui ad hujus 
sancti templi dedicationem convenitiSj vos ipsos templum 
Domino dedicare debetis. Nous trouvons aussi d'autres 
exemplaires anonymes de ce sermon dans les n®' 3733 
(fol. 107) et 13582 (fol. 187). 

3** Viam trium dierum ibimus... — Tempus domi' 
nicad Passianis, observantia ecclesiasticx institutioniSj 
person^ hvjus ordinis et professionis... Une autre 
copie de ce sermon, anonyme comme celle-ci, est 
dans le n^' 3733 (fol. 109); une autre est dans le 
n*" 18172 (fol. 58) sous le nom d'un Alain, dit 
Anglicus. Nous supposons qu'il s'agit ici de cet 
Alanus Albretus, moine bénédictin de Gantorbery, 

6 
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pùia( ëbbÂ de Theoké!d)ury, à qui les bibliographes 
anglais . attribuent des sermons. Il est, da moins, 
œrlâiii que Fauteur dé celui-ci n'est pas un clerc 
séculier parlant au peuple des fidèles ; c'est un reli^ 
gieûx. exhortant des religieux à Tobservalion constante 
d'une règle àévère. Cependant nous n'avons au- 
cune confiance dans les attributions de notre 
n° 18172; il s'y trouve en effet, sous le nom de cet 
Alanw Ànglici^y plus d'un sermon que nous avond 
à revendiquer pour d'autres, notammentpourGeoffroy 
Babion, pour Etienne de Tournay. 

4° Buccinate in neomenia... — Vos qui spirituale 
votum pénuries dévote suscepistis; qui qtMidie corpora 
vestra hoeiiam viwniem... Gomme eeà premiers mots 
de l'exorde le font clairement voir» l'orateur et ses 
auditeurs s<mt eneoire des r^Uers* Nous avons le 
même sermon, dans le &* 18172 ^fol. 54), sous le nom 
d'Alain l'Anglais. Il est anonyme dans le n* 3733 
(fol. 110). 

5® Ànimaduerto qmod vir ùei muc^h^ sU ûle«*« **^ 

Verhek ista qux propmiimus loarit^i vesM» ex^rius 

prœlendmU colorem insipidêB kisMias. Une autre 

copie, pareillement anonyme, . est dans le n^ 3733 

<foi, 408). ; 

/ O"" Exulta 9(Uiey filia SUm>,^^ — Vés qui tlemèm 
scienti^ habeiis^ vos qui ins(mctmmum ùei intrm$U$^^. 
Ge dernier sermon est, en effet, de Pierre le Mangeur 
et nous l'avons cité sous son nom dans notre notice 
^r le t!" 2951 (1). Nous répétons qu'il est inédit. 

, XI) l'unie !•►, p. 164. 
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12418 

Tous les sermons anonymes que nous avons dans 
ce volume, jusqu'au revers du fouille! 96, sont dans 
le n"^ 16506 sous le nom de mattre Odes et dans les 
n^' 698 et 2593 sous le nom du Gisterdrai anglais Eudes 
de Ceriton, qui vécut longtemps en France dans les 
dernières années du xii* siècle et s'y fit un assez 
grand renom comme prédicateur. On se rend compte, 
en lisant ses sermonSi du succès qn'ils ont obtenu. 
Eudes de Geriton se serait moins fait remarquer 
s'il avait été simplement^ comme beaucoup d'autres 
moines de son temps, un bon théologien, suffi- 
sanmient lettré ; mais il lui était particulier de prêcher, 
étant homme d'esprit, avec enjouement. Il y a beau- 
coup de traits malins dans ses sermons. Ajoutons 
qu'il y en a contre tout la monde. Tout le monde 
aurait donc pu s'en offenser. Mais nous sommes 
moins choqués par un mot dit contre nous que mis en 
gaieté par un mot dit contre un autre. 

Au revers du feuillet 96| un court traité sur la péni- 
tence dont tels sont les premiers mots : Pœnitentiam 
agite, appropinquat enim.., — Legitur in Ecelesiastico : 
Aqua frigida animm sitienti nuntius bonttë. Nous ne 
connaissons pas l'auteur de ce traitée 

Du fol. 101 au £ol. 104, quelques licsgments sur des 
matières de droit caaoniqae. 

Au fol. 104, de nouveaux sermons dont quelques 
auteurs sont désignés. Les troi3 premiers, qui sont 
de maître Eudes de Geriton^ manquent dans l^ 
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n® 16506. Le quatrième est anonyine. Le cinquième 
est de Jean de Saint-Gilles. Le sixième et le septième 
(incomplet) sont de Guyard de Laon. L'auteur du 
huitième n'est pas non plus indiqué. Les deux 
suivants sont d'un chancelier de Paris qui n'est pas 
nommer Le dernier a pour auteur Guyard de Laon. 

Au feuillet 1 14 quelques notes, des sentences, et 
les six vers qui suivent : 

Dives ait : Si nobilitas mea magna, quid inde? 

Si mea magna domus, mea splendida mensa, quid inde? 

Si mea sponsa decens, generosa, pudica, quid inde? 

Si doceam socios in quaUbet arte, quid inde? 

Si supplex hominum mihi serviat ordo, quid inde? 

Tarn cite prsetereunt hœc omnia quod nihil inde. 

Une autre pièce, qui commence par le premier de 
ces vers et finit par le dernier, a été publiée par 
M. P. Ewald : Neues archiv, 1880, p. 362. 

Le volume finit par deux sermons anonymes, que 
suivent deux collations. Nous n'en connaissons pas 
d'autres copies. 

12419 

Deux recueils de sermons anonymes se partagent 
ce volume. Le premier, qui finit au feuillet 59, a 
pour auteur, Jean de La Rochelle; le second, Nicolas 
de Biard. Ces deux recueils sont inédits. 

Le Franciscain Jean de La Rochelle fut un vrai phi- 
losophe, un savant théologien et nous devons croire 
que ses sermons, souvent copiés, ont eu du succès. 
Mais on n'en peut louer aujourd'hui que la constante 
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gravité. Il y a plus de traits plaisants daos ceux de 
Nicolas Biart ou de Biard. Nous en décrirons, sous le 
n*" 13579, une collection plus considérable, composée 
de deux séries, Tune pour les dimanches, Tautre pour 
les fêtes. Ici nous n'avons que la série des sermons 
dominicaux. Mais comme il manque» dans le n® 13579, 
un grand nombre des sermons qui se trouvent ici^ 
nous les allons particulièrement indiquer : 

Fol. 84. Homo pacis meœ... — DicUttr vulgariter : 
Qui privez mal achate. Hoc autem hodie verificatum 
in Christo. Autres copies anonymes : n** 3556 (fol 30), 
15955 (fol. 48), 16488 (fol. 249). 

Fol. SI , Murmurabant scribœ... — Dicitur vulga- 
riter : Nonvidet stultris instultitia «imi. Autres copies 
anonymes :n~ 15964 (fol. 70), 16507 (fol. 316). 

Ce court dialogue d'un médecin et d'un joueur de 
vielle est cité par l'orateur comme offrant une leçon 
de morale : Medicus viellatori obviavit. Cui medictis : 
« Quid quxris ?» — « Je quler joie et noces, et je quier 
plaies et boces. » Quant à la leçon de morale, elle 
n'est pas clairement déduite. 

Fol. 89. Bedde rationen villtcationis... — Si domini 
terreni volunt quolibet anno computa/re cum dispensa- 
toribus suis... 

Il s'agit, on le devine, de nous rappeler que des 
comptes nous seront demandés à l'heure du juge- 
ment dernier. 

Fol. 91. Ungecaput tuwm... Tuauiemcumjejunas.,. 
— Non enim est aliquis dominas vel episcopus sive 
abbas... Autres copies anonymes : n^ 15959 (fol. 413), 
18081 (fol. 63). 
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Nicolas ne traite pas, comme les canonistes, de 
damnable usurier le marchand qui garde sa marchan- 
dise pour la vendre plus cher en temps opportun. 
Negociator mundanus, dit-^il, non diceretur sapiens^ 
sed fatwus^ qui merces suas posset servare ad bonam 
ventanij et statim daret eas pro modico. Non sans doute 
les marchands sensés ne faisaient pas ainsi litière de 
leurs intérêts par déférence pour une décision canoni- 
que. Hais on s'étonne un peu de voir qu'un clerc les 
en félicite. 

Fol. 96. Sic ambuletis ut abwndatis.,.. — • Si toîa 
civitas* venir et ad hauriendum aquam ad fontem.,. 
Autres copies anonymes n®» 15959 (fol. 487), 16507 
(fol. 244), 18081 (fol. 69). 

Quand le haut prix des subsistances rendait alors 
la vie trop difficile dans une province, on s^expatriait 
pour ne pas mourir de faim : Normanni, quando pe- 
nuria et caristia est in Normannia^ vadunt ad Fran- 
ciam ubi abundantia est ; et de même les gens de l'Ile 
de France passaient en Normandie lorsque la disette 
était chez eux. Ces migrations étaient la conséquence 
d'un régime fiscal dont le maintien sera longtemps jugé 
nécessaire et dont Tabolition tardive inspire encore, 
de nos jours même, des regrets qu'on n'ose avouer. 

Fol. 98. Fili, recordare.,. — Dicitur quod à bons de- 
mandeor bon escondiseor. Ideo dives de quo loquitur 
evangelium hodiernum... Autres copies anonymes: 
n'^ 15964 (fol. 30), 16488 (fol. 334). 

Ce sermon est une vive diatribe contre les riches. 
Ce sont les riches que, dans tous ses sermons, Biard 
épargne le moins. 
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Fol. 101. Homo quidam deseendebat... r^ Vulgariter 
dicitur qiuyd in necessiiate perpenditur quis ait amictui. 
Sunt enim mulU... Autres copies anonymes : n^.l5964 
(fol. 248), 16504 (fol. 133), 16507 (fol. 334)» 18081 
(fol. 116). 

Fol. 102. Sitrge et vade... — Soient .rnedid ^gris qui 
conviUesùuni ad consolatUmem dicère staitmh SfMun. 
Autre copie anonyme : n"" 18081 (fol. 117). 

Fx)l. 103« Magister , ecirrms quia verax... — r Vulga- 

4 

riter dicitur : Q\n bon sert. • . Exemplum de muliere 
qux unxit lanceolam suamoleo. Autre copie anonyme : 
n« 18081 (fol. 123). 

Citons ce mot sur les gens qui prennent soin de 
leur corps, mais n'ont pas souci de leur àme : Bene 
fctciunt corsez et gardecors, sed garde ame non. 

Au môme feuillet : Filia mea modo defunota...^--^ Hic 
notatpr primo matris EcclesiâB compassio. Ce sermon 
est incomplet. 

Encore au même feuillet : Foc tibi arcam de lignis. , . 
— Dominus prâscepit fieri arcam tibi lex Dei, virga et 
mannaconder^n^i^r. Autres copies anonymes ; n^^'SSSâ 
(fol. 17), 16488 (fol. 404). Avec le nom de Nicolas 
deBiard : 15951 (fol. 222). 

Biard n'admet pas Timmaculée conception de la 
Vierge: In peccato originali, dit-il, natafuit; in 
utero traxit a par entibus peccatum originale... Sed 
post sanctificata fuit. C'est la doctrine de saint Bernard 
et d'autres Pères ou docteurs. 

Fol. 104. SuscepimuSf Deus, misericordiam... — A 
tel saint tele offrande. Et, quia Deus pater sanctu^ est, 
oblationem sanctam meretur . Autres copies anonymes : 
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n«3556 (fol. 12), 16471 (fol. 297), 16507 (fol. 121), 
18081 (fol. 139). 

Fol. 105. Erunt Domino offer entes sacrificia... — 
Hodie videtur esse impletum illud quod dicUur vulga- 
riter : Qui ne pèche si encort. Autre copie anonyme : 
n* 3556 (foL 12). 

Même feuillet : SancHficcmt tabernaculum suwn... 
— Sicut carpentarius primo dolat ligna dequibtbs vuli 
operari. Autre copie anonyme : n^" 3556 (fol. 18). 

La prière et la contemplation sont ici recomman- 
dées sur ce ton familier : 

Religiosi, qui sunt in daustro vacantes orationi et con- 
templationi, sunt sicut Jacob. Alii vero mundani vagi sunt 
sicut Esau venator. Si autem venator in sero respiceret lu- 
crum totius diei parum luderetur; verbi gratia, aliquando 
affert in sero parvum leporem et occidit equum, et gravatus 
in itinere et lassatus. Similiter illi qui vadunt foras magis 
quandoqueamittunt quam lucrantur si recurrant ad cons- 
cientias suas. 

Fol. 106. Congregaie illi sanctos»,. — Volens peiere 
orationes alicujus religionis,quia difficile est de magno 
conventu singulariter quemlibet petere... Autre copie 
anonyme : n« 3556 (fol. 21). 

Fol. 107. Memor estojudicii mei... — Legim/us enim 
triplicem locum, in cœlo, inmundo^ in inferno. Autre 
copie anonyme : n** 18081 (fol. 154). Avec le nom de 
Biard : 15951 (fol. 354). 

Fol. 108. Indioabo tibi, homoy quidsit bonum... — 
Verba ista scripta smtt Mich. 6. Si hmno doceret ser-- 
vumdenovo venientem.... Autres copies anonymes : 
no« 3556 (fol. 17), 18081 (fol. 132). 
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Les prédicateurs ne devraient pas seulement flétrir 
les vices ; ils devraient encore dénoncer en chaire les 
gens à qui ces vices peuvent être justement repro- 
chés : 

Quando simia videt formam suam in speculo, non crédit 
quod sit umbra sua, sed respicit tune (rétro) se si videret 
aliqnod animal habens ita deformem figuram. Sic faciunt 
prœdicatores quidam, qui, quando inveniunt aUquod ver- 
bum bonum contra camaUtatem vel hujusmodi, non dicunt 
esse contra nos ; sed bonum esset prsedicare hoc contra Ulos 
taies vel taies. 

On est surpris d'entendre Biard donner cet impru- 
dent conseil. Loin de faire ce qu'il osait conseiller aux 
autres, il ne censurait pas habituellement les vices 
eux-mêmes avec trop de dureté. C'est un moraliste 
modéré. 

Fol. 110. Innocentes et recti adhmserunt...— Ver^ 
bum istud scriptum est in Psalm. et potest exponi de 
bonis pueris innocentibus. 

Nous n'avons pas à citer une autre copie de ce 
sermon. Il est pourtant moins banal que d'autres, 
l'orateur prenant à partie certains évéques auxquels 
il reproche leur humeur despotique et leurs sévices 
cruels contre les pauvres curés. Ce sont, dit-il, des 
Pilâtes. 

Même feuillet : Ta/nto tempore vobiscum sum.., 
— Sicut habetur in Evangelio, oportet quod prxdicator 
quialiosdocet... Autres copies anonymes : n^ 3556 
(fol. 44), 18081 (fol. 142). 

Fol. 112. Vos amici mei esiis... — Dicitur vulgari- 
ter quod melius valet amicus in via quant denari%bs in 
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corrigia. Autres copies anonymes : n^ 3556 (fol. 41), 
18081 (fol. 167). 

Fol. 113. Domumiuam, Domine^ decei... — Consiuh 
tudo est in sœculo quod decet regem habere pulchtio- 
rem domum. Nous ne connaissons pas non plus 
d'autres copies de ce sermon. 

Même fouillel : Cantate DominOy quoniam niagni- 
fice... Semper Dominus ducit ad finem bonum id quod 
incipit. Autre copie anonyme : n" 18081 (fol. 153). 

C'est avec un peu d'hésitation que les bibliogra- 
phes prolongent la vie de Nicolas de Biard jusqu'en 
Tannée 1350. Comme il est fait allusion, dans un 
passage de ce sermon, à la prise de Damietle, on peut 
tenir pour certain qu'il fut composé quelque temps 
après le 13 juin 1249. 

Fol. 1 18. Mulier gratiosa inveniet gloriam... — Ex 
his verbis Salomonis posstmtn^ duo elicere spectantia 
ad magnificentiam beatâB Virginis. Autre copie ano- 
nyme : nM 8081 (fol. 149). 

Fol. 119. Vocate synodum, congregate senes... — 
Triplici de causa clamatur : pr opter loci distantiam et 
remotionem. 

Les prélats et les simples clercs sont assez maltrair 
tés dans ce sermon ; particulièrement les clercs avan- 
cés en âge. : Qui bene adverteret statum omniumi plus 
invenir et statum antiquorum clericorum a statu recti* 
tudinis elongatum quam statum aliquorum laicorum. 
' Fol. 120. Eçvtrema gaudii luctus occupât... — 
Verbum propositum saiis eleganter competit solemni- 
tati hodiernâ^. Autres copies anonymes : u*** 3556 
(fol. 29), 15955 (fol. 90), 18081 (fol. 91). 
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Même feuillet : Buctv^ est Jésus in desertum ... — 
Jésus significat quemlibet se salvum volentem. 

Un passage de ce sennon nous donne Toccasion de 
résoudre une question souvent discutée. Nicolas de 
Biard , habituellement qualifié de frater, était, il n'y a 
pas de doute sur ce point, religieux. Mais de quel 
ordre ? Les Dominicains et les Franciscains se le dis- 
putent. Bernard Gui^ dit Écbard, en fait un Domini- 
cain ; de même Antoine de Sienne^ qui l'appelle Nico- 
laus de BHaeho. Mais, ajoute Écbard, ingénue fateor^ 
in nullo antiquo codice legi quod fuerit ordinis Prœdi^ 
catorum ; il reconnaît même avoir lu, dans un dé ces 
manuscrits anciens, qu'il appartenait à l'ordre de 
Saint-François. Entendons maintenant les biblio- 
graphes de cet ordre : Badulfi, Gandulfl, Sbaraglia. 
Avec plus d'assurance ils affirment qu'il était Fran- 
ciscain, mais, à la vérité, sur la foi d'une tradition 
vague ; ils ne fournissent, à Tappui de Içur dire, 
aucune preuve convaincante. Or nous en trouvons 
une, qui sera certainement considéi^ée comme déci- 
sive, dans les phrases suivantes de ce sermon : 
In religione accepimus legem caritatis. Sicut indeserto 
tradidit eis (c'est-à-dire aux apôtres) Dominas exemplar 
ut quod scriptum erat in eo facerent, similiter nobis in 
religione tradidit suœ paupertatis^ suœ passionis exem* 
plar, scilicet beatum Franciscum. Illud exemplar fuit 
scriptum ad exemplar Christi, quia nullusin corde suo 
ita scriptam habuit Christi humiliiatem^ paupertatem 
et passionem. Hoc exemplar debemusrespicere et huic 
nos conformare. Ainsi la discussion est close ; Nicolas 
de Biard était, il le déclare lui-même, Franciscain. 
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Fol. 121. Inbaculo meo trannvi Jordanem . . . — 
Nota historiam de Jacob ; postea expone de Chrisio. 
Autre exemplaire anonyme : n® 18081 (fol. 93). 

Même feuillet : Sic Deus dilexit rmmdum ut filium 
suum ... — Hic commendaPur Dei dilectio erga nos in 
multis. Autre copie anonyme : n° 15955 (fol. 447). 
Avec le nom de Biard : 16501 (fol. 115). Très court 
sermon. 

Même feuillet : Lxtare^ Jérusalem. . . — Quare plus 
invitatur Ecclesia modo ad lœtitiam quam in principio 
vel in fine QtMdragesimœ. Pas d'autre copie... 

Fol. 122. Fructus dicitur w^ilus quia putridus. 
Talis est fruotus luxuriosorum, vita et opéra. Ge ser- 
mon mangue aussi dans tous les recueils ci-dessus 
cités. 

Fol. 123. Tristitia vestra vertetur in gaudium. . . 
In hoc verbo duo possunt notari : apostolorum meri- 
tum et prœmium. Autre copie anonyme : n^ 3556 
(fol. 43). 

Même feuillet : Ecce ego descripsi te... — Ista verba 
possunt exponi de beato Francisco. Autres copies ano- 
nymes : nû- 3556 (fol. 45), 15951 (fol. 288). 

Ge sermon en l'honneur de saint François ne peut 
avoir été fait, comme celui que nous avons au fol. 120, 
que par un religieux de son ordre. Il n'y est pas seu- 
lement béatifié. G*est plus qu'un saii^t ; c'est un autre 
Christ. 

Même feuillet : Enoch placuit Deo ... — In verbis 
istiSy sub typo Enoch ^ innutmtur tria quas bene conve- 
niunt beato Francisco. Autres copies anonymes : 
n^' 3556 (fol. 45), 15951 (fol. 289). 



DE LA BIBLIOTHÈQUE NATIONALE 93 

Ce second panégyrique de saint François est aussi 
plein d'emphase. 

Fol. 124. Si consurreœistis cttm Chrisio. . . — Ele- 
ganter nos docet apostolus in his verbis resurrMionis 
dominicx digne solemnia celebrare. Autres copies ano- 
nymes : n^ 3556 (fol. 31), 15955 (fol. 224), 16507 
(fol. 281). 

Nous trouvons d'abord, ici ce dicton français : « Qui 
mestier a del feu à son doit le quiert. » Plus loin, 
L'orateur fait usage d'une peu noble comparaison 
pour nous enseigner que nous devons avoir toujours 
Pesprit tendu vers les joies célestes : 

Sicut lecator, quando gustaverit de manu praeconis paulu- 
lum boni vini, non cessât donec veniat ad dolium, ita nos, 
tanquam spirituales lecatores, nunc debemus soporare 
cselestes delicias et continuo accidere desiderio donec his sa- 
tiemar, et donec simus ad illum locum in quo torrentem 
volaptatis ejus potabimus. 

Fol. 126. Lauda et Imtare, filia Sion. . . — Hœc 
verba dupliciler posstmt exponi. Primo de adventu 
fila Dei in Virginis uterum. Autre copie anonyme : 
n^ 3556 (fol. 18). 

Nicolas se prononce encore ici contre l'immaculée 
conception. Oui, sans doute, lorsque la Vierge a conçu 
Jésus, le péché d'origine ne la souillait plus. Mais 
quand a-t*elle purifiée de cette souillure héréditaire? 
Au moment où, confiante dans la parole de l'ange, 
elle s'écria, dit saint Luc : Magnificat anima mea Do- 
minum ! Tel n'était pas alors, on le sait, la doctrine 
du plus grand nombre de Franciscains. 

Fol. 128. Cv/m invitatus fueris adnuptias.., — 
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Si verum esê qutod dicitur communier quod fwn est 
honor sine gloria... Autres copies anonymas: 
û«' 15964 (fol. 293), 16507 (fol. 345), 18081 (fol. 118). 
. Voici uu autre dicton : « Mielz vaut bons vins que 
eue benoite. » Mais, entendons-le bien, c'est un pro* 
pos de buveur, et le prédicateur, qui le cite, ne 
l'approuve pas. 

Fol. 129. De excelso misit ignem... -* Soient 
principes castra et terras hosiium suorum comburere. 
Autres copies anonymes ; n** 3556 (fol. 47), 15952 
(fol. 297), 15955 (fol. 448), 16501 (fol. 105). 

Nous avons encore ici une bien étrange compa- 
^ raison : 

011a bullieus, si nqfi haber^t nisi unambonam fabam, su. 
perponeret eam et moostraret; sic luxuriosi malitiam abs- 
condere non potsunt quin saliatper os turpiter loquendo, et 
ad chof eas cantaodo et ad aures lecatiices audiendo et ad 
oculos lascive respiciendo. 

Les entremetteuses, si souvent mises en scène 
dans les romans de chevalerie et dans les sermons, 
sont ici définies « les soufQets du diable : » 

VetulaB, quse in fervore juventutis su» i^nem luxuri» 
exercuenint, senio et frigidate confraetœ ignem lu^arise quem 
senect\is in eis extinxit in aliis ilatu suc accendunL Sunt 
enim les sofflez diabolî. 

Fol. 131. Vidi Dominum sedentem . ^ . ^-^ Dicitur 

commwiUer : Qm)d ' oculus non videt cor non dolet. 

Autres copies anonymes: n^» 15964 (fol, 374), 18081 
(fol. 128). 

Fol. 132. ffâsc esi dies quam fscit^^, 7— Deminus 
omnem diem fecit et ideo qusercndum est... Autre 
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copie anonydie : û? 3556 (fol. 32). Ce sermon est très 
coart dans les deux manuscrits. Ge n'est, comme il 
semble, qu*un fragment. 

Même feuillet : Surrexit Dominus vere...^^ liberUer 
auditur qui bonos rumores portai. Autres copies ano- 
nymes: n»' 3556 (fol. 32), 15955 (fol. 233), 16501 
(fol 16). 

Fol. 133. Aperuit os ejus, . . — Dominus est sicut 
nutrix quœ pascit puerum, quœ os ejus aperit. Autres 
copies anonymes : n«» 3565 (fol. 90), 12421 (fol. 73), 
18193 (fol. 41). 

Même feuillet : Vos estis lux mundi... — Nota quod 
lux est ita substantia pura et tantss mwnditiae . . . Autres 
copies anonymes : n*» 3556 (fol. 43), 3565 (fol. 91), 
15954 (fol. 5). 

Même feuillet : Lèx veritalis fuit in ore ejus... — 
Vulgarîter dicitur : Qui bon morsel met en sa boche 
bone novele envoie à son cuer. Bonum morsetlum 
incorporai. . . Autres copies anonymes : n*** 3556 (fol. 43), 
3565 (fol. 92), 12421 (fol. 75), 14951 (fol. 163), 18194 
(fol. 172). 

Fol.. 135. A ce sermon succèdent deux iconrts 
fragments. Dans le second nous lisons cette sentence : 
« Pensée de prodome s*essauce et sa parole est orgue- 
ment. » Ensuite un sermon complet : In memoria 
xterna erit jiùSlus... — Vulgariter dicitur : Tout 
passe fors Deu amer. Autres copies anonymes : 
n^ 3556 (Toi. 46), 16488 (fol. 426), 16498 (fol. 17). 

Nous avons à citer quelques phrases de ce sermon : 

Si hcmônes ssBCuiaiieB taaiis difiî(Hiltaiibus se «]^nunt ut 
ftliquid mémorise dignam faciant quare habeont nomen per- 
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petuum, multum debent animari viri spiritUaies ad fa- 
ciendum unde mereantur nomen setemum; nam rêvera 
mandanorum memoria fuit in sonitu dam viverent et extu- 
lerunt caput, sed, pulsatis campanis pro eorum morte, cito 
deletur... Vulgariter dicitur : Les morz as morz, les vis 
a vis. 

Plus loin, ces autres proverbes : « L'une bonté 
requiert Tautre. » — « Qui te fait fai lî. » — « A tel 
présent teles grâces. » — oc Qui me aime mon chien 
aime. » 

Fol. 136. Estote paratij quia qua hora... — Vulga- 
riter dicitur : Qui est garniz ne est sorpriz. Quia ergo 
Domimcs...kalves copies anonymes : n^ 3556 (fol. 46), 
3565 (fol. 94), 12421 (fol. 83), 18193 (fol. 46). 

Il y a aussi dans ce sermon, quelques facétieux 
commentaires de la lettre sacrée. 

Même feuillet : Beati simt servi illi... — Vulgariter 
dicitur que seur atent qui par atent ; et ideo Dominits, 
qui non vult... Autres copies anonymes : n^' 3556 
(fol. 16), 3565 (fol. 94), 12421 (fol. 84), 18193 
(fol. 46).- 

Fol. 137. Quinque ex illis erant fatuœ... — Vulga- 
Hter dicitur quod non omnes sunt sapientes, nec 
expedit ut omnes sint stulti : Autres copies anonymes : 
n«» 3556 (fol. 22), 3565 (fol. 95), 12421 (fol. 86), 
18193 (fol. 47). Avec le nom de Nicolas de Biard : 
15954 (fol. 202). 

Il est ici fait allusion à un jeu qui nous est inconnu : 

Ventus vana gloria ; vane enim gloriari est, sicut ille qui 
ludit à retour retou,qxd, dumDeo afferredeberet, Deoaufèrt 
et offert mundo. 
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Et puis deux, proverbes : « Ja chartis n'aura bone 
escuele que il ne respounge ». — « Tôt est perdu ce 
qui chiet en borse perciée » . 

Fol. 138. Despondi vos uni viro... — Consuetudinis 
approbatœ est inter homines ut virgo desponsata cum 
omni diligentia seipsam eustodiat. Autres copies ano- 
nymes : n«» 3556 (fol. 23), 3565 (fol. 97), 12421 
(foi. 94), 18193 (fol. 51). Avec le nom de Nicolas de 
Biard : 15954 (fol. 203). 

Fol. 139. Fortitudo et décor indumentum... — Vul^ 
gariter dicUur que il n'est nus qui ne s'atorne; 
omatus enim plurimum confert... Autres copies ano- 
nymes : n- 3556 (fol. 23), 12421 (fol. 96), 15954 
(fol. 196), 18193 (fol. 52). • 

Citons encore : Briiones calceamenta nunquam 
habent in pedibus^ sed ad collum. — Vulgariter 
dieitur : « Mielz valt batalge que la mort ». — 
« Amors vaint totes choses » . 

Fol. 140. Domine^ in voluntate tua... — Vulgariter 
dieitur : Qui est beaux et n'est bons refuser le doit on ; 
et ideo Dominus^ volens electos suos esse taies ut non 
debeant refutari... Autres copies anonymes : n^ 3556 
(fol. 24), 16421 (fol. 98). Avec le nom de Nicolas de 
Biard : 15954 (fol. 204). 

Nous venons de transcrire plus que les premiers 
mots de ce sermon pour le distinguer d'un autre, en 
rhonneurde sainte Lucie, qui commence par le même 
thème latin et le même proverbe français (1). Ici le 



(l) No« 15956 (fol. 163), 16471 (fol. 59), 16474 (fol. 193), 16475 
(fol. 233). 

7 
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plagiat n^est pas on gros déliU NomjaioQ8«^Q néan- 
moins Fauteur; c'est Guillaume de HaiUy« 

Même feuillet : PrudmPBt vki$ines aeceimw^t 
oleum... DicUur vtéIfwrUer qu^ ffui de longé sibipro- 
videt de prop9 gandet. Autres copies anonymes : 
n^ 3556 (fol. 34), 13421 (fol. 88}» 18193 (fol. 48). 

Le proverbe» ici traduit M latin, se lit ainsi dans on 
autre sermon : c Qui de loing se gamiz de près se 
porvoit (1) ». 

Même feuillet : Ecce qnmêui venU^ Mite.i. -^ Vul- 
gariter dicilur : À loua seignors toutes eneurs. 
Et merito^ quia suum banum dominum nemo poteêt 
nimii honorare. Autres copies anonymes : n"* 3565 
(fol. 96), 15954 (fol. i97), 18193 (fol. 49). 

Fol. 141. Qu3s parakB erani intraverfênL.t ùicitur 
vulgariter : Qui a hore velt mangier ft bore se doit 
apareillier. Quod satûpaM* Aubres copies anonymes : 
n~ 3556 (fol. 24), 3565 (fol. 96)| 12421 (fôU 90), 16954 
(fol. 197)» 18193 (foL 49). 

La suite veut être citée : 

Quo9 ants horam pai^averànt adnuptlAs âdmissas stint; 
qua auiem hora débita non erant parateo a nuptUs sunt 
exclusse. Valgariter dicitur : 

Quand les dames furent parées, 
Si furent les crois alées (î); 

ideo prudentes fuerunt de nuptiis; fatuœ vero botéea hors. 

(1) N- 14951 (fol. 191}^ 16499 (foh m)< 

(2) Noua avons ainsi ces deux vers dans le n* 12421 (roL 84 ir* : 

Qaant les dîmes sont payées, 
En son jà les eroiz alées, 
et ailleurs, n» 15954 (col. 46, col. 4) : 
Quant lès dame* sont parées. 
En sont j^ les trois alées. 
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Fol. 142. AddAAcentur régi virgines post eam^.. — 
Consuetudo est quod homines, qucmdo f)olunt intrare 
ad festum, libentius sequuntur processionem intran- 
Hvm. Autres copies anonymes : n"' 3556 (fol. 25), 
3565 (fol. 97), 12421 (fol. 92)^ 18193 (fol. 50). 

Proverbe : « Fols ne crient jusques il pert. » 

Même feuillet^ après un très court fragment : 
Fortes facti simi in bello.,. •*— Soient gesta Caroli, 
Rolandi et Oliveri referri ad animandum atuiientes. 
Noils n'avons pas une copié de ce sermon; 

Fol. 146. Mulier timens Dominera... •^Nemopotest 
dicere Domine Jesu, nisi in Spiritu sancto* ÂUtre copie 
anonyme : n* 15954 (fol. 194). 

Fol. 147. Oculi Domini êuper justos... — L'en 
dit communément: Bone parole bon leu a. Sicut 
si aliquis^ qui fuisstst de dorho et familia régis,.. 
Autres copies anonymes : n®' 3556 (fol. 22), 15954 
(fol. 28); 

Autre proverbe : « La ou li cuers est si est li 
elz ». 

La plupart des sermons que nous venons de itien- 
tionâer sont, à la vérité, sans ftucun nom d'auteur 
dans les recueils où nous les avons rencontrés ; mais, 
datiâ les uns ou les autres de ces recueils> ils pré- 
cèdent ou suivent des sermons où Biard est nommé. 
Us i$ont touâ^ d'ailleurs, de son style, qui, quoique 
peu relevé, n'est paâ banisil. C'est du français latinisé 
sans gêne, au courant de la plunië, par utl clerc 
à dômi lettré. Et nous le flattons; il ne l'élàit pas 
même à demi. 
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Voici encore des sermons, presque tous anonymes, 
dont nous avons déjà mentionné les meilleurs, sinon 
les plus nombreux. Nous indiquerons ici toutes les 
copies, à nous connues, de ceux que nous n>vons pas 
encore cités et nous renverrons, pour les autres, à ce 
que nous en avons dit précédemment. 

Les premiers, jusqu'au feuillet 17, sont du scolas- 
tique d'Angers Geoffroy. Babion, qui fut à juste titre, 
en son temps, si prisé, pour étre^ un siècle après 
sa mort, si complètement oublié. Telles sont les 
variations du goût public. On avait aimé sa façon de 
prêcher dogmatique et littéraire. Au xiii* siècle, toute 
littérature s'appela de la rhétorique et tomba dans le 
mépris. 

Fol. 1. Dioite, pwillanimes.,. — Ante adventum 
Dominij fratres carissimi^ in tanta caligine genus 
hmnanum volvébatur... Ce sermon, publié par Beau- 
gendre sous le nom d'Hildebert, Oper. Hild.^ col. 211, 
est, nous venons de le dire, de Geoffroy Babion. Nous 
en pouvons indiquer un grand nombre de copies, 
avec ou sans le nom de Fauteur. Anonyme : Bibl. 
nat., no* 483 (fol. 82), 567 (fol. 138), 3825 (fol. 1), 
3830 (fol. 1), 3833 (fol. 1), 5558 (fol. 20), 7562 
(fol. 101), 12261 (fol. 147), 13577 (fol. 9), 14933 
(fol. 97), 16460 (fol. 1); Mazarine, 940 (fol. 1); Alen- 
çon, 16 (fol. 200); Douai, 500; Oxford, Bodl., Cod. 
Laud.misc, 357, 474; Balliol, 228. Sous le nom de 
G. Babion : Bibl. nat., no«8433 (fol. 7), 14934 (fol. 140), 
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17251 (fol. 47); Douai, 499; Auxerre, 39 (fp.l. 1). 
Faisons remarquer que ce sermon n'est pas com- 
plet dans rédition de Beaugendre. La fin manque. 

Fol. 2. SanctamiUi desiderabilem,gloriosamac$iif\r 
gularem nativUatem Domini no^^n. .. Anonyn^e : BibL 
nation., n^483 (fol. 83), 567 (fol. 138), 3825 (fol. 4), 
3830 (fol. 3), 3833 (fol. 13, incomplet), 14933 (fol. 98); 
Mazarine, 940 (fol. 2); Évreux, 38; Bodl., Cod. Laud. 
miscell., 233. Ayec le nom de l'auteur, Geoffroy 
Babion : BibL nat. 8433 (fol. 8), 14934 (fol. 140), 
17251 (fol. 48) ; Auxerre, 39. Imprimé sous le nom 
d'Hildebert, Opéra Hild., édit. Beaugendre, coL 258. 

On a fait à ce sermon Thonneur de l'attribuer 
encore à plusieurs Pères. Il a été publié sous le 
nom de saint Augustin au tome X, p. 209, de ses 
Œuvres, dans Tédition de Louvain. Il se lit, en 
outre, avec une fin différente, sous le nom de 
Maxime, évéque de Turin, dans les Mélanges de 
Baluze,, t. II, p. 453; d'où il a passé dans l'édition 
de Maxime publiée à Rome en 1784; append., p. 21. 
Baluze l'avait tiré d'un manuscrit du xiv^ siècle . 

FoL 3. Apparuit benignitas et humanitas... — Ad^ 
quisierat sibiy fratres carissimi, génus humanv/ra... 
Cité sous le n» 585 (1). 

FoL 4. Diligite inimicos vestros,.. — Dominm^ac 
redemptor noster, fratres carissimi, venit in mundum 
ex sola dilectione. Anonyme : Bibl. nat., n**' 483 
(fol. 84), 3825 (fol. 9), 3830 (fol. 11), 3833 (fol. 13), 
7562 (fol. 76), 14932 (fol. 253), 14933 (fol. 100) ; 

(1) Tome I, p. 34. 
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Mazar.y 940 (fol. 4). Avec le nom de l'auteur, Geoffroy 
Babion : Bibl. nat., 8433 (fol. 10), 14934 (fol. 141), 
17251 (fol. 49); Auxerre, 39 (fol. 6). Imprimé sous le 
nom d'Hildebert, col. 627. 

Fol. 5. Vulpes feveas habênt... — Deimpie$ate komi- 
num Dominus ac redempîar noster, fratres carissimi, 
querimoniam facU. Anonyme : Bibl. liat. 483 (fol 85), 
3825 (fol. 11), 3830 (fol. 12), 3833 (fol. 14), 14933 
(foL 101), 16460 (fol. 2); Mazarine, 940 (fol. 5). Avec 
le nom de Fauteur, Geoffroy Babion : Bibl. nat. 8433 
(fol. 11), 14934 (fol. 142), 17251 (fol. 50); Auxerre, 39 
(fol. 8). Imprimé sous le nom d'Hildebert. col. 635. 

Une phrase de ce sermon a causé beaucoup d'em- 
barras à Beaugendre et à d'autres. Il s'agit de saint 
Jean Tévangéliste, dont la mort et les funérailles sont 
prolixement racontées par le prédicateur. Dans le 
texte édité par Beaugendre, on lit donc, col. 638 : 
Benedicens omnes^ se deposuit in sepulchro suo et 
jussit se operiri, et statim reddidit spirittim. Et pro^ 
tifkus manna exiens de sepulchro apparuit, quod 
usque hodie glunit loaa iste. N*ayant, dit-il, trouvé 
ce mot glunit dans aucun lexique, Beaugendre a 
proposé plusieurs manières de l'entendre. Gela n'im- 
porte guère; mais ce qui importe, c'est qu'ayant 
fourni le mot à Garpentier, Fauteur des premières 
additions au Glossaire de Ducange, il l'a contraint de 
rinterpréter à son tour. C'était le mettre dans un 
grand embarras. Gomment celui-ci s'en est-il tiré ? 
Cft^nnêre, lisons- nous dans le Glossaire, in Sermonibtùs 
Hildeberti Cenoman., p. 638, pro Grunnire. Vide in 
hoc voce; et nous voyons, au mot Grur^nire, quUl 
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signifie « grogner.». Ainsi, dit te prédicateur, la 
terre qui couvre le tombeau de fapôtre « grogne » 
encore Tencena. La locution doit ètrejugée vraiment 
sinpulière. Mais voici le texte du passage dans nos 
manuscrits : Eê proHnuê manna exUnè de sepuMiro 
apparuU; quod usque hodie gignit tociM Ule. Rien 
de plus clair. 

Fol. 6. Ctunfmh^esseèJésmtnBeêhteem... — Citm 
Creator omnium^ fraères earissimi^ farmam servi ckoei- 
pioHS... Anonyme : W>ï. rukt, 483 (fol. 85), 2960 
(fol. 172), 3570 (fol. 6t), 38»5 (fol. 14), 3830 (fol. 14>, 
3833 (fol. 4), 7502 (tel. 102), 14933 (fol. 103), 14985 
(fol. 50), 16460 (fol. 4); Arsen., 400 (fol. 96); Hazar., 
940 (fol. 6). Avec le nom de l'auteur, Geoffroy Babion : 
Bibl. nat., 8433 (fol. 12), 14934 (fol. 142). 17251 
(fol. 51) ; Auxerre, 39» (fol. 10). Imprimé sous le nom 
tfHlldebert, coi. 286. 

Fol. 7. Cumdescendisset Bominus Jest*e... — Quando 
ChriHiùSy ftcUreê oarissimij voluilinter noshaMtare... 
Anonyme : Bibl. nat., n«- 483 (fol. 86), 3825 (fol. 18), 
3830 (fol. 16), 3833 (fol. 15), 14933 (fol. 104), 14954 
(fol. 42), 16460 (fol. 6); Mazar., 940 (fol. T). Avec le 
nom de Fauteur, Geofftoy Babion : Bibl. nat.. 8433 
(fol. 13), 14934 (fol. 143), 1725 (fol. 52); Auxerre, 39 
(fol. 13). Imprimé sous le nom d'Hildebert, col. 289. 

Fol. 8« Postquam impleti sunt dies purgaiionis, . . 
ConsuetudOy fratres carissimiy erat in veteri lege,.. 
Cité sous le n^ 585 (1). Aux copies menlionnées nous 
ajoutons celle-ci : Bibl. nat., n* 16460 (fol. 8). 

(1) Tome I, p. 35. 
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Fol. 10. Audi, Israël, mandata vitœ... — Admonet 
vos Domintts^ fratres cotrissimi. Cité sous le n® 585 (1). 
Ajoutons cette copie : n® 16460 (fol. 14). 1 

Fol. 11. Si quU diligit me sermones.,. — Unde 
Psalmista : Furor istis secundum similitudinem ser- 
pentU. Anonyme : Bibl. nat., n«' 489 (foL 89), 3479 
(fol. 4), 3825 (fol. 28), 3830 (fol. 24), 14933 (fol. 109), 
16460 (fol. 16) ; Mazarine, 940. Sous le nom de Fau- 
teur, Geoffroy Babion: Bibl. nat. 8433 (fol. 17), 
14934 (fol. 145), 17251 (fol. 58); Auxerre, 39 (fol. 22). 
Imprimé sous le nom d'Hildebert, col. 351. 

Fol. 13. Maria^ soror Moysi^ peccavit... — DUiones, 
fratres carissimi^ veteris Testanienti ad correctionem 
homintêm. Sous le n^ 585 (2). Autre copie : n? 16460 
(fol. 11). 

Fol. 14. Nolite diligere mundum,.. — - Est quidam 
inimùyus spiritualis qui genus humanum... Cité dans 
notre notice sur le n® 712 (3). 

Fol. 16. Excutere depvivere... Audite, fratres caris-- 
simi^ qtbam dulciter, quam affectuose... Voir sous le 
n« 712 (4). 

Fol. 17, Noliœmulari in malignantibus... — Multi 
in mundo sunt^ fratres carissimiy qui, cum vident ho- 
min^s... Sous le n® 712 (5). 

Tous les sermons que nous avons jusquUci rencon- 
trés sont donc de Geoffroy Babion ; mais ceux qui 

(1) Tomel, p. 35. 

(2) [hid, 

(3) Tome I, p. 83. 

(4) Ibid. 

(5) Ibid., p. 84. 
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suivent immédiatement ne sont pas de lui; nous 
avons maintenant un pêle-mêle de sermons de toute 
date, les uns de Babion, les autres de prédicateurs 
plus modernes et, pour la plupart, ignorés. 

Fol 18. Expecta Dominvm et custodi... — - Legiiur 
in primo Regwm : Sagitta Jonathœ nunquam (Unit 
retrorsum. L'auteur est ici nommé ; c'est Guillaume 
évèque de Paris, venerabilis patris Guillelmij Pari- 
sensis episcopi^ sans doute Guillaume d'Auvergne. Un 
siècle sépare Guillaume d'Auvergne de Geoffroy 
Babion. Aussi ne prêchent-ils pas sur le même 
ton. Guillaume est plus &milier, sans l'être pour- 
tant avec excès. Il donne en chaire des leçons de 
morale pratique et ne se défend pas de les donner 
avec quelque enjouement. 

Fol. 21. His autem fieri incipientibus... — Dicit 
Dmiinus ad Judxos, Matthœi 21 : Auferetur a vobis 
regnvm. L'exorde de ce sermon est à citer : 

Sic et vobis, o popule Parisiensis, qui non solum cselestis 
doctrinœ verbo compluimini, sed et ipsoflumine aquse sapien- 
iisB salutaris civitas vestra prseterfluitur, ut ita loquar. Et 
civitas vestra molendinum est in quo Dei frumentum moli- 
tur omne ad refectionem totius mundi; molitur, inquam, 
lectionibus et disputationibus magistrorum. Civitas vestra 
fumas est et coquina in quibus totius mundi panis coquitur 
et cibus prœparatur. Vse vobis si non abundantius ceteris re- 
ficimini ! Plus expendit Dominus panis ceterofumqae ciborum 
vel ferculomm pro reficiendo populo illius quam pro multis 
provinciis reficiendis. Vse vobis si adeo estis sumptuosi 
Domino et non estis ei ceteris omnibus magis incomparabi- 
liter fructuosi ! 

Ce sermon est, on n'en peut douter, postérieur au 
XIP siècle. L'université de Paris est définitivement 
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fondée ; de toutes les régions du monde latin on 
vient entendre Ure et disputer ses maîtres jEameux, 
eox-m&oies de toutes parts venus. La date du sermon 
est donc certaine ; et le style répond k k date. 
Mais Tauteur nous est inoonnuw 

Nous ne connaissons pas noa plus les auteurs des 
setmons suivants. 

Foi. 23. Quid exbiis ûl deieHum videre... — Diœii 
Dominus in Svangelio quod okudi^is. L'auteur était 
un homme badin, qui visait à £ûre montoe d'esprit, 
mais n'en avait goé^e. Du commencement à la fin de 
son sermon, le diabte est en scène. Ce n'est pas un 
trop méchant diable; il est volontiers bouffon; cepen- 
dant tes mots qu'on lui prête n'ont rien de plaisant. 

Fol. 25. Parvulus naius est nobis... Loquimini ad 
cor Jérusalem,.. — Prxcipitur nohis prasdicaioribus ut 
loquamur ad cor Jérusalem. L'orateur nous fait 
entendre qu'il s'adresse à des réguliers : 

TranquiUitas débet esse et pax clausiralibue; imo neoesse 
est ut sit, si veri nominis sunt claustrales. Mortui enim suât 
mundo atque sepulti. Inter moctuos autem nec bellapossunt 
esse nec discordise, nisi forte mortui suut, ut vulgo dicitur, 
qui familia vel exercitus Herlequini dicuntur ; ergo de fami- 
lîa illa se scient esse claustrales qui pacem non habent ad 
invicem. * 

Le trait ne inanquo pas d'esprit. Yoioi maintenant 
une étrange comparaison entre le sacrifice volontaire 
d^ Jésus, et le suicide d'un libertin ruiné : 

Dédit se Filius quemadmodum quidam nobilis in illo con- 
yeçtu festivo Podiei^ai quonçifim fecisse dicitur, qui^ cum 
omnia sua ibi profusissime expendisset, et so}a ipsa persona 
sua eidem remansisset, de solario suo histriones et meretri- 
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ces petentes doua ipsius respidens, semei ipsum eîs de 
sojii^rio ^0 pjirol^t, ^ai^ i^ Q^tentationç sununsd et exirema^ 

largitatis. 

ËyHeauneat il n'y a phis rien de coaunua entre 
ces sermons et ceux de Geoffiroy Babion. Tout est 
changé, même la langue, et non pas en mieux. 

Fol. 26, Nupiix factSR sunt in Cana... — l]% rénovât 
borninus in isto conventu miracidum quod quondam. . . 
Ce sermpA est du même style que les précédents ; 
mais le fond en est moins banal; il y a de vives cen- 
sures. Nous en citerons une : 

Ita eniditi sunt filii vestri, o cives Parisienses, et filiœ, ut 
omnia spurca, omnes blasphemias loqui dialectica eruditione 
noverixit, pauca vero salubria^ vel nuUa, seu honesta; et vos 
ipslipsa tuj:pia loqui eos docetis; vix enim iuveniretur in 
civitate ista qui non innumeras blasphemias jam noverit et 
innommabiles spurcitias nesciat nominare. His enim imbui- 
Us eos et inficitis atque corrumpitis dum adhuc parvuU sunt. 

Ainsi, dès le XIII" siècle, on reprochait aux jeunes 
Parisiens, même aux jeunes Parisiennes, d*avoir un 
langage trop libre et Ton accusait leurs parents de 
les avoir mal élevés. 

Fol. 28. Fèr^a in est luctum cythara, .. -^Sicut didicis- 
tis ex hodierna evangelica lectione, Dominus est quemad- 
modum paterfamilias. L'objet de ce sermon est de 
recommander le travail. Il n'y a pas de facéties. 

Fol. ^0. Dicite, filiœ Sion... — Mandat nobis rex 
cœliy fratres carissimi^ per Zachariam prophetam 
gaudium sui advcntus. Ce sermon est de Geoffroy 
Babion. Nous l'avons cité sous le n*» 8433 (1). 

(1) Tome I, p. 362. 
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FoK 31. Adam, abi «f ?. . . — Dieit Salamon in 
undecimo Ecclesioêtis : Si repletœ fuerifU nubes... Nu- 
bes prxdicatores aique doctores. S nous ne connais- 
sons pas Fanteor de ce sennon, nous savons du 
moins qu'il vécut longtemps avec Geoffroy Babion. 
C'est là ce quil nous apprend lorsqu'il dit : 

Tonitms est fragor nubis exerepantis violentia venti de 
ipsa emmpentis, sicat didt Aristoteles. Sic de vento scientiae 
et vanœ laudis excrepant tumnltuantes et comscantes in 
scolis, et, velut fragores qaosdam tonitruonmiy damores in 
sermonibus et disputationibus complosionefiqae manunm 
emittant. 

La suite du sermon nous fait voir que ce prédica- 
teur a, pour sa part, fréquenté, non sans profit, ces 
écoles dont il bl&me les tumultueuses disputes. Cette 
suite est, en effet, d'un logicien qui se complaît à 
mettre en jeu des thèses frivoles pour en démontrer 
aisément et gaiement toute la frivolité. Nous sommes 
en plein xiii* siècle. 

Fol. 33. Audite verbum Domini, filii Israël... — 
Osœe propheta, fratres carissimi^ cura Dominum ira- 
tum nobis nostra culpa videret. Ce sermon est de 
Geoffroy Babion, et cité dans notre notice sur le 
n** 585 (1). Aux copies anonymes que nous avons 
indiquées ajoutons celles dont nous avons plus tard 
fait la rencontre : n^ 13586 (p. 270), 16460 (fol. 122). 

Dominus noster Jésus ChristuSj ut sanctificaret popu- 
lum. . . — Satis, fratres carissimi^ audivistis ordinem 
redemptionis nostrx. Encore un sermon de Babion, 

(1) Tome I, p. 39. 
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3jà signalé dans le n^ 585 (1). Autre copie : n"" 16460 
(fol. 30.) 

Fol. 34. Scitote^ fratres carissimi^ quod vêtus hO" 
mo... — Lœiv/m nuntium nobis apostolm affert. Du 
même. Cité sous le n° 712 (2). 

Fol. 36. Trahe me post te... — Fratres, imo domi^ 
ni meij si apostolus^ qui sapientissimus et eloquens 
erat . . . Nous regrettons de ne pas connaître l'auteur 
de ce grave sermon, ayant à le féliciter d'avoir à la 
fois recommandé le travail et Taumône : 

Cum quidam duo monachi venissent ad quemdam virum 
religiosum et sanctissiipum, interrogavit eos quid quotidie 
facerent; et ipsi responderunt : c Tota die oramus, sicut 
prsecepit apostolus diçens : Sine intermissioneorate... »£t 
ipse ait illis : « Quando comeditis et dormitis, quis orat pro 
vobis, quia tune non oratis? • Et non potuerunt ad hoc res- 
pondère. Qui ait illis : < Ego opus aliquo'd manibus meis 
facio, et dum facio illud oro, et de pretio operis illius acci- 
pio duos denarios, vel très, secundum quod vendidi, et do 
pauperibus, et quando comedo vel dormio eleemosyna illa 
orat pro me. 

Fol. 38. Qui in me crédit, dicit Scriptura... — 
Hoc autem diadt de spiritu quein accepturi erant, cre* 
dentés in eum. Plusieurs anecdotes sont ici racontées ; 
mais elles sont toutes» empruntées aux Dialogues 
de saint Grégoire, 

Fol. 40. Yeni, Spiritus sancte, reple. . . — SiprO" 
prietates ignis pensantur^ facile patebit intellectus. 
Rien à citer. 

Fol. 41 • Militia est vita hominis. . . — Dicit Domi" 

(1) ma d. 36. 

(2) ma p. 84. 
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fïta per Jeremiam propheîam : Cerva in ofrc pepe- 
rit... Autre copie aaonyme : n"" 1M70 (fol. 272). 
Cet orateur n'était guère lettré, n le prouve en attri- 
buant à saint Paul s^t vers saphiques qui sont de 
Boéce. G^est un moine, qui prêche longumient, en 
grefiEaint des paraphrases sur des paraprhases. Il croit 
certainement imiter saint Bernard; mais Timiter 
ainsi c'est le compromettre. L'éccde de saint Bernard 
a^ comme d'autres, fait son temps; 

Fol. 45. Prasparate corda vestra... — Corda igitur 
nostra Domino sunt prxparanda, et non solum corda, 
sèd corpora. Sermon, au cohtraii^, tirés court; très 
simple exposition du thème. 

Fol. 46. Respidte et levait capità. . h ^^ Bene Ècitis 
praires cariseimt, quod cuin nutrix aligna cibos nutritio 
prxparaverat . \ . t^our le jour de Noël; 

Fol. 47 i 8i tompkmtaii faerimv^ iirnilitndini pas-- 
sionis. . . — VeHlaH dicit ifi Evàngèlio : Qui lest fer J)eo 
verba Dei audit. Pour le jour de P&ques. Ià coutume 
était de faire, en ce jour, un long sermon. L'orateur 
n'a pas manqué de se conformer à Tusage. 

Fol. 50. Koli timerei fllia Siort... ^^ FratreSy H 
éoram nabis positus êsset HwrtutiS ei ex pronUssiùne 
Domini haberemus spem.. . Autres copies anonymes : 
n- 3995 (fol. 196), 14957 (fol. 69), 16463 (foL 33). 
Avec le nom de Tauteur, Etienne Langton : n"" 14859 
(fol. 255). 11 s'agit du futur archevêque dô Gantbrbery^ 
qui, proscrit par le roi Jean, lui fit une si rude 
guerre, et qui, le roi vaincu, pHt fièrement la 
défense du royaume contre le pape Innocent III. 
Tous ses sermons sont inédits. Celui-ci n*a rien de 



DE LA BIBUOTHàQUfi NATIONALE 111 

remarquable^ quoiqu'il soit d'une ItHigueur inu- 
sitée. 

Fol. 54i Contra tre$ hoHes est pugnandum^ quià^ 
ut ait Job^ militia est vita hominis sup^r terram. Rien 
à citer. 

Fol. 55. Attendite vobis et tmiverso gregi... — 
Terret me latebras conseieniias mess scrutaniem. 
L'objet de ce sermon est de rappeler aux évéques 
quels sont leurs devoirs envers le troupeau qu'ils ont 
à charge de gouverner^ C'est Un bon sermon, qui pa- 
rait avoir été fait dans un synode; On a lieu de croire 
qu'il est d'Etienne Langton^ car il suit immédiatement 
son commentaire sur TËxode dans le n^ 1227 de 
TroyeSk 

Foh 59. Cum venerit paraclitus.n — Seiiis, f)*atres, 
quod i)etbum libenter auditur in^ ideo quiû magnu^^ vel 
quia potefts eÉî illede quo fitsermo. Pour le premier 
dimanche de l'Ascension. 

FoL 61 • Qui confidunt in DominOé,* -« Fratres meiy 
quandû isonvenimus ad mensam eomestioniSf prœmitîi' 
mus otatûmem dominicàmi Rien à eitef • 

FoU 63. Eceeodor filii mei»%. — GratuhXtumsbiSy 
fratres carissimi, pater cœlestiSi De Geoffroy Babion. 
Noué avons parlé de ce sermon sous le n"* 585 (1). 
Autre copie sans le nom de Tauteur : n"" 16460 
(fol. 35). 

Fol. 65* Domimùs nùster Jésus Ghristus^ in qua nocte 
Hdebatur... De Geoffroy Babion. Cité sous le n* 585(2). 
Autre copie : n» 16460 (fol. 38); 

(1) Tome I, p. 36. 

(2) îhid . p. 37. 
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Fol. 67. Estote imitatores Dei... — Admonet vos, 
praires, apostolus utj sicut filii Dei estis... De Geoffroy 
Babion. Voir sous lé n"" 585(1). Autre copie anonyme : 
n* 14954 (fol. 40). 

Fol . 68 . Cum iniirucissei Domintis Jésus panem. . . — 
Satis novit caritas vestra, fratres carissimij quod iota 
perfectio nosirx wdificationis . . . De Geoffroy Babion. 
Sermon mentionné sous le n"" 8433 (2). 

Nous n'avons pas au feuillet 70, un sermon ; nous 
avons un opuscule, intitulé De Trinitate, dont voici 
les premiers mots : Omnipotens Deus Pater et Filins et 
Spiritus sanctuSy vm,us atque trinv^j unm videlicet ex* 
tat in natwa^ trinus veto in personis. Il en existe 
beaucoup d'autres copies anonymes, parmi lesquelles 
il suffit d'indiquer celles que contiennent lesn^ 1008 
(fol. 34), 6674 (fol. 138), 18096 (fol, 38) de la Biblio- 
thèque nationale, A 522 de Rouen, 1350 de Vienne, 
98 du collège Saint-Jean-Baptiste, 28 de la Trinité, à 
Oxford, et 495 des Cod. Lavd. mi^c^/Z, à la Bodléienne. 
Mais, comme on Testimait trop pour ne pas l'attribuer 
à quelqu'un, divers copistes l'ont mis tour à tour au 
compte de saint Jérôme, de saint Augustin, de saint 
Eucher et de saint Bonaventure. L'auteur qui nous 
paratt le plus vraisemblable est saint Eucher. A la vé- 
rite Sbaraglia et le P. Bonelli tiennent fermement 
pour saint Bonaventure; mais notre n^ 1008 est 
du xii*" siècle ou plus ancien. Saint Bonaventure doit 
donc être écarté. 

Au fol. 72, non pas un sermon, maiâ la préface d'un 



(1) Tome I, p. 40. 

(2) Ibid., p. 362. 
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corps de sermons pour les dimanches et les fêtes. On 
lit en marge : M.^ epi. Paris. C'est, en effet, la préface 
des sermons bien connus de Maurice, évoque de Paris, 
que suit une exposition incomplète de Poraison domi- 
nicale. Nous avons déjà mentionné ce reci^eil sous le 
n** 568 (1). Il faut y voir une œuvre littéraire. Quant 
aux sermons réellement prononcés par Maurice en 
diverses églises de Paris, personne n'a pris encore le 
soin de les réunir ; ils sont dispersés dans les manus- 
crits. 

Fol. 81 . OriePwr Stella de Jacob. . . — Praires^ ille 
qui posuit primo hoc verbum, scilicet Balaam, venerat 
ad maledicendum populum. Nous ne connaissons pas 
une autre copie de ce sermon. 

Fol. S2.Ante omnia muPuam in vobis^.. — Hoc dicit 
Petrus in epistola catholica : Verbum Domini fist sicut 
tonitruum-. Ce sermon ne parait pas avoir été plus 
goûté que le précédent. 

Fol. 84. Tnbularer si nescirem misericordias tuas. 
Domine. Tu dixisti : Nolo mortem peccatoris. Autres 
copies anonymes : Bibl. nat., 16463 (fol. 74); 
Arsenal, 400 (fol. 102). L'orateur traduit plus loin 
tribularer par : « Je fuse moult à malese. » Son style 
est donc familier. Mais il Test sans entrain, sans 
esprit. 

Fol. 87. Nisi Dominus xdificavent.,. — Praires^ vi- 
detv/r, si quis vestrum sit fornicator aut profanus 
quasi Esau... Pas d'autre copie. 

Foi. 89. Egredietur virga de radiée... — Quidam 



(1) Tome I, p. 25. 

8 
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u y t eiWi p0r SfirUmim «onctam fofiimsi ml : Vetbis 
00r oecmdiÊ». Aotares copies aoMi^es : n~ 3495 
(fol. 176)» 16463 (fol. 69). 

Fol. 92. Tromsiu ma me qmi concifipiscitii*.% — 
Si Salawwn «à : MeUor esl... Paiwus miUator est 
qui fien ctel qmod nUntis valei... Autre cof^e ano^ 
nyme : n* 16463 (fol. 78)» Hais le nom de l'auteur, 
Etienne LangUm, nous est ailleurs indiqué : n^ 14859 
(fol. 271), 

Les sennons d*Étienne Laogton ont le mouvement 
Yif et le style négligé des discours improvisés ; ils 
doivent avoir eu ce genre de succès qu'a dans tous les 
temps obtenu la littérature fodle. On y sent l'homme 
d'action, qui dit brusquement, %a des phrases courtes, 
tout ce qu'il vejit dire. Cependant nous ne pouvons ne 
pas lui reprocher de trop jouer sur les mots» C'était 
la mode» nous le savons. Mais il n'a pas seulement 
le tort de la suivre ; il l'exagère» 

Fol. 95. Quas est isêa qnx progrêdiiur... «^ Dum 
singulcirem maris stelbs daritatem considero et quasi 
irreverberatamfnéntisaciem*.. Autres copies aoony-* 
mes; n«3570(fol. 185), 14470 (foL 238), 14525 (fol. 240), 
16463 (fol. 145). Le nombre de ces copies prouve 
que ce sermon fot goûté» N'est^il pas aussi d'Etienne 
Langton ? 

FoL 97. Veni. stmcie Spiritus^ repU.^. ^^ Dum 
solemnitatis hodiemx prœrvgcMvam attendo, merito 
loqui pertimesco. Autre copie anonyme : n® 14804 
(foi. 164)» 

FoL 101. Le thème du sermon que nous avons ici 
n'est pas un texte des livres sacrés ; l'orateur débute 
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en citant deux vers que Ton chantait à vêpres la 
veille de la fête de saint Pierre : 

Solve, jubente Deo, terranim, Petre, catenas (1), 
Qui facis utpateant cœlestia régna beatis; 

Et le nom du prédicateur nous est fourni par le 
D' 14859 (fol. 282). C'est encore Etienne Langton. 

Ce sermon paraît avoir été fait dans l'église de 
quelque village, Etienne appelant ses auditeurs vos 
ruricolœ, et leur reprochant de profaner les jours 
fériés par de sales orgies ; ce que^ dit41 incidemment, 
les clercs font comme eux : A HnUii dicere possum 
etiam de vobis clericis. 

FoL 103. Reddet Detêsmereedem... «^ Salomon : Qui 
cuskydit prêscepta domini custodit animitm suam. 
D Etienne Langton : n« 14859 (fol. 268). Pour la fête 
de saint Etienne. 

FoU 105. Pour la fête de saint Germain. Ecce sa^ 
cerdos magnus^.. — Item dicitur a Sapiente : Pwnge 
eas et prodiet setisits. Pas d'autre copie. 

Fol. 106. Très suni qui testimonium dant... -*- Et 
très %num sunt, et isti très nos fecerunt. Si quis vero 
inierroget quomodo^.^ Pas d'autre copie. 

Fol. 107. Ecce rex venit.,. — Nota qicod sex sunt 
necessaria homini volenti currere. Ce sermon 1res 
court est sans aucun intérêt. 

Fol. 108. Sint lumbi vestri.., — Sermo Domini 
comparabilis est quadam proprietate solari radio. Une 

(1) Ces vers sont imiléi ds ceux-ci, qui sont attribués à la femme 
de Boèce, Helpidie : 

Petnis beatos eatenaram laqneos, 
Christo jubente, nipit mirabiliter. 
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aotre copie de ce sennon est à rAraenal : n* 400 
(foL 118). La phrase suivante fut sapposer qu'il a été 
prononcé dans une église de Paris : 

Si rex in Monte Martymm mille marcas proponifiiceret in 
praernlnm currentibus, ai eas haberet qui primo ad eas carsa 
penreniret, omnes se subcingerent et ad earsam aptarent ut 
braviam desideratum apprehenderentMnlto magis nos opor- 
tety qniin stadio hujns mortalitatîs cnrrimus, sic cnrrere ut 
comprehendamus, cum nobispropositum sit citius gandium. 
Sint ergo lumbi vestri prsecineti. 

Fol. m. Jérusalem, surge et sta... — Sapiens qui- 
dem nobis dat cerlam spem impetrandi quodpie petitur. 
Pas d'autre copie. 

Venite post me... — Fratres carissimi, magnam 
nobis fiduciam divinam clementiam interpellcmdi parai 
apostolus. Pour la fête de saint André. Pas d'autre 
copie. 

Fol 114, Papule meus, quid feci... — Diu^ fratres 
carissimi^ toleravit Dominus^ diu distulit pcmam. 
Ce sermon, par lequel finit le volume, est de 
Geoffi'oy Babion. Nous Tavons cité sous le n® 585 (1). 
Quand nous en avons indiqué tant d'autres copies 
nous n'avions pas encore rencontré celle-ci : n" 16460 
(fol. 50). 

12423 

Au premier feuillet, sur la marge inférieure, on lit : 
Istum librum fecit fieri Petrus de Clievriaco, abbas 
Fossatensis. Gel abbé de Saint-Maur-des-Fossés, Pierre 

(1) Tome I, p. 37. 
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de Chévry, vivait en 1280. C'est donc vers cette année 
que fut écrit notre volume. 

Les sermons qu'il contient, tous anonymes, sont du 
cardinal Eudes de Ghàteauroux. Ces graves sermons 
ayant eu, du vivant de l'auteur, un grand succès j il en 
existe diverses copies, dont une, chez les dominicains 
de Rome, a cinq tomes. Dans les quatre premiers de 
ces tomes se rencontrent presque tous les sermons 
que nous avons ici. C'est ce qu'il est facile de constater. 
Nous avons en effet un inventaire détaillé de la col- 
lection dominicaine dans le dernier volume du Spici- 
legium 5o/65menf6 qu'a récemment publié M. le car- 
dinal Pitra sous le titre particulier de Tusculana, 

Au premier toine de la collection dominicaine cor- 
respondent les feuillets 1 — 111 de notre manuscrit. 
Les sermons ne sont pas rangés tout à fait en même 
ordre dans les deux recueils, et, d'autre part, 
si nous n'avons pas dans le nôtre tous les sermons 
qu'on lit dans le romain, l'inventaire de celui-ci nC' 
mentionne pas le sermon suivant : 

Fol. 45. Annuntio vobis ga/udiv/m... — In his verbis 
notandv/m, est primo quare angelv^ missus est ad pas- 
tores. Nous avons deux autres copies de ce sermon, 
avec le nom de l'auteur : n^» 15959 (fol. 139), 16507 
(fol. 34). 

Presque tous les sermons de ce premier tome sont 
inédits. Voici ceux qu'a publiés M. le cardinal Pitra : 

Fol. 1. Missus devalle Ebron... — Hxcverba tribus 
modis considerari possv/nt. Tusculana, p. 198. Un 
autre exemplaire anonyme de ce seroQon est dans 
notre n<» 16471 (fol. 411). Il nous est en outre signalé 
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comme étant aous le nom de rantaur dans le n* 271 
de Troyes. 

FoL 6. Yidêbag Uaéanêc rnbmnrn efl...<— Yerba ista 
trUnu modi$ eonsiderari pastunL Tutculana, p. 202. 

Fol. 16. Vidêbam in viMiane capUu... — In his 
verbis nobis oUêndUur quart filiu$Deiin eamem vene- 
rU. Non le sennon entier, mais nn fragment^ dans 
rMctétofia, p. 219. Autre copie anonyme: n* 16471 
(fol. 432). 

Fol. 29. ModcsUa vesêrm noUt sU... — Hie tria con- 
sideranda ocourruni. Primo qtêx sU toc modesiia. Un 
fragment, Tuscuk^na, p. 219. Autre copie anonyme : 
n* 16471 (fol. 430). 

Fol. 98. Homo nalitf... *— Hxc verba duobus modis 
comiderari passunt ; primo prou^ conveniuni prxsenH 
tempori. Tuscidana, p. 215. Un antre exemplaire, avec 
le nom du cardinal Eudes, est dans notre n* 1 5959 
(fol. 325). 

Le deuxième tome de la collection romaine est re* 
présenté dans notre manuscrit par les feuillets 111 — 
219, Les sermons imprimés, soit en partie soit en 
entier, par le cardinal Pitra, sont les suivants : 

Fol. 128 : Adhuc qtéodraginta dies... — Nota est 
historia $t tria stmt hicnotcmda. Un fragment : 7W- 
culanay p. 227. 

Fol. 138. Sermon prononcé, dit la rubrique, in pro^ 
cessione factapro regina Blanca infirma. — Reminiscere 
miserationvm tuarwm,.. . — Sic clamât hodie Ecclesia 
per universum orbem. Tiisculana, p. 227, Une copie 
de ce sermon est, avec la nom de l'auteur, dans notre 
n« 15959 (fol. 492). 
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Fol. 152. RevêrêûfT in domum meam. . . — Itxe verba 
dtùobus modis eomideranda snnt. Primo quomodo oon-' 
veniunt mis9rabili stethri Att/t*s eivikUis. Fragments : 
Tuseulana, p. 230. Antre copie : n^" 15959 (fol. 563). 
Paris est la vitle dont il s'agit iei, Paris que Tient 
d'ensanglanter le meurtre de quelques écoliers. Eudes 
prend parti, comme chancelier, centre les meurtriers: 

Yere vacaverat et quieverat hœc civitas a malo^ teoipore 
régis Ludovici et Joannis de Vineis... Duo ordines Prsedica- 
torum et Minorum eam mundaverant, maxime quoad scola^ 
res, quorum quamplurimi lios ordines iatraverunt, alii ho- 
nestatem amplexati suiit..« His diebus pejor effecta est civitas 
quoad aliquid quam tempore beati Dionysii fuerit. Tune 
enim si oceidebant clericos, ut beatum Dionysium et socios 
ejus, hoc faciebant ex ignora&tia, DeBciebant enim vefita- 
tem; modo hoc faciuut ex iiialigiûtate, id e&t e^ c^rta ma- 
litia. 

Vainement nous avons recherché la date de ee ser^ 
moq^ Les querelles étaient fréquentes entre les éco«* 
11ers et les bourgeois de Paris, et rarement elles 
finissaient sans qu'il y eût du sang versé. Mais 
n'omettons pas de fkire remarquer la flatteusQ mes** 
tion de Jean des Vignes, prévôt de Paris. Quoiqu'il 
n'eût occupé cette charge que durant deux années, de 
1227 à 1229, on doit conclure qu'il s'y était signalé 
par sa prudence et par sa justice quand on le voit 
citer encore comme un modèle douze ou quinze ans 
plus tard. 

Du feuillet 219 au feuillet 283, nous avons le troi- 
sième tome de la collection dominicaine. Voici pour 
cette partie de notre volume, les sermons publiés : 

Fol. 237. Hase est Victoria quss vincit. . . ^^ Tria 
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simtper quxmundus soleivincere homines. Fragments: 
Tusculana^ p. 244. Autres copies, sous le nom du 
cardinal Eudes : n«* 15955 (fol. 286), 16488 (foL283). 
Nous remarquons que, dans Timprimé, Texorde de 
ce sermon est sans aucun rapport avec l'exorde 
beaucoup plus considérable de nos manuscrits. 

Fol. 269. Cum venerit pa/raclitus . . . — Verba ista 
profunda et ideo periculosa adeo quod Grxci, ea per- 
scrutantes^ naufragium sunt perpessi. Tusaidana, 
p. 249. 

Au quatrième tome de la collection dominicaine 
répondent les feuillets 283 — 388 de notre volume. 
Les sermons suivants ont été publiés intégralement 
ou partiellement par le cardinal Pitra : 

Fol 287. Homo quidam erat dives. . . — Hxc verba 
tribus m^dis considera/ri possunt; primo secundum 
litîeram. Tusculana, p. 261. Autres copies, avec le 
nom de l'auteur : n^ 15948 (fol. 5), 15964 (fol.^3), 
16507 (fol. 311). 

Fol. 302. Quis ex vobis homo ?... — Haeretici 
hanc parabolam maie interpretantur . Tuscula/na^ 
p. 265. 

Fol. 315. An ignoratis quia quicumque baptizati... 
— Sen^stbs est : quia nos, cujuscumque conditUynis 
simus^ baptizatisumus. Fragment : Tusculana^ p. 269. 
Autres copies^ avec ou sans le nom de Taùteur : 
n» 15948 (fol. 49), 15964 (fol. 136). 

Fol. 326. Homo quidam erat dives... — Cum Domi- 
nus in hac pokrabola nos doceat quod oportebit nos 
reddere rationem... Incomplet : Tusculana^ p. 267. 
Autre copie : n« 15948 (fol. 67). 
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Fol. 343. Concluait Scripiura omnia sub peccato... 
— Hxretici sicut *cœci ad hanc auctoritatem offendtmt. 
Tusculana^ p. 273. 

Fol. 347. Caro concupiscit adversus spiritum... — ^ 
Hac auctoritate nititur hxreiicus probare naturam 
camis esse malam. Fragments : Ttbsculanaj p. 277. 
Autrecopie, n» 15948 (fol. 101). 

Fol. 349. Nemo potest duobus dominis,.. — Ex 
hac Qîcctoritate vult probare hœreticus quod diàbolus 
dominus est mtmdi. Fragments : Tiisculanaj p. 279. 

Fol. 359. Et ecce homo quidam hydropicus... — 
Nulli venit m dubium quin peccatum sit servum inji^ 
cere manv/m in domimtm. Fragment : TtùsctUana, 
p. 283. Autre copie : n« 15948 (fol. 120). 

12456 

Nous n'avons aucune remarque à faire sur le titre 
de ce volume : Liber sextus Decretali'wm domini Boni- 
facii papae YIIl. Voilà bien ce sixième livre des Decré- 
tales, communément appelé le Sexte, et si souvent 
commenté. Mais à qui cette compilation célèbre doit- 
elle être attribuée ? C'est un point sur lequel on n'est 
pas tout à fait d'accord, et la question mérite qu'on 
s'applique à la résoudre. 

Après la collection, justement suspecte, de Gratien 
et celles de Bernard Circa, d'Innocent III et de Jean de 
Galles, avait été publiée celle de Grégoire IX, finissant 
avec l'année 1234. Or, depuis Grégoire IX jusqu'à 
Boniface VIII, quinze papes s'étaient succédé, parmi 
lesquels Innocent IV, Grégoire X, Nicolas III, savants 
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et pradents canonistes, par qui beaucoup de lois ûou- 
relles avaient été données à TÉglise et beaucoup d^an- 
ciennes abrogées ou corrigées. Il s'agissait donc 
de faire un choix éclairé parmi tous les décrets éma- 
nés du Saint-Siège depuis Tannée 1234, et de classer 
sous les titres de Fancien code les décisions par qui 
de nouvelles questions avaient été convenablement 
résolues. 

Dès ravènemenl de Bonifiée VlII, on le supplia de 
toutes parts de s^employer à cette affaire. U nous 
l'apprend lui-même : Super hoc cum instantia requi' 
siti a multis. Parmi les solliciteurs les plus pressants 
étaient les professeurs de l'école de Bologne. Jean 
Andréa rapporte qu'ils envoyèrent à la cour de Rome 
un ambassadeur spécial, chargé de présenter leur 
requête et de la justifier. Me teste, dit Andréa. On peut 
donc le croire qpand il raconte, touchant cet ambas- 
sadeur, l'anecdote qu^'on va lire. Il s'appelait Jacques 
de Gastello, et c'était tin grand docteur, mais de si 
petite taille que le pape, l'ayant admis à son audience, 
crut qu'il s'était agenouillé pour lui parler. Il l'invita 
donc à se lever. L'invitation était embarrassante; 
mais le cardinal-évêque de Porto, Matthieu délia 
Sparta, vint aussitôt en aide à l'orateur déconcerté. 
« Saint-Père, dit-il, c'est Zachée. » Ce mot heureux 
fit sourire tous les assistants, le pape lui-même, et 
assura le succès de l'ambassade. On suppose d'ailleurs 
que les remontrances des régents de Paris, d'Orléans, 
de Toulouse, parvinrent à Boniface VIII en même temps 
que celles des Bolonais. L'enseignement du droit 
canonique était, -en effet, tombé dans une grande 
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confusion depuis que Ton pouvait contrairemeut argu- 
menter sur une même question en alléguant des textes 
épars, que les uns connaissaient, quMgnoraient les 
autres, et qui, n'ayant pas encore été codifiés, n'avaient 
pas été conciliés par une revision officielle. 

Boniface VIII aurait pu faire lui-même cette revi- 
sion. Elève distingué de l'université de Paris, il avait 
une suffisante notion de la jurisprudence canonique; 
mais, occupé d'autres soins, il suivit l'exemple d'In- 
nocent m et de Grégoire IX, qui, dans la même cir- 
constance, avaient eu recours à des commissaires. 
Ainsi la collection d'Innocent III avait été faite par 
Pierre de Bénévent, un italien, et celle de Grégoire par 
Raymond de Pénafort, un espagnol. Boniface YIII 
chargea deux Français d'ordonner la collection nou- 
velle, deux Français très bien vus à sa cour, Guil- 
laume de Mandagout, archevêque d'Embrun, et Béren-' 
ger Frédol, évèque de Beziers, leur adjoignant, en 
quelque sorte comme secrétaire, Richard de Sienne, 
alors vice-chancelier de Téglise romaine. Voici sur ce 
point le témoignage de Boniface, daté du 3 mars 1298 : 
Per veneràbiles fratres nostros Guillelmum^ arohiepis^ 
copum Ebredunensum, et Berengarium, episcopum Bi" 
terrensem, ac dileclum filium Richardum de Senis. . . 
decretales hujusmodi fecimus recenseri. Gela même 
est plus qu'un témoignage ; c'est une déclaration 
expresse. On n'en a pourtant pas tenu compte. 

Celui qui le premier émit une assertion contraire 
parait avoir été le Pisan Raphaël de Yolaterra. Boni- 
face composa, dit-il, le sixième livre des Décrétales 
aidé par Dino de Mugello, juvante Dino Mugellano. 



124 MANUSCRITS LATINS 

C'est ce que repète Valentin Forster (1), docteur en 
droit de Tuniversité de Bourges, mais Allemand, et 
si violent ennemi de la France qu'il prit un jour les 
armes pour la combattre sous les enseignes catholi- 
ques de Philippe II, quoiqu'ayant eu, dit-on, Luther 
pour maître. 

Mais on ne pouvait longtemps redire ce conte sans 
Tembellir. Yoici donc le touchant récit que nous 
fait à ce propos le Lombard Guy Panziroli. Soucieux 
d'éditer un sixième recueil de Décrétales, Boniface 
mande à sa cour le célèbre professeur Dino de Mugello 
qui, pour complaire au pape, quitte aussitôt sa chaire, 
ses élèves, ses chers élèves, prend en main la beso- 
gne et l'achève presque seul en peu de temps. De 
quelle récompense le pape ne devait-il pas l'ho- 
norer ? C'était bien le moins qu'il le nommât cardinal ! 
Mais, hélas ! il jie reçut, comme prix de son travail, 
que des présents médiocres; ce qui l'affligea telle- 
ment que, retournant à Bologne, il tomba malade en 
chemin, ne fit plus que languir et mourut (2). Ainsi 
le désespoir le tua. Le pauvre homme ! A la vérité, 
disait Panziroli, la mort de Dino n'était pas ainsi 
racontée par tout le monde. Mais faut*il s'étonner si 
les historiens postérieurs ont préféré reproduire la 
narration la plus dramatique ? 

Pour le Milanais Catelliano Gotta c'est la seule 
fidèle (3«) ; il n'en admet aucune autre. More ri 



(1) Forster, Hist, jur. civilis^ lib. III, c. xxi. 

(2) Panziroli, De Claris leg, interpr,^ au mot Dinus. ' 

(3) Recensio brevis ins, jurisc.y à la suite de Panziroli, édit. de 
1721, p. 523. 
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lui-même attribue le Sexte à Dino. Un Fran* 
çais ! Oui, sans doute ; mais un Français très zélé 
défenseur des libertés gallicanes, à qui certainement 
il ne pouvait déplaire de rejeter sur un Italien la res- 
ponsabilité d'une compilation non reçue, comme on 
disait, en France, à cause de tout ce qui s'y trouve 
contre l'autorité des rois (1). 

Dino de Mugello, chacun eo convient, était un 
légiste du plus grand mérite ; cependant Raphaël de 
Yolaterra ne Tavait pas heureusement choisi pour 
dépouiller nos deux Français. Un de ses contempo- 
rains, et des mieux informés, Jean Andréa, nous 
atteste en effet qu'il n'avait aucune notion du droit 
canonique ; Dinus^ dit-il dédaigneusement, non fuit 
canonista (2). Il parait, à la vérité, que, dans le cours 
de l'année 1297, Dino fit quelque séjour à Rome et 
fut remplacé par Guillaume Accurse dans sa chaire de 
Bologne. C'est ce que nous apprend une lettre de 
Boniface, récemment éditée par M. A. Thomas. 
Le 6 janvier 1297, Dino résidant à Rome, le pape, 
qui l'a récemment nommé prévôt de l'église de Mont- 
faucon, au diocèse de Reims, l'autorise à recevoir, 
malgré son absence, les revenus de sa prévôté (3). 
Sarti suppose qu'il fut alors prié de reviser le travail 
des deux canonistes, afin de mettre les lois de l'Église 
en bon accord avec le code de Justinien. Cette suppo- 
sition de Sarti devrait être aussitôt rejetée comme 
absolument chimérique, si le dernier titre du Sexte, 

()) De Héricourt, Les lois ecch de France, p. 9. 107. 

(2) Andréa, In procnn, Sexti. 

(3) A. Thomas, Les lettres à la cour des papes , p. 9. 
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très différent des autres, qui ne contiedtient que des 
extraits de bulles, n'était pas un péle^méle de bro^ 
cards, de formules juridiques^ qui n'appartiennent 
aucunement au droit pontifical. « On pourrait donc 
admettre, dit M. de Savigny » que Dino n'a pas travaillé 
au recueil des Décrétales, mais qu'il fut seulement 
chargé d'y joindre un appendice pour l'accréditer 
auprès des jurisconsultes (1 ) » . 

Et cet appendice est, suivant H. de Savigny, le titre 
De regiUU juris. « Ge titre, ajoute-t^il, est fort court 
et Ton concevrait bien que Dino l'eût rédigé dans le 
peu de temps qu'il a passé à Rome. » Assurément on 
pourrait le concevoir : mais on a la preuve, la preuve 
écrite par Dino lui«médie, qull n'a pas plus compilé 
cette partie du Sexte que le reste. Une des dernières 
œuvres de l'illustre Dino est précisément un commen* 
taire assez étendu sur le titre De regulis juris^ et, dans 
la préface de ce commentaire, il s'exprime en ces 
termes : Dominus nosier MWiwius pontifeœ, videlicet 
dominibs Bonifacius papa VIII^ luûo mundi^ régula 
morum, Eeclesiœ décor y^ juris illuminatrirf post prœce-* 
dentés tra^tatus posuit titultmi De regulis juris, in qtw 
sub brevitate verborum oollegit eu qum in alUs partibus 
juris per verba plura et varia di^eruntur confuse. 
Évidemment Tauteuf du commentaire n'aurait pas 
ainsi parlé du texte s'il l'avait fait lui-même. 

Il n'a pas fait le texte, mais, plus tard> n'étant pas 
mort aussitôt que le dit sa légende, il fût expres«- 
sément chargé par Boniface de faire le commentaire. 

(1) Hist. du droit rom» <z« moy^f^e» U IV, p. 171, I72« 
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Voilà, du moins, ce que rapporte son plus ancien 
bibliographe^ Jean de TriUenheini| et c^est de Ift sans 
doute <|n'a pris origine la fable que nous venons de 
réfuter. 

Il nous reste à dire» pour compléter la description de 
notre volume^ que des scholies très étendues se lisent 
à la marge de divers feuillets. Mais elles ne forment 
pas une glose continue. 

12461 

Ce volume, qui vient du Bec» commence par une 
pièce très intéressante, le Calendarium universiiatis 
Parisiensis. Mais il suffit d^en indiquer la copie qui se 
trouve ici, M. Gh. Jourdain Tayant publiée d'après 
une autre que possède la bibliothèque Sainte-Gene- 
viève : Indeœchronol.f p. 201 • 

Â la suite, au feuillet 7, des statuts, dont quelques- 
uns datés de l'année 1370, pour diverses facultés de 
la même université. Tous les détails en sont curieux. 
Il suffît de les lire pour être convaincu que si les éco- 
liers étaient, au moyen âge, trop libres, leurs maîtres 
ne Tétaient aucunement. Luc d'Achéry a publié cette 
pièce tout entière dans son Spicilège, t. III^ p» 735^ 
l'ayant tirée de notre volume dont il donne une des'^ 
cription sommaire, mais exacte. On la peut lire aussi 
dans V Histoire de V Université de César Du Boulay, 
t. IV, p. 426, 

Nous avons ensuite une série de quinze harangues 
en Thonneur du droit canonique . L'usage était, dans 
l'université de Paris, que tout bachelier en décret 
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devait, en prenant possession de sa chaire, faire, en 
la présence des docteurs assemblés, une solennelle 
harangue sur cette unique matière, le mérite du droit 
canonique. On ne s'acquittait pas sérieusement d'une 
obligation si peu sérieuse. La plupart de nos haran- 
gues sont très courtes. Dans quelques-unes, les plus 
longues, on remarque, à la vérité, quelque affectation 
soit de science juridique soit de beau langage ; mais 
le fond est toujours banal. Quand, d'ailleurs, il y 
aurait lieu de louer la forme, on ne saurait à qui Ton 
doit adresser l'éloge. Ces harangues étant faites pour 
être lues, le bachelier nouveau ne les avait pas tou- 
jours rédigées lui-même ; il y avait de pauvres éco- 
liers qui, pour un médiocre salaire, se chargeaient de 
cette besogne. Les bacheliers en décret étaient géné- 
ralement peu lettrés, car on était admis à suivre les 
cours de la faculté après avoir fait preuve de l'ins- 
truction la plus élémentaire (1). 

Une des pièces offre le nom du bachelier qui pro- 
nonça la harangue ; il était moine de Gorbie, prévôt du 
Bois, et s'appelait Etienne de Conti. Le régent qu*il avait 
eu pour maître ce spécial » et qui lui délivra, quelque 
temps après, pour le faire nommer docteur, le plus 
verbeux, le plus pompeux certificat, avait nom Jean 
de Spedona (fol. 38) . Nous les retrouverons plus loin 
l'un et l'autre . 

La pièce suivante est une répétition, ou leçon so- 
lennelle, faite à Paris, en l'année 1372, par un docteur, 
Guillaume de Vesançay, abbé de Saint-Maixent au 

(1) Ch. Thurot, Organ. de Vens,, p. 171. 
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diocèse de Poitiers. Il y, avait deux sortes de ces 
répétitions dans la faculté de décret. L'une était un 
des actes du doctorat et suivait la collation du bonnet. 
L^autre était une leçon d*apparat que chaque docteur- 
régent devait faire, une fois par an, au. Clos-Bru- 
neau (1). Dans celle qu'on lit ici sont proposées plu- 
sieurs questions de droit canonique dont notre 
docteur ne cherche pas longtemps la solution , et ses 
décisions sont énoncées en des termes brefs et clairs. 
Il est vrai qu'il n'a pas à résoudre des problèmes bien 
difficiles. En voici quelques-uns : 

Prudens et expertus chirurgicus juxta traditiones artis 
phlebotomavit aliquem vel a gutture extraxit sagittam, cre- 
dens verisimiliter quodipse citius sanetur; quiquidem phle- 
botomatus vel a que sagitta extracta est citius exinde mori- 
tur. Numquid iste est irregularis? Et Videtur quod sic, quia 
facto homicidii conscius est. Teneo contra... 

Juxta hoc pone. Quidam rusticus existons in torrente Se- 
quansB super asinum et iluvialibus undis tumescentibus, de 
consilio scolarium videntium periculum^ descendit de asino 
qui nolebat se movere, ut asina Balaain, ut se salvare posset ; 
quod cum non posset ita cito currere, casualiter est submer- 
sas. Quseritur an scolaris sit irregularis. Yidetur quod sic per 
textum. Breviter teneo contra... 

Praelatus ecclesise, jurisdictionem obtinens, hortatur subdi- 
tos ad insequendum praedones qui bona ecclesiastica vastant, 
quorum bodie in pluribus locis numerusest infinitus. Clericus 
ibi existens solum ad recuperanda prsedicta de mandato 
prselati, sola restitutione contentus esset; sed prsedones non 
contenti ipsum nisi sunt impugnare ; ipse, aliter se videns 
non posse evadere, unum ex eis interfecit. Quaeritur num- 
quid sit talis irregularis censendus. Videtur quod sic per 
ea quse dicta sant. Breviter teneo contra... 



(1) Ibid. p. 180. 
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Il he semble j^ nécessaire de tirattscrire les 
réponses du docteur à ces trois questions. On les pré- 
voit et oii les approuve. 

Guillaume de Yesançay^ abbé de Saint-Maixentj 
mourut, dit la GafUe chrétienne, en 13B0 (i). 

Au feuillet 51, une autre question sou$ ce titre : 
Sequms qiMsstiô fuit solemniter disputata in vico Bru^ 
nelliy quando venerabilis docior magister Joannes de 
Spedond, rh,onachu$ VindoeinenHs, doctorisatus fuit; 
et rèspondit de ea venerabilis baechalarius in utroquè 
jure magister Joannes Filioli aHiis bacchalariis , 
Gela nous fait assister à Tun des trois actes du docto- 
rat, celui qu'on appelait vespéries. a Danô les Vespé- 
ries, au rapport de M. Tburot, un bachelier argu- 
mentait contre ses collègues sur une question que lui 
avait assignée lé présideât de Tacté (2). » Le bachelier 
chargé de rargûmehtation est ici Jéaii Filleul. 

Voici la question présentement .assignée : un prince 
a deux vassaux, d:ont Tun, passé du côté de ses 
ennemis, dévaste ses terres, massacre ses sujets, et 
dont l'autre, demeure près de lui| révélé aux ennemis 
tous ses desseins. On demande lequel de ces deux 
vassaux est le plus coupable. Jean Fiiiélil démontre, 
^ar un grand nombre d'arguments philosophiques et 
légaux que le proditor occuUuse&t plus grand criminel 
que ie notorius^. Soit! Maïs ce qui nous intéresse le 
plus dans ié document, ce n'est pas l'exposé dé 
son opinion sur l'un et sur l'autre des deux cas 
supposés ; c'est la tsiention de sa personne-. 

(1) Gall. christ., t. II, col. 1259. 

(2) Gh. Thurot, Organ. de Venseign., p. 180. 
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Fils de Regnaut Filleul, avocat au parlement de 
Paris, Jean Filleul s*était d'abord fait recevoir bachelier 
en droit civil à l'université d'Orléans. On a conjecturé 
qu'il quittait cptte ville vers 1370 (i). Son départ 
doit avoir eu lieu quelques années plus tôt. Nous 
supposons qu'il avait été reçu bachelier en droit civil 
vers l'année 1368. Les bacheliers en droit civil 
devaient, pour être reçus licenciés en droit canoni- 
que, prouver qu'ils avaient lu publiquement les 
Décrétales pendant vingt-quatre mois en trois ans (2). 
Or, nous voyons plus loin, en (été d'une autre pièce 
(fol. 62), que la licence en droit canonique fut obtenue 
par maître Jean Filleul, en l'université d'Angers, le 
dernier jour du mois de février 1371 (nouveau style). 
Ainsi nos documents le vieillissent un peu. Quoi 
qu'il en soit, Jean Filleul, s'étant fait recevoir avocat 
au parlement de Paris, en fut bientôt un des plus 
connus et des plus honorés. Dans son livre plein de 
fables sur l'Histoire des avocats^ Fournel prétend que, 
signalé comme zélé monarchiste, il fut « immolé 
révolutionnairement à la suite des ixoubles de 
1356 (3) ». Quand le roi Charles rentra dans Paris, 
en 1382, Jean Filleul vivait encore, et^ comme il 
' avait été, durant les troubles, du parti contraire à 
celui dans lequel Fournel le fait figurer (4), il fut, 
dit-on, quelque temps emprisonné. Nous le voyons 
reprendre sa robe d'avocat dès que la liberté lui fut 



il) Belachenal, ffist, âes avoc, au pari, de PariSy p. 352. 

(2) Thurot, Organ, de Vens., p. 175. 

(3) Fournel, HisL dei avoc.^ t. l, p. 3S4. 

(4) Chron. Caroli Vit ^b* ni, cap. x. 



132 MANUSCRITS LATINS 

rendue. Jean Lecocq dit l'avoir entendu . plaider 
en 1386 (1). Son: nom se lit encore sur une liste 
d'avocats de l'année 1417. C'était, paraît-il, un orateur 
véhément et téméraire, qui se permit un jour d^atta- 
quer un arrêt qu'il croyait injuste. Mais il fut con- 
traint de s'amender (2). 

Voici d'autres répétitions. Celle qui s'offre à nous 
la première est d'un anglais, nommé Thomas Pagam, 
doctor in utroque jure^ qui vient se faire entendre 
dans l'université d'Angers, après avoir professé pen- 
dant cinq ans au Clos-Bruneau. Sa thèse est celle-ci. 
Un individu, follement épris d'une religieuse, a péné- 
tré dans son monastère dont il a brisé les portes. 
Son dessein était d'enlever la recluse et de l'épouser. 
Mais son entreprise n'a pas réussi. On se demande 
s'il a néanmoins mérité la peine capitale ; suivant, 
c'est bien entendu, la loi canonique. Un grand nom- 
bre de textes sont produits et la conclusion n'est pas 
claire. Ce Thomas Pagam ne nous est pas d'autre part 
connu. 

Nous retrouvons, au feuillet 57, maître Jean de 
Spedona. Le jour où il avait été fait docteur, il était 
simple moine, moine vendômois. Il parait dans la 
pièce nouvelle joignant à son titre de docteur celui 
de prieur de Ovaria, peut-être prieur de Levière, en 
la v.ille d'Angers. Mais, s'il recueille les fruits de celte 
dignité monastique, il n'en remplit pas les charges, 
n'ayant pas quitté le Clos-Bruneau. La répétition que 
nous avons sous son nom à ce feuillet a pour matière 

(1) Quœ8t,,vari3B Joann, Gain, quaBSt. c. xiv. 

(2) Delacbenal, livre cité, q. 198. 
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Tusure, l'usure confondue canoniquement avec toute 
sorte de gain. Sur les cas divers qu'il se propose sa 
conclusion est la même : Species lucri est, ideo TASura. 
Ferme conclusion, mais évidemment absurde. 

Au feuillet 62, la répétition faite en l'université 
d'Angers par Jean Filleul, nouvellement licencié. Il 
s'agit de savoir si le vol par nécessité, notamment 
per necessitatem famis^ peut être excusé. Dans 
aucun cas, dit le futur avocat, le vol n'est excusable. 

Aux feuillets 64, 74 et 100, se trouvent trois leçons 
ordinaires, faites à Paris, au point du jour, in aurora, 
de mane, les unes aux grandes écoles, les autres aux 
Clos-Bruneaù, en 1371, 1372 et 1373, par le docteur 
in utroque jure Evrard de Trémangon. La première 
de ces leçons est sur l'autorité des lois canoniques et 
sur le vrai sens de quelques-unes de ces lois, qui 
peuvent être trop largement ou trop strictement 
interprétées. La deuxième est sur les donations ; la 
troisième sur les testaments. Gbacune de ces leçons 
ordinaires devait durer, au moins, une heure. Notre 
docteur ayant observé la règle, ses trois leçons sont 
presque de vrais traités. 

Nous n'avons pas d*autres renseignements sur cet 
Evrard de Trémangon. Fabricius le cite, mais d'après 
Du Gange, et Du Gange ne Ta connu que par notre 
manuscrit. Cependant n'est-ce pas ce maître « Ëvrart 
Tramagon » que mentionne un des inventaires de la 
librairie du Louvre, comme ayant reçu du roi 
Charles Y, avant l'année 1380, une copie du Sange du 
Yergier? (1). 

(1) Oelisle, Gabin. des man., t. III, p. 136. 
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Aux feuillets 81 et 82, deux leçons de Pierre de 
Zippdj maître es arts et licencié in utroque jure. 
Ce sont de courtes leçons, non sur des questions de 
droit, mais sur des questions de procédure ou simple- 
ment sur des formules judiciaires. On trouve dans la 
seconde cette libre étymologie du mot Avenio : civi- 
t€^. ..^animo quasi avida et cupida nimis omnium. 

Suivent deux pièces anonymes et qui paraissent 
sans intérêt . 

Aux feuillets 87, 89, 91, 93, 110, 112 et 114, di- 

# 

verses pièces sous le nom d'Etienne de Gonti, moine 
de Gorbie, prévôt du Bois. 

La première est sur les devoirs réciproques des 
époux et sur les cas de divorce. Etienne dit à la fin 
qu'il est né dans la ville d'Amiens et que son père 
et sa mère y sont nés comme lui. La deuxième a 
pour objet de résoudre ces deux questions : 1° Un 
juge délégué peut-il, prétextant l'infamie d'un abbé, 
faire une enquête sur les mœurs de ses moines? 
2*^ î^'est-il pas abusif qu'un légat a latere prétende 
statuer sur les causes des religieux exempts? Nous 
avons ici plus d'une allusion à des procédures dont 
les moines de Gorbie contestaient la légalité. Dans 
la troisième pièce est discutée cette question de 
procédure : après avoir fait un appel en cour ro- 
maine peut-on, dans le cas où les pièces du 
procès n'ont pas encore été présentées au juge 
supérieur, revenir vers le juge dont on regrette 
d'avoir appelé? Il s'agit encore, dans la quatrième 
pièce, de l'abbé de Gorbie. Une bande de soldats 
anglais a dévasté les terres de 3on domaine temporel. 
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Il fait appel à ses gôas, rassemble une compagnie de 
ceut lances, se met à la tâte de cette troupe et va 
coml^attre les pillards. Il y a, de part et d'autre, 
plus ou moins d'hommes tués ou blessés; mais 
l'abbé n'a, de sa main, tué personne ; il n*a fait que 
des blessures; encore sont-elles légères. Qus^itur 
super hoc numquid prxdictus abbas sit irregularù. Il 
n'est pas, selon Etienne, en état d'irrégularité, 
s'étant armé non pour tuer, non même pour blesser, 
mais pour chasser l'ennemi qui le pillait. On lit en 
tète de la pièce qu'Etienne proposa cette thèse la 
quatrième année de son baccalauréat. Cinquième 
question : un clerc, étant dans les ordres mineurs, 
fait du négoce ; trois fois averti par son évèque de 
s'en abstenir, il ne tient aucun compte de ces ayertis- 
sements. On se demande s'il perd, en cet état de 
révolte, tout privilège de clergie. Etienne soutient la 
négative. La sixième et dernière question est celle-ci : 
le roi de France a chargé l'abbé de Gorbie de le repré- 
senter, comme parrain, au baptême du fils de son 
receveur en la ville d'Amiens, et l'abbé s'est acquitté 
de cet honorable mandat. Quel est, se dit-on, le com- 
père du receveur? Est-ce l'abbé? Est-ce le roi? C'est 
l'abbé, répond Etienne : compaternitas non potest con- 
trahi per procv/ratorem.kssuTément oa en pouvait ^ou; 
ter. La septième pièce est le discours fait par Etienne 
de Gonti le jour de ses vespéries^ quando debuit 
doctorizari. II fut reçu docteur au mois de juin 1376. 
Quant à son discours, il pourrait être tenu pour tout 
à fait insignifiant si l'on n'y trouvait cités les noms 
de ses deux maîtres : Gervais et j£ian fiernier. 



136 MANUSCRITS LATINS 

Etienne de Conti, peut-être savant canonistë, écri- 
vain certainement médiocre, serait aujourd'hui bien 
peu connu, malgré la noblesse de sa naissance, sUI 
n'avait pas fait à la bibliothèque de Corbie des dons 
coûteux et nombreux. En les rappelant M. Delisle a 
raconté sa vie (1), et le voilà maintenant à jamais 
célèbre. 

Enfin nous avons, au feuillet 96, une thèse datée 
de Tannée 1372, dont l'auteur est nommé Thomas 
Heudry, docteur en l'un et l'autre droit, qui, dit-on, 
occupa, pendant plusieurs années, une des chaires 
du Clos-Bruneau. Le sujet de cette thèse est une 
bulle papale commençant par Dilectus filius abbas 
S. Stephani, et tous les mots de cette bulle sont 
juridiquement interprétés. 

Le reste du volume est occupé par des sermons 
anonymes dont les premiers sont évidemment du 
même auteur. Cet auteur est un régulier, peut-être 
un moine de Corbie ; c'est ce qu'il prouve en disant : 
Nos viri et barbati, et in claustris a sœculo et blanditiis 
ejus reclim. Dans ses sermons, faits avec soin, tout 
est banal. 

12960 

• Ce précieux volume, venu de Corbie, est, croit-on, 

du IX* siècle, et parmi les écrits qu'il contient, 

presque tous anonymes, plusieurs sont de grande 

importance. 

Le premier se présente avec le nom de l'auteur, 

(1) Cahin, des man,, t. II, p. 126. 
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Boetius. C'est le plus court des commeutaires de 
Boèce sur V Interprétation d'Aristote, celui qu'on 
appelle communément editio prima. Encore cette 
copie n'est-elle pas complète. Nous n'avons ici que le 
premier livre de ce bref commentaire et quelques 
chapitres du second. 

Suivent des gloses anonymes sur Marlianus Ca- 
pella, dont le commencement et la fin nous man- 
quent. En voici les premiers mots : 

Alii quoque hvjus ; id est prsedicti generis, supple Emi- 
theorum. Ah effuso^ id est multo. Sibylla^ mens divina, 
Erythrœay Erythse filia. Cumana^ a Cumis, civitate. Yel 
P^ry^ta,Trojana ; Sibylla dicitur quasi syos bilin (1), id est 
mens Dei. 

Cela se rapporte au huitième chapitre du deu- 
xième livre des Noces^ dans les éditions anciennes ; 
à la page 213 de l'édition de Kopp. On lit ensuite 
des notes du même genre, presque toutes simple- 
ment grammaticales, sur les livres suivants, qui trai- 
tent des sept arts. Mais cette partie du travail n'est 
pas moins incomplète ; les gloses sauvées ne con- 
cernent que la Dialectique et le commencement de la 
Rhétorique. Voici le début de celles qui ont la Dialec- 
tique pour objet : 

Eœc quoque^ supple femina. Condor ^w, vel plexis rationi- 
bas, cum brevibus syllogismis. Effamina^ collocutiones, 
sententias. Stringens, ligans, breviter exponens. Qua 
sine; id est sine qua nulla conséquentia fit. Proprium est 
dialecticse artis de consequentibus et repugnantibus conclu- 
dere. Répugnât : in his duobus versiculis proprietas dialec- 

(1) 2tôç puXfj; ètymologie de Yarron. 
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tiose panditur. Emcolicum^ pre excoUcorum; idem : excelsa 
colentiam, id est cœlestium incolaxum. Aœiomas, qui pri-: 
mum docuit dialecticam per catenationem sententiarum. 

Comme on le voit, ces gloses ont été faites sur 
un texte très défectueux et souvent inintelligible. 
L'inexpérience du glossateur était d'ailleurs très 
grande. Il en donne plus d'une preuve. Il suffit de 
faire remarquer que, lisant axiomas au lieu d'^kr^oma, 
il prend axiomas pour un nom d'homme. Cependant, 
si peu docte qu'il fiït, il avait eu commerce avec les 
philosophes et s'était fait, en les écoutant, une opi- 
nion quelconque sur des points très obscurs. Il faut 
l'entendre commenter avec aisance les dires prudents, 
mais peu dogmatiques, de son auteur sur le tout, 
De toto : 

Quid totum? Omne qaod partibus constat totum dicitur, 
sicut omne quod formis genus; et hœ sunt differentiae inter 
totum et genus quod genus formis^ id est speeiebus, totum 
vero partibus constat; et genus nomen et definitionem sui 
omnibus formis accommodât suis, totum vero nunquam defi- 
nitionem sui partibus suis tribuit, nomen autem aut raro 
Qut nunquam individuis; idem : Ms qusB dividi per foi*mas 
non possunt... Omne pro toto, Omne non pertinet nisi ad 
genus, totum ad partes, et bac ratione etiam totum bominem 
omnem hominem possumus dicere, quod generalis natura 
omnium hominum non est major in omnibus quaçd in singu- 
lis; totum enim ubique est in bis in quibus est. Igitur unum 
hominem totum dicimus quia partibus (constat), itemque 
qmnem dicimus quia plenitudinum generis continet; et est 
quod dicimus alio quodam intellectu. 

Voilà, peut-on croire, très clairenient énoncée, la 
seconde thèse de Guillaume de Champeaux, qu'Abé- 
lard n'a point combattue mqins viv^^m^nt q^ç Ja pre- 
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mière. Mais la ressemblance n'est que dans les 
termes. Oui, sans doute, rieu de Thomme en général 
ne manque à cet homme, à c^t individu qu'on 
appelle Socrate ; ce totm homo^ composé de telles et 
de telles parties réelleSji est donc en effet omnis homo^ 
puisque tout homme peut être défini d'après les attri* 
buts essentiels de cet individu. Âristote ne contredit 
pas cette proposition ; Âbélard noQ plus. Mais, ce 
qu'ils n^accordeut pas plus l'un que Tautre, c'est qu'on 
qualifie de substance cette humanité propre à chacun, 
identique en plusieurs. Or telle n'est pas la doc- 
trine de^ notre scoliaste. L'individu, nous dit-il, se 
compose de parties; non le genre. Le genre n'est 
qu'un composé de formes. Plusieurs espèces appar- 
tiennent au même genre, non comme parties, mais 
comme formes, et pareillement à la même espèce 
plusieurs individus. Notre scoliaste n'est donc pas à 
compter parmi les réalistes (1). 

On ne saurait dire précisément en quel temps il a 
vécu. U est, à n'en pas douter, antérieur à Rémi 
d'Auxerre qui, nous l'avons montré (2), le cite quel- 
quefois et plus souvent le copie sans le citer. Mais 

on hésite à croire qu*U lui soit de beaucoup anté- 
rieur. 

Au feuillet 31, sans nom d'auteur, un très grave 
et très dogmatique traité qu'un religieux de Saint- 
Germain a décrit ainsi : Qv^ sequuntur^ dialogi 
more\ de Trinitate late disserimt et de aliis rébus 
physicis. Cette description ne fait pas soupçonner 

(1) Bist. de laphil. scolast., 1. 1, p. 196 et suiv. 

(2) tfotUi, et extr, dgs man»t t. XX» 2* part., p. 15. 
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le De divisione naturm de Jean Scot Erigène, publié 
pour la première fois, àOxford,en 1681, et plus récem- 
ment à Munster, en 1838. Notre texte est loin d'être 
complet ; mais c'est un fragment précieux, les copies 
de ce livre condamné n'étant pas communes. Et nous 
aussi nous désavouons la doctrine.de ce livre; mais 
nous ne nous défendons pas d'en glorifier le téméraire 
auteur. De tous les maîtres de son siècle, lequel lui 
peut être comparé, comme érudit et comme philoso- 
phe ? D'une seule voix tous les historiens répondent : 
aucun . 

Au feuillet 39 un autre commentaire sur Martia- 
nus Capella dont une note ancienne nomme l'au- 
teur Rémi. Cette note est exacte; l'auteur est, en 
effet, Rémi d'Auxerre. M . Enrico Narducci a publié 
la partie de ce commentaire qui se rapporte à 
l'arithmétique; Rome, 1883, in-4®. Il faut regretter 
qu'on n'ait pas de même imprimé ce qui concerne la 
logique. Mais nous n'en avons rien ici ; notre glose 
très imparfaite s'arrête à la page 61 de Tédilion de 
Kopp. 

Du feuillet 47 au feuillet 116 une troisième glose 
sur Martianus Capella. Nous avons autrefois prouvé 
qu'elle est de Jean Scot Érigène (1), et notre dé- 
monstration n'a pas été contredite. Elle a même élé 
confirmée. Gela nous dispense de la reproduire. A de 
nombreux extraits de cette glose nous avons joint 
des remarques critiques qui, pensons-nous, en ont 
fait apprécier l'intérêt. 

(1) Notices et extr, desman,,, t. XX, 2« part, p. l et suïv. 
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Le volume finit par un fragment de Priscîen. Ce 
fragment commencé avec la première des parties du 
discours que Priscien appelle indéclinables, c'est-à- 
dire avec la préposition. . 

12969 

Ce volume, du xvi* siècle, contient des traités 
d'alchimie sur lesquels il y a lieu de faire de courtes 
remarques. 

L'auteur du premier, intitulé Summa de essentiis 
essentiarum, se dit lui-même Thomas d'Aquin. Mais 
dès la première ligne le faussaire se trahit. Magni- 
fiço, dit-il, principi ac illustrissimo domino suo 
Roberto, primogenito régis Jérusalem et Siciliœ, Dei 
gràtia duci Calabriae. Suit le plus pompeux éloge du 
magnifique et savant prince. Il s'agit certainement ici 
de Robert d'Anjou, non pas, à la vérité, premier né, 
mais troisième fils de Charles,!*', roi de Naples. Cet 
éloge est donc mérité. Mais l'auteur n'en est pas 
Thomas d'Aquin, mort un an environ avant la nais- 
sance de Robert. Nous n'insistons pas ; . il est de- 
puis longtemps reconnu que saint Thomas ne s'est 
jamais proposé de résoudre aucun problème d'alchi- 
mie. Le faussaire, peu versé dans l'histoire, vivait, 
croyons-nous, au xv® siècle, le siècle des alchimistes 
et des mystiques. 

Au fol. 27, Liber.quatuor aquarum mag. Raymundi 
Lullii. C'est le même écrit qui, dans le volume A .78 
de Berne (fol. 25), est intitulé : Ars couver sionis Mer- 
curii et Satumi in aurum et argentvïïn, La copie de 
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Berne finit par ces mots : Sic^ ad honorem Dei et îaili- 
tatem fidelium finitur tretctattéS iste utilis^ editus 
Romœ, anno Doniini 4SSS, per Raymundum Lullii (1). 
On lit à la fin de la nôtre : Istud est extractum a quo- 
dam libro Raymundi quem fecit Romœ anno Domini ' 
4S22. Il nMmporte que le faussaire ait écrit 1322 ou 
1332. Raymond LuU étant mort en 1315, on ne peut 
douter du faux. S 11 est constant que Raymond LuU 
n'avait pas l'esprit très sain, il est néanmoins prouvé 
qu'il ne s'est jamais occupé d'alchimie. Il a même 
assez durement qualifié cet art ténébreux et frivole. 
C'est pourquoi sans doute les alchimistes ont mis à 
son compte au moins quatre-vingt-un libelles de leur 
fabrique. S*ils l'ont fait vraiment pour se venger de 
lui, c'est une vengeance dont le succès a longtemps 
duré. 

Un revers du feuillet 30, quelques lignes sans nom 
d'auteur où il est traité de l'action du feu sur le mer- 
cure et, à la suite, plusieui*s chapitres d'un écrit dont 
l'auteur est nommé maître Arnaud de Villeneuve, 
écrit qui, dans notre copie, la ces deux titres Elmida- 
rium et Practica artis ulcMmiâs. Une traduction 
française de l'ouvrage entier termine notre volume. 
Il est trop certain qu'Arnaud de Villeneuve a cherché 
la pierre philosophale et s'est vanté d'avoir trouvé 
quelque chose d'approchant. Cet Elucidariumy cité 
par Langlet du Fresnoy et par Nazari {2), est donc 
peut-être tle sa plume. Cela pourtant n'^st pas bien 
prouvé. 

(1) BUU un, de la Fr., t. XXIX, p. 372. 
{2)ïbid:,X. XXYin, p. 111. 
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Noua avons ensuite un dialogue^ intitulé Disputatiô 
Raymundi Lullii cum quodam monacho. Il ne â'agit 
pas de pratiques alchimiques ; il s'agit de résoudre 
cette question théorique : l'alchimie peut-elle attein- 
dre le but qu'elle se propose, la transmutation des 
métaux? Lô moine prétend qu^elle ne le peut. Mais 
Raymond, ayant réfuté l'un après l'autre tous ses 
arguments, le réduit au silence et triomphe; Ray- 
mond, disons-nous ; oui, mais encore un faux 
Raymond. C'est ce que prouve clairement la note 
finale de l'opuscule : Finivit librum istum ftty mttnrft^, 
ParisitiSy anno Domini 1388 (1). 

13197 

A la fin du volume on lit cette note presque effacée : 
Moralitas a Gultùberto composita snper Cantica canti- 
corum. Eh bien, quoique cette note soit ancienne, 
elle est inexacte. Il est vrai qu'un Gilbert, Gilbertus 
de Hoilandia, nous a laissé, sur le Cantique des 
cantiques, une ample paraphrase qui peut être qua- 
lifiée de morale; mais ce n'est pas lace que nous avons 
ici. L'immense commentaire sur le Cantique, en treize 
livres, qui s'étend du premier ^u dernier feuillet de 
notre volume, a pour auteur un religieux cistercien 
que la plupart des manuscrits nomment Thomas de 
Vaucelles, quelques-uns Thomas de Perseigne. La 
dédicace de ce commentaire est à l'adresse de Pons> 
évêque de Clermont de l'année 1170 à Tannée 1188. 
Or il est certain que l'abbaye cistercienne de Perseigne 

(1) Hist litt. de la Fr,, t. XXIX, p. S34. 
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avait à cette date un religieux, nommé Thomas, 
auteur incontestable d'un autre ouvrage, en douze 
livres, intitulé De prœparatione cordis, dont il existe 
une copie dans la bibliothèque du Mans. Quant à 
Thomas de Vaucelles, il serait à peu près inconnu, 
si le commentaire sur le Cantique n'était pas sous 
son nom dans un grand nombre de manuscrits. Il est 
permis d'hésiter entre les deux attributions. M. Dau- 
nou se demande pourquoi Ton n'admettrait pas Tune 
et Tautre, étant supposé que le même Thomas a tour 
à tour habité Perseigna^t Vaucelles (1). Assurément 
on peut faire cette supposition; il nous semble néan- 
moins plus prudent de s'en tenir au témoignage des 
manuscrits qui nomment simplement l'auteur Thomas 
le Cistercien. C'est sous ce nom de Thomas le Cister- 
cien que Josse Bade a publié, pour la première fois, 
notre commentaire, en 1521, et son édition a été 
reproduite dans le tome CGVI de la Pairologie. 

Il nous faut dire un mot sur une troisième édition, 
de l'année 1653, faite sous le nom de Jean Duns Scot 
par le Cordelier Paul de Rieti. Notre Cordelier avait-il 
naïvement cru que cet amas confus de divagations 
mystiques était Tœuvre trop longtemps ignorée de 
son illustre confrère ? Quoi qu'il en soit, le procureur- 
général de l'ordre de Cîteaux porta plainte contre 
l'auteur de cette étrange attribution, et la fit con- 
damner par le maître du sacré palais, dont la sentence, 
rendue publique, est du 15 mars 1655. Voilà l'honneur 
de Jean Duns Scot juridiquement vengé ! 

(1) HisU liit. de la Fr., t. XV, p. 329. 
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On doit être prévenu que tous les textes de ce com- 
mentaire n'ont pas le même début. Ainsi Tédition de 
Josse Bade commence par ces mots de Tépitre à 
révêquede Glermont : Reverendo patri domino Pontio, 
Deigratia Claromontensi episcopo. Quelques manus- 
crits, comme celui que nous décrivons en ce moment, 
notre n" 3476. (fol. 126), et les n°* A 490 de Rouen, 
150 des Cod. Laud. misc.j à la Bodléienne, ont pour 
premiers mots ce passage qu'on lit vers le milieu de 
répitre dédicatoire : Oseuletur me osculo.., — Tria 
sunt epithalamia^ hisloricum^ philosophicumy theologi- 
oum. Primum agit de légitima copula. En d'autres, 
comme dans notre n^* 14803, ce début est abrégé : 
Oseuletur me osculo.,. — Tria sunt epithalamia, Pri- 
mum, historioum, agens de légitima maris et feminœ 
copula. D'autres, notamment les n"« A 154 de Rouen, 
47 de Valenciennes, 1089 de Grenoble, 59 du^ Mont- 
Cassin, commencent par : Oseuletur me osculo... — 
Hœc est vox synagogae qux Christum in mund/wm ven- 
luTum didicerat. Enfin tels sont les premiers mots 
indiqués par le catalogue des manuscrits de Troyes, 
sous le n° 2000 : Osculetv/r me. . . — Tria in osculo 
notantur. 

Il y a, d'ailleurs, beaucoup d'autres différences 
entre toutes ces copies. Quand il ne s'agissait pas 
d'un ancien Père, d'un écrivain dont la gloire était 
consacrée, les copistes amendaient volontiers, sui- 
vant leur goût, les textes quMls avaient à transcrire. 
Nous leur reprochons aujourd'hui d'avoir^pris cette 
liberté. 
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13198 

Ce manuscrit est occupé tout entier par un autre 
comi!nentaire anonyme sur le Cantique des cantiques 
dont tels sont les premiers mots : Eœhauriri nequit 
liber vitœ, testamentum altissimum, putetts viventis 
et videntù. Or le même commentaire est dans le 
n^ 478 sous ce litre : Expositio magistri Joanriis de 
Abbatisvilla super Cantica canticorum de beata Ftr- 
gine Maria. Jean Halgrin d'Abbeville, habituellement 
nommé Jean d'Abbevilie, doyen d'Amiens, plus tard 
archevêque de Besançon et cardinal évêque de Sainte- 
Sabine, étant connu pour avoir fait un commentaire 
sur le Cantique, on n'hésite pas, après avoir lu ce 
titre, à lui rapporter l'ouvrage considérable que ren- 
fermeqjb nos deux manuscrits. On hésite d'autant 
moins que notre n® 478 est d'une bonne date, écrit 
avec soin par un scribe choisi parmi les plus habiles : 
témoignage de respect, comme il semble, à la mé- 
moire d'un cardinal. Cependant Josse Bade, publiant, 
en 1521, le commentaire de Thomas le Cistercien, y 
a joint, sous le nom de Jean d'Abbeville, de nom- 
breux extraits d^une paraphrase sur le Cantique à 
laquelle ne se rapporte en rien celle que nous lisons 
dans nos n"** 478 et 13198. Devons-nous croire que 
Josse Bade s'est trompé, et qu'il a fait au cardinal 
l'honneur ou l'injure de livrer au public, sous son 
nom, l'œuvre d'un autre? C'est là ce qu'il faut d'abord 
examiner. 

La paraphrase exhumée par Josse Bade commence 
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par un prologue dont voici les premiers mots : Ad 
honorent matris et filii Cantica canticomm expositvr* 
rus, ego sensu pauper et modicus... En avons-nous 
des manuscrits ? Nous en avons plusieurs. Et 
d'abord un que nous indique, sous le n® 31, le cata- 
logue de Bruges. Mais il ne nous apprend rien, car 
il est^ au rapport de M. Laude, anonyme. En voici un 
autre, sous notre n* 12971, avec cette rubrique: 
Eœpositio Joannis^ episcopi Sabinensis, quondam decani 
nostriAmbianensis, super Cantica canticorum, a sacra- 
sancta Romana ecclesia approbata anno Dom. 1233. 
Voilà des renseignements très précis. Méritent-ils 
toute notre confiance î C'est là ce qu'il faut voir. Le 
volume est du XIIP siècle; le scribe, contemporain de 
Tancien doyen d'Amiens, appartenait à cette église, 
decani nostri, et sa copie nous vient d'un monastère 
amieonois, l'abbaye de Gorbie. Ajoutons que Casimir 
Oudin dit avoir vu, dans la bibliothèque du collège 
des Cbolets, un manuscrit du même commentaire sous 
une rubrique presque semblable. Voilà donc, comme 
il semble, une attribution qui réunit tous les ca- 
ractères de la véracité. Mais allons-nous de là conclure 
que celle du n"" 478 est fausse ? Non, telle ne sera pas 
notre conclusion. Il y eut, en effet, deux Jean d'Ab- 
beville : le premier, très connu, qui fut cardinal ; le 
second, plus obscur, neveu de Géraud ou Guéroud 
d'Abbeville (1), devint archidiacre de Meaux et donna 
plusieurs manuscrits à la Sorbonne (2), après avoir 
été, sous le provisorat de Robert, un des hôtes de cette 

(1) Franklin, La Sorbonne^ p. 222. 

(2) Delisle, Cah, des man., t. II, p. t56. 
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maison. Géraud mourut, croit-on, en 1271. Son neveu 
vivait donc dans les dernières années du XII [^ siècle, 
et c'est à lui que nous attribuons le commentaire des 
n"» 478 et 13198. Ainsi les deux rubriques ne se con- 
trediraient pas. 

Notre volume finit par une assez longue pièce de 
vers, qui, presque tout entière, est une imprécation à 
l'adresse d'un rival, d'un envieux. Elle commence 
par : 

Explicit nie liber. Laus detur cancta regeuti ! 
A culpa liber colat hune homo corde timenti. 
Hune amet, hanc timeat, huic pareat, hune veneretur. 
^qaor, terra, polas 

Nous croyons que cette pièce est de l'auteur du 
commentaire; il y a, en effet, dans le commentaire, 
beaucoup de vers, et ils ne valent pas mieux que 
ceux-ci. 

13204 

Le premier des écrits qui composent ce recueil 
est le commentaire sur les Seconds analytiques de 
Robert Grossetête, évéque de Lincoln. On l'a plu- 
sieurs fois imprimé. 11 est anonyme, comme il l'est ici, 
dans le n^' 292 du collège Merton, à Oxford ; mais le 
nom de l'auteur se lit dans le n® 295 du même col- 
lège. Deux autres exemplaires nous sont signalés, 
avec le nom de l'auteur, dans la bibliothèque de Saint- 
Marc, à Venise (1). Nous avons ailleurs tiré de ce 

(1) Valentineili, Bibl S. Marci, t. IV, p. 24, 27. 



i 



DE LÀ BIBUOTHÈQUS NATIONALE 149 

commentaire les déclarations les plus témérairement 
réalistes (1). 

En tête du second traité, qui n'a pas la philoso- 
phie pour objet, puisque c'est une glose sur Tévangile 
de saint Marc, on lit cette note, dont l'écriture est 
beaucoup plus moderne que celle du texte : Hic corn- 
mentarius in Marcum est epitome Hugonis cardin. in 
evmdem. C'est un très court abrégé, car il n'occupe 
que sept feuillets. 

Au fol. 17, une autre glose sur le livre de la Sagesse, 
qui commence par ces mots : Liber Sapientix apud 
Hebrxos nusquam est ; unde et ipse titulus grœcam 
eloquentiam redolet. On lit à la marge : Non est 
Hugo cardinalis.Ge n'eslpas^en effet, le commentaire 
sur ce livre qu'on lit dans les Œuvres du cardinal. 
Un autre exemplaire anonyme de notre glose est dans 
len° 153 de Metz. En vain nous en avons recherché 
Tauleur. 

A la suite, un commentaire sur saint Matthieu, que 
nous avons encore pareillement anonyme dans le 
nv631. Mais ici l'auteur est connu. En le nommant 
Hugues de Saint-Cher, Échard donne les premiers mots 
du texte tels que nous les lisons dans notre manuscrit. 

Le volume finit par une copie de l'évangile de 
saint Matthieu â laquelle sont jointes des notes inter- 
linéaires et marginales dont il serait fastidieux et 
superflu de rechercher toutes les provenances. Ces 
provenances sont d'ailleurs quelquefois indiquées dans 
le manuscrit. 

(i) Hist. de la philos, scolast., t. II, p. 178. 



150 MANUSCRITS LATINS 

Notons enfin, au fol. 70, un fragment de disserta- 
tion théologique et un sermon à tort placés là par un 
relieur mal surveillé. Nous ignorons l'auteur de ces 
deux courtes pièces. 

13209 

Au commentaire anonyme que renferme ce ma- 
nuscrit du XIII® siècle un moderne a donné ce titre : 
Epitome Hugonis sv/per Matthxum. Ce moderne s'est 
bien trompé. D'abord, loin d'être bref, le commentaire 
est prolixe. Ensuite, un Hugues quelconque n'y est 
pour rien. Si l'annotateur a voulu désigner Hugues de 
Saint-Gher, il l'a fait abréger par un théologien qui 
vécut plus d'un siècle avant lui. Les copies ano- 
nymes de ce commentaire sur l'évangile de saint 
Matthieu sont très nombreuses. La Bibliothèque natio- 
nale en possède au moins quatre, sous les n°* 627 
(foL i), 6674 (fol. 129), 14436 (fol. 1), 14809 (fol. 172); 
et il y en a d'autres dans les n°* 63 de Valenciennes, 
72 d'Amiens, 504 de Douai, A 534 de Rouen, 10 
d'Auxerre, 66 d'Orléans, 298 de Saint-Gall et 1296 de 
Vienne. Mais le nom de l'auteur nous est fourni par 
notre n® 624, par les n°* 227 de Troyes etl09deLaon; 
c'est le brillant scolastique d'Angers, Geoffroy Babion. 
Son commentaire est inédit. Oudin aprétendu qu'on l'a 
souvent imprimé sous le nom de saint Anselme (1). 
Mais il s'est mépris. Les gloses sur saint Matthieu que 
Ton a plus d'une fois, mais à tort, attribuées à 
saint Anselme ne sont pas le commentaire de Geof- 

(1) Comment, de Script, eccl,^ t. III, col. 799. 
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froy Babioû. G'ôst Théophile Raynaud qui, Id pre- 
mier, a confondu ces gloses et notre commentaire (1), 
et son erreur a fait fortune. Elle a même été repro- 
duite dans le récent catalogue des manuscrits de Laon. 

13374 

Yoici d'abord une forte liasse de sermons anonymes. 
Les premiers, jusqu'au feuillet 48, sont de Pierre le 
Lombard. Nous les avons déjà cités sous les 
n°« 3537 (2) et 12415. 

A la suite, quatre sermons dont nous ne connaissons 
pas d'autres copies. Ils ne semblent donc pas être de 
Pierre le Lombard; mais nous les croyons d'un -de ses 
contemporains, quelque prédicateur d'un moindre 
renom . 

Au fol. 51, sous ce titre Quxstioiies Orosii^ le Dialogus 
quœstionum LXV de saint Augustin, imprimé dans le 
tome VI de ses Œuvres, col. 733; édition de la 
Patrologie. Nous l'avons déjà rencontré, dans le 
n° 12312 (3). 

Après le fol. 57, une lacune considérable; de nom- 
breux feuillets ont été depuis longtemps enlevés. 
Ce qui nous reste d'un traité mutilé nous permet 
toutefois de reconnaître qu'il a pour objet les huit prin- 
cipaux vices, et d'en indiquer deux autres copies inté- 
gralement conservées dans les n^* 1005 (foL 49) et 
13572 (fol. 28). Nous avons ensuite quelques sermons 

(1) Erotemata de maLac bon, lihr., p. 126. 

(2) Tome !•% p. 217 et suiv. 
(8) Ci-dessus, p. 63. 
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de Pierre le Lombard, la première colonne du 
feuillet 58 nous offrant la fin d'un sermon déjà transcrit 
au feuillet 29, où il commence par les mots : Spiritus 
oris nostri, et ce fragment précédant un sermon 
entier dont une autre oopie se lit au feuillet 31. 

Au feuillet 69, commençant par Filius accrescens 
Joseph^ un sermon de Pierre Le Mangeur antérieure- 
rement cité sous le n" 3705 (I). Ensuite deux sermons 
de Pierre le Lombard déjà vus plus haut, fol. 36 et 39, 
le premier commençant par Egredimini^ le second par 
Fac tibi speculam. 

Du feuillet 66 au feuillet 123, V Ordo judiciarius du 
Bolonais Egidio Foscarari, mort en 1289. Du Gange 
s'est trompé quand, dans son Index atoctoruiriy il a 
distingué l'auteur de cet Ordo d'un JËgidius de Fosca- 
riis qu'il a fait vivre en 1220. C'est le même juriste 
qu'il a deux fois nommé. 

Les sermons anonymes qui viennent à la suite, pour 
les fêtes des saints et pour les dimanches, avaient été 
donnés à Vincent Ferrierpar un ancien annotateur; 
un plus récent les a revendiqués à bon droit pour le 
Dominicain Jacques de Lausanne. Ils sont en effet de 
celui-ci, comme l'attestent plusieurs manuscrits de 
bonne date, notamment notre n** 18181, et une édition 
partielle, de Tannée 1530, mise en vente par le libraire 
Ambroise Girault. 

Les sermons de Jacques de Lausanne qui sont ici 
réunis forment deux séries : la première, pour les fêtes 
des saints, du feuillet 124 au feuillet 148. Cette pre- 

(l) Tome I", p. 225. 
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mière série est totalement inédite. On Ta peut-être 
laissée de côté comme offrant moins de traits plaisants 
que les sermons dominicaux. Elle n'en est pourtant 
pas tout à fait dépourvue. Citons d'abord un passage, 
qui n'est pas, à la vérité, badin, mais où l'on voit com- 
bien il était facile, en ce temps-là, d'aborder les rois 
eux-mêmes : 

Fol. 130, c. 2. — Qaando rex est in aula faciliter possunt 
omnes habere accessum, etiam pauperes qui sant maie 
induti et qui sunt bene induti; sed quando est in caméra 
ubi quîescit, solum illi qui sunt induti de robis suis et sunt 
de familia sua. Sic, quando rex noster fuit in aula mundi, 
omnes tune peccatores et alii poterant accedere ad eum quia 
pro peccatoribus venerat in mundum; sed postquam ascen- 
dit ad cameram paradisi^ nullus potuit accedere ad eum 
nisi qui fuit indutus vestibus suis, scilicet puritate et inno- 
centia. 

Voici maintenant une historiette gaiement racontée : 

Fol. 139, c. 4. — Nota quomodo rex Henricus cuidam cle- 
rico suo lubrico, levi, dissoluto, quœrenti prœmium servitii, 
dixit quod in brevi esset promotus. Cui tamen eum 
nihil dedisset et transisset electio episcopi in quodam collegio 
in quo ipse clericus canonicus erat, conquestus est régi 
quod non laborasset ad ejus promotionem. Respondit : 
« Non fuerat intentionis me» te promovere eum indignus 
sis; sed quia coUegia consueverunt pejores eligere, putabam 
eos te eligere eum sis pejor ; tamen pejorem te invenerunt 
quem nunc fecerunt episcopum. Si vero perseveraveris, post 
ipsum catbedraip poteris obtinere (1). 

Jacques de Lausanne mêle peu de français à son 
lalin souvent macaronique. Il le fait cependant quel- 

(1) Nous corrigeons quelques mots d'après la copie contenue 
dans le n© 18181, fol. 228, c. 2. 
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gaefois. Yoîci,/par ex^ranple, commente il paraphrase 
c68^mots déB Proverbes rJLi^num mt^s his qui appre- 
henderwnt eam et q^ijtenuerunt eam : 

Ubi tanguntur tria. Primo que nous devons de cest arbre 
sentir; lignum vitae. Secundo, comment nous devons à 
cèsi arbre tenir; hié qui apprehenderunt eam. Tertio, car 
ben nous pout de cest arbre venir ; qui tenuerunt eam. 

Nous avoDS â^autres copies anonymes de ces ser- 
mons pour les fêtes des saints dans les n<^' 14962, 
14963, 18181, et quelques-unes dispersées en d'autres 
volumes où nous aurons peut-être l'occasion de les 
signaler. 

Les sermons pour les dimanches commencent au 
feuillet 148 et occupent toute la fin du manuscrit. De 
ceux-ci la plupart ont été publiés en 1530. Mais, cette 
édition n'étant pas complète, nous croyons devoir 
indiquer et faire ainsi plus ou moins connaître plu- 
sieurs sermons qui ne s'y trouvent pas et que nous 
avons ici. 

Fol. 208. Secutae sunt eum twrbx... — In via ubi 
sunt multi mali passus et qiùx lubrica est^ eœpedit,.. 
Autres copies anonymes : n^ 14963 (deux® série, 
n^ 11), 14964 (fol. 21). Avec le nom de Fauteur : 18181 
(fol. 212). 

Fol. 209. Veniet ad templum sanctum... — Prin-- 
ceps bonus et devotus^ habita Victoria contra hostes. . . 
Autres copies anonymes : n^ 14962 (fol. 66), 14963 
(deux® série, n? 12). 

Fol. 211. Suscepit Israël filium — Unu^ virprudens 
reficit totum unum collegium dissipatum. Autres copies 
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çinonymes : n*' 14962 (fol. 100;, 14963 (deux* série, 
n° 13). Avec le nom de Tauteur : 18181 (fol. 215.) 

Fol . 212. Recipe puerum et nutri. . . — Vulgo dieUv/r : 
a Qui nourrist si assaveure ». Nous ne trouvons pas 
une autre copie de ce sermon. Il ne nous semble pas 
néanmoins douteux qu'il soit de Jacques de Lausanne. 

Fol. 213. David sedet in cathedra... i— Jnctiria 
bene ordinata sedent personœ secundv/m mérita et con- 
ditUmespersonarwn. Autre copie anonyme : n* 14963 
(deux^ série, n"* 15). Avec le nom de Tauteur : 18181 
(fol. 217). 

Fol. 214. Elegi te ut mdificares... — Quanta domus 
magis sumpttiosa est majori officio deputata, tanto, . . 
Autres copies anonymes : n^ 14962 (fol. 23), 14963 
(deux® série, n^ 16), 14964 (fol. 114). Avec le nom 
de l'auteur: 18181 (fol. 218). 

Voici quelques mots encore sur les élections épîs- 
copales : 

Mercator eligens pannum pro se eligit meliorem;... sed 
pro lucrando seu vendendo non semper eligit meliorem, sed 
qui melius venditur in terra sua, et de quo melius lucretur. 
Sic multi, quia non eligunt praelatum pro se vestiendo, 
sed pro lucro, ut prosit sibi in terra sua, eligunt pejo- 
rem. 

Même feuillet : Virgam vigilantem ego video... — 
Pastoris est virgam tenere propter custodiam oviv/m. 
Autre copie anonyme : n** 14963 (deux® série, n* 18). 
Avec le nom de l'auteur : 18181 (fol. 219.) Très court 
sermon. 

Fol. 215. Benedixieiet eritbenedictus..^ — InDeu- 
teronomio scribitur et videtur verbum indifferenter 
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dirigiadqVfemlibet viatorem. Autres copies anonymes : 
n« 14962 (fol. 25), 14963 (deux» série, n° 17). Avec le 
nom de Fauteur : 18181 (fol. 219). 

L'orateur explique ainsi l'origine du mot «Jacobin. » 
Nos vulgo Jacobitse vocamur àb illo patriarcha Jacob 
quem ad litteram de speciali privilegio legimus bene- 
dfcit^m. Cependant il estpeu probable quMl ait naïve- 
ment admis cette fausse, mais glorieuse étymologie. 
Si par hasard quelqu'un ignore la vraie, qu'il la de- 
mande à Matthieu de Paris et à d'autres chroniqueurs 
cités par DucangeCl). 

Fol. 216. Ave, gratiaplena... — Boni rumores Isetifi- 
cant cor. Prov, XIV : Mœror in corde viri. Autres copies 
anonymes : 14963 (deux» série, n« 19), 14964 (fol. 61), 
14966 (fol. 41) ; Troyes, 1209. Avec le nom de Tauteur : 
18181 (foL 221). 

Fol. 218. Invenisti gratiam apud Dominum ... — 
Soient inferiores apud sv/periores propter munera gra- 
tiam invenire. Autre copie anonyme : n» 14963 (deux® 
série, n"* 20). Avec le nom de Fauteur : 18181 
(fol. 222.) 

Fol. 219. Descendit Spiritus sanctus..^ — Licet avis 
nobilis naturaliter appetat essesursum... Avec le nom 
de l'auteur : n» 18181 (fol. 224). 

Fol. 227. Mane nobiscum. Domine,.. — Secundum 
poetam, non minor est virtusquam quœrere parta tueri. 
Autres copies anonymes : n"* 3552 (fol. 84), 14963 
(deux« série, n'U), 14964 (fol. 26). 

Nous avons dit qu'il y a peu de mots français dans 

(1) Glossarium, au mot Jacobitw, 
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les sermons de Jacques de Lausanne. En ayant néan- 
moins remarqué quelques-uns, les derniers biblio- 
graphes de son ordre ont regretté de les avoir ren- 
contrés, el, pour excuser l'orateur d'avoir commis cette 
inconvenance, ils ont fait deux suppositions entre 
lesquelles ils ont donné le choix. Ou, disent-ils, ces 
sermons nous ont été transmis infidèlement par quel- 
que auditeur, ou le scribe de qui nous les tenons les 
a copiés sur un manuscrit auquel Fauteur n'avait pas 
mis la dernière main (1). Aucune de ces deux suppo- 
sitions n'est acceptable. Il est douteux que ces sermons 
de Jacques de Lausanne aient eu jamais un auditeur ; 
ce sont des sermons de cabinet, comme il y en a tant 
d'autres, livrép au public en la forme d'une com- 
position littéraire. S'il s'y trouve du français, c'est que 
la mode était, en ce temps-là, d'en mettre dans les 
sermons latins. Mauvaise mode, sans contredit; mais 
toutes les modes ne sont pas bonnes. On violait, en 
faisant ce mélange, une des principales règles du 
genre, celle qui prescrit une constante gravité. Sans 
aucun doute; mais pourquoi supposez- vous que ces 
gens aient été toujours graves, quand ils étaient plus 
sûrs de plaire en ne Tétant pas ? 

13404 

La feuille de garde de ce volume est occupée par 
des vers mêlés, qui, pour la plupart, ont été publiés 
par Beaugendre sous le nom d'Hildebert : Hild. et 

(l) QuôtifetÉchard, 5crip^. ord. Prsed., t. 1, p. 548. 
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Marh. Op.^ col. 211 et suiv. Ce sont de petites pièces, 
des épigrammes sur divers passages de TÉcriture 
sainte, qui sont tout à fait dépourvues d'agrément. 

Au fol. 4 commence le Liber scintillarum^ sous le 
faux nom de Bède. L'auteur de ce livre est Defensor, 
moine de Ligugé, comme nous l'avons dit sous le 
n» 12402 (1). 

13425 

L'unique ouvrage que nous offre ce manuscrit est 
intitulé : Tractatus magistri Hugonis de Sancto Victore 
de ligno et lihro vitœ. C'est un titre faux et bizarre; 
Hugues de Saint- Victor ne nous a rien laissé sous 
ce titre. Cependant une part assez considérable de 
l'ouvrage est de sa plume, et le reste appartient à 
son homonyme, le prieur de Saint-Laurent de 
Heilly, Hugues de Fouilloi. Un admirateur insuffi- 
samment éclairé de Hugues de Saint-Victor, le 
croyant auteur du traité De claustro animse, comme il 
l'est du traité De arca Noe^ a fait de ces deux livres 
un seul livre, en changeant l'économie de l'un et de 
l'autre. Ainsi le De ligno et libro vf^a? est-il une somme 
de dissertations mystiques, où s'entremêlent, rangés 
d'ailleurs en assez bou ordre, des chapitres du De 
arca et d'autres chapitres du De claustro. 

13429 

Le titre est Expositio orationis dominiez ^ et ^ouvrage 
se compose de quarante-cinq sermons sur cette courte 

■ 

(1) Ci-dessus, p. 75. 
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prière. L'auteur aurait pu certainement être plus bref. 
Quel est cet auteur ? Gomme nous l'avons dit sous le 
n** 2950 (1), ce n'est pas Serlon, abbé de TAumône, à 
qui Ton a cru pouvoir attribuer cette œuvre indigeste. 
C'était lui faire injure. On lit sur la feuille de garde : 
Hic liber a quibusdam Philippo de Eleemosyna, loci 
hujus monacho, adscribitur. Cette attribution n'est pas 
mieux fondée. On lit, en effet, au feuillet 120 : 

Exemplum habemus de beata Hilisabeth, filia régis Hun- 
garise et uxore ducis Thuringise, quas adhuc pueUa quidquid 
poterat invenire in arca, in coquina, in mensa, vel alibi, 
totum pauperibus tribuebat, et cum semel circa natale 
Domini de coquina exiret et cames in gremio, quas coquariis 
fuerat furata, pauperibus ferret, rex videns eam exeuntem de 
coquina fecit ad se adduci, et, inquisita quid portaret in 
gremio, respondit se rosas portare, et, aperto gremio, inven- 
tas sunt rosae pulcherrimae 

C'en est assez. Elisabeth de Hongrie, morte en 1231, 
ne put être appelée « sainte » qu'après sa cano- 
nisation, qui eut lieu en 1233; et Philippe, moine, 
puis abbé de l'Aumône, était mort vers Tannée 1180. 
Il n'est donc pas non plus l'auteur de cette Exposition. 
Le style en est d'ailleurs, comme il semble, beaucoup 
plus moderne. Le copiste, un moine de Jnmièges, a 
daté sa copie du mois de juillet 1470. On ne nous 
causerait aucune surprise en nous apprenant que 
l'auteur était son contemporain. Il y a dans cet écrit 
beaucoup d'anecdotes semblables à celle que nous 
venons de transcrire. Ce sont toujours des miracles. 
Mais ils sont presque tous racontés d'après quelque 

(l) Tome I, p. 124. 
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ancien, et l'auteur prend soin de nous en prévenir. 
Cet avertissement précède la plupart de ses récits : 
Exemplum quod inverti sic scriptum; et il copie : 
souvent saint Grégoire, quelquefois Jacques de Vitry, 
qu'il appelle Guillaume de Vitry (fol. 72). Quand il 
abrège les contes qu'il cite, il le fait sans esprit. Il ne 
dit pas avoir lu quelque part le suivant (fol. 128) : 

Exemplum de duobus hsereticis qui erant compatres apud 
Avenionem, qui, sedentes in convivio, cum gallum silves- 
trem diligenter parassent et in frustula concidissent et 
piper liquatum desuper fudissent, dixerunt inter se, compa- 
tres in inûdelitate sua : c Nec Christus, nec Petrus possent 
hune de cetero vivum restituere. » Et statim gallus redinte- 
gratus surrexit plumis suis . opertus et excutiens alas piper 
super eos sparsit. Qui statim percussi sunt lepra usque ad 
obitum. Qu8B percussio in eorum posteris adhuc jure hère- 
ditario persévérât. 

Notre compilateur fait donc supposer ici qu'il 
raconte le premier cette fabuleuse historiette; mais 
nous la trouvons plus longuement et plus gaiement 
racontée dans un manuscrit de bien meilleure 
date, le n** 14958, fol. 12. Notons que, dans ce 
manuscrit, le lieu de la scène est, non pas Avignon, 
mais une ville quelconque aux environs de Bologne . 
Il faut faire venir ces contes là d'aussi loin que l'on 
peut. 

13421 

Ce volume contient deux ouvrages : Tun intitulé 
De contemptu mundi^ l'autre De eruditione principum. 
L'auteur du premier s'est nommé dans son prologue ; 
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c^est le diacre Lothaire, c*est-à-dire Innocent III. 
Quant à Tauteur du second, c'est, croit-on^ le Domi- 
nicain Guillaume Péraud, comme nous l'avons dit 
sous le n® 6486 (1). Mais ce n'est là qu'une attribution 
conjecturale. 

13432 

II ne faut pas se laisser tromper par cette note 
qu^on lit au sommet de la première page : Sermones 
Innocenta papœ. Le volume contient, en effet, des 
sermons du pape Innocent III ; mais il y en a beaucoup 
d'autres qui ne lui appartiennent pas, et, comme ils 
sont anonymes et d*auteurs divers, il est nécessaire 
d'indiquer séparément, sinon tous, du moins la 
plupart. 

Fol. 1. Vespere comedetis cames.., — Ordo etmodus 
nostrx redemptioniSj fratres meij diligenter conside* 
randus est. 

On a d'autres copies anonymes de ce sermon dans 
les n'> 14925 (foi. 163) de la Bibliothèque nationale et 
272 (fol. 69) de l'Arsenal. Mais l'auteur est nommé 
dans notre n^ 14937 (fol. 10); c'est Maurice de Sully, 
évèque de Paris. Nous avons cité, sous le n° 568 (2), 
des sermons dominicaux souvent copiés sous le nom 
de Maurice, dont l'ensemble est une œuvre littéraire, 
et dont aucun peut-être n'a jamais été prononcé. Le 
sermon que nous venons d'indiquer et les suivants ne 
se lisent pas dans ce recueil, et ils paraissent, quoique 

(1) Tome I, p. 297. 

(2) Ibid,, p. 25. 

11 
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trè? $c4e9n6ls^ dyqix été fajits pour étr^ dits en 
chaire-. 

Fol. 2, Petra refugiwn herinaciis..^ -^ Brevem 
materiam proponimus, praires mei, ne nientibus lœHtia 
diei occupatis... Autres copies anonymes ; n.** 14925 
(fol. 164); Arsenal, 272 (fol. 70). Avec le nom de 
Maurice: 14937 (fol. 11). 

Une phrase de ce sermon est un document histo- 
rique. Composé pour le jour de la Circoncision, il 
contient l'allusion suivante aux divertissements pro- 
fanes dont Téglise était, en ce jour, le théâtre : 

Hujus festivitàtis mysterium pauci attendant, multî 
etiam inquirere contemnunt, propter ea quse die ipso in 
ecclesiis quaedam ridiculosa et minus religiosa fieri conspi- 
ciunt, cum tamen omnia mala ex bonis siuapserint exor- 
dîum, et, si qusB enormiter ûant, non ex institutione, sed 
abusione contingant. 

Il s'agit ici de l'église de Paris. En d'autres églises, 
ces divertissements avaient lieu le jour> de l'Epi- 
phanie (1). C'était la fête des fous. 

Fol. 3. Orietur Stella ex jaoob... — Cum singulœ 
solemnitates certis polleant privilegiis, festivitas Epi- 
phaniâB... Autres copies anonymes : n^^ 14925 
(fol. 165); Arsenal, 272 (fol. 72). Avec le nom de 
Maurice : 14937 (fol. 12). 

Nous n'avons rien à citer de ce sermon. Il ne 
contient que de puériles interprétations de prophéties 
imaginaires. Croyait-on à toutes ces prophéties? Non 
pas, conune il nou9 semble; mais on les supposait 

(1) Jean Beletb, Rationale» cap. LXXII. 
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Tolontiers pour faire preuve d'esprit en les interpré- 
tant. 

Fol. 4. Se(MU conflans et emundans... — In hac 
solemnitate ptur\ma nobis sanctitatis et justUiœ propo* 
nuntur exempla. Autres copies anonymes : n^' 14925 
(fol. 166); Arsenal, 272 (fol. 73). Avec le nom de 
Maurice : 14937 (fol. 13). 

C^saire d'Heisterbach prétend que Maurice ne fut 
pas élu canoniquement. Mais ce qu'il raconte à ce 
propos est à bon droit tenu pour une fable (1). Un 
évéque dont la promotion n'aurait pas été régulière se 
serait abstenu d'écrire ce que nous lisons ici : 

Minîstrî altarls, si, absqae electîone divina, per ambî- 
tionem vel pecuniam vel mundanam gratiam ofûciis divi- 
nis se impudenter ingerunt, exemple Gbore et suorum, 
interitum non évadant. Item, qui, post electionem lauda- 
bilem, ignem alienum, id est cupidîtatis, ambitionis, iniqui- 
tatis et hujusmodi, offerre cupiunt et juxta exigentiam 
sacrorum ordinum laudabiliter non vivunt, igné divinas 
animadversionis, ut filii Aaron, comburuntur. Vult enim 
Dominus ministris suis electionem dignam prsecedere, post 
ipsos non cupiditati, sed caritati deservire. 

Fol. 5. Ejecit Dominus Adam . . . ^^ Lacrymosa nar^ 
ratio. Fratres mei, ad mentis oculos r avocate causam 
et modv/ra nostri exilii. Autres copies anonymes; 
u^ 14925 (fol. 167); Arsenal, 272 (fol. 75). Avec le nom 
de Maurice : 14937 (fol. 14). 

Fol. 6. Adhuc quadraginta dies. . . — Nota simt 
hœc verba Jonas prophetx, fratres meij et satis plana. 
Autres copies anonymes : n®* 14925 (fol. 168); Arse- 

(1) Hist. liitér. de la Fr., t. XV, p. 150. — V. Mortet, MauHce 
de Sully, p. 23 etsuiv. 
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nal, 272 (fol. 76). Avec le nom de Maurice : 14937 
(fol. 15). 

Fol. 7. Statue tibi spéculum. . . — Teste Isaia, fror- 
très mei^ beatus qui loqùitur in aures sapientis. 
Autres copies anonymes : n** 14925 (fol. ,70) ; Arsenal, 
272 (fol. 78). Avec le nom de Maurice : 14937 (fol. 17). 

Fol. 8. Adjecerunt fllii Israël deservire Baalim et diis 
alienis, tradunturque in manus filiorum Amon. Tune 
Jephte Galadites... Nous ignorons quel est l'auteur 
de ce sermon, dont nous n'avons encore rencontré 
que cette copie. Il n'est pas, du reste, intéressant. 

Fol. 9, Appréhendent septem mulieres .. . C'est un 
sermon de Pierre Le Mangeur que nous avons déjà 
mentionué sous le n® 2951, et que nous aurons à 
mentionner plus d'une fois encore (1). 

Fol. 10. Facta es mihi Iota aqua^ mundata san-- 
guine, uncta oleo, vestita discoloribus. Auferenda est 
rubigo deargento. Une note ancienne attribue ce ser- 
mon à saint fiernard. Une note plus récente met en 
doute cette attribution, qui ne parait pas fondée. 
Mais nous avons le regret de ne pouvoir dire à qui 
Ton doit ce sermon d'un style, sinon très pur, du 
moins très étudié. On peut le supposer d'un modeste 
Viclorin. 

Fol. 13. Sint lumbi vestri prœcincti . . . '^ Ut mor- 
taie peccatumfh. De Pierre Le Mangeur. Ce sermon est 
déjà cité sous le n<> 3705 (2). 

Fol. 14. Gloriosa sœpe dicta stmt. Le thème, 
omis par le copiste, est : Egredimini, filiœ Siauy 

(1) Tome I, p. 160. 

(2) Ibid., p. 231. 
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et le sermon est de Pierre Le Mangeur. Voir le 
n« 2951 (1). 

Fol. 15. Converti me ad viam portas. Encore de 
Pierre Le Mangeur et déjà cité (2). 

Fol. 17. Beaii pa/wperes spiritu. . . — Sermo iste 
affectu est desiderabilis, experientia dulciSj fructu 
quidem est xtenius. Autres copies anonymes : n"^ 3563 
(fol. 88), 3570 (foL 207), 13578 (fol. 33), 14925 
(fol. 203). Mais le nom de Tauteur se lit dans notre 
n» 14937 (fol. 203) et le n» 982 (fol. 36) de la Mazarine ; 
c'est Gébouin, archidiacre de Troyes. Ce sermon iné- 
dit recommande Torateur, qui composait, écrivait avec 
soin, on pourrait presque dire avec goût, et qui fut 
justement estimé par ses contemporains. Mais sa re- 
nommée ne franchit pas les limites du xu"* siècle. 
Pourquoi ? Parce qu'au xni* on ne prêcha plus à sa 
mode. 

Fol. 18. Audi^ Israël^ prmœpta vitx. . . — Diligenter 
attendere^ fratres^ debetis verba ista; qux enim pro- 
posui non simt mea. Autre exemplaire anonyme : 
n* 2950. (fol. 125). L'auteur, indiqué dans le n*» 14934 
(fol. 5), est Pierre Le Mangeur. Ajoutons que Beau- 
gendre a publié ce sermon sous le nom d'Hildebert, 
col. 732. La copie de notre manuscrit est incomplète ; 
la&Q manque. 

Fol. 19. Cum dilexisset {Jesits) svos... — Ambigi 
potest quos vocet Jésus suos. De Pierre Le Mangeur. 
Voir notre notice sur le n® 2951 (3). 

(1) Tomel, p. 151. 

(2) Ibid., p. 145. 

(3) 7&id.,p. 152. 
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Fol. 20. Germinaverunt campi eremi. .. --^In omni 
scriptura attendi débet quis, quid et de quo dicat. Nous 
ne connaissons pas Tauteur de ce sermon. 

Fol. 21. Quis est homo qui desponsavit. . . — Gra- 
tin eï gloria sanctorum martyrum qui Gallicanam ec- 
clesiam sanguine suo purpu/raverunt , . . L'auteur, cer- 
tainement français, nous est pareillement inconnu. 

Fol. 22. Quis est homo qui plantavit vineam. . . — 
Beati hominis, primi Galliarum sacerdotis, merila 
vénérantes. Ce court sermon parait une collation 
faite après le sermon qui précède. 

Même feuillet : Venite ascendamus ... — Jéroboam 
statuit vitulos. De Pierre Le Mangeur. Voir le 
n« 2951 (1). • 

Fol. 23. Vide et ecce candeldbrum . . . — Zacharias 
propheta hanc visionem vidit, cujus partem exposuit, 
Beaugendre a publié ce sermon sous le nom d'Hilde- 
bert, col. 559, d'après un manuscrit d'Angers où il 
était anonyme ; il est aussi sans aucun nom d'auteur 
dans le n° 402 des Cod. Laud. miscelL, à la Bod- 
léienne, et nous n'en connaissons aucune copie où 
l'auteur soit nommé. On voit, dans la dernière partie 
de ce sermon, qu'il a été prononcé par un séculier 
devant des réguliers, des Bénédictins. La pérorai- 
son manque dans l'édition de Beaugendre. 

Fol. 24. Nunc scio vere. . . — Legiiur i?i annalibus 
quod Caius Cœsar Herodem, cum Herodiade^ uxore 
sua^ Lugduni relegavit in exilium. Un sermon de 
Pierre Le Mangeur, cité sous le n** 2951 (2), débute 

(1) Tome I, p. 153. 

(2) Ibid., p. 157. 
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presque de même. Ce sont néanmoins deux sermons 
différents. 

Fol. 25. Ce feuillet commence par un sermon pour 
la Toussaint dont le premier mot est illisible. 

Même feuillet : Omnia vasa fudit Hiram... '— 
Spiritu sancto docente per Salomonem, fratres mel^ 
didicimus quod mala. . . Autres copies anonymes : 
n~ 14925 (fol. 154) de la Bibliothèque nationale et 272 
(fol. 59) de l'Arsenal. Sous le nom de Fauteur, Tévê- 
que Maurice, dans notre n^ 14937 (fol. 2). Beaugendre 
ayant publié ce sermon sous le nom d'Hildebert, 
col. 606, en signale une phrase comme prouvant sa 
grande modestie. C'est à Maurice qu'il faut rapporter 
le compliment d'ailleurs mérité. 

Fol. 26. Foc tibi duas tubas argenteas. . . — Dicit 
Moyses in Deuteronomio ; Si ambulans per viam . . . 
Per viam imiis quando . . . Autres copies anonymes : 
n*»» 14925 (fol. 155) ; Arsenal, 272 (fol. 60). Avec le nom 
de Maurice : 14937 (fol. 3). C'est encore un sermon 
sans raison publié par Beaugendre sous le nom 
d'Hildebert, col. 618. 

Fol. 27. Sint lumbi vestri prœcincti. . • — Omnia 
qu3e dicuntu/r, fratres mei, non solv/m ex serm^ne 
qui dicitur. . . Autres copies anonymes : n®' 14925 
(fol. 156); Arsenal, 272 (fol. 62). Avec le nom de 
Maurice : 14937 (fol. 3). Imprimé, comme les précé- 
dents, sous le faux nom d'Hildebert, col. 613. 

Suivent de courts fragments de Suétone, de Valère 
Maxime et le début d'un sermon. 

Fol. 31. Quis mihi tribuat adjutorem. . . — In hac 
verborum brevitate, si diligenter disoutia/ntur, fratres 
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mei. . . Autres copies anonymes: n®* 14925 (fol, 158); 
Arsenal, 272 (fol. 63). Avqc le nom de Maurice, 14937 
(fol. 6). Imprimé sous le nom d'Hildebert, col. 215. 

Fol. 32. Egredimini, filiss Sion. . . — Qui tantum 
verba sectatv/r nihil invenietj teste Salomone, et custos 
prudentiœ inveniet bona. Deux sermons insérés dans 
les Œuvres d'Hildebert commencent par le même 
thème, tiré du Cantique des cantiques, que suit la 
même sentence, Qui tantum . • . , extraite des Prover- 
bes. Le premier de ces sermons, à la colonne 236 de 
rédition de Beaugendre, est de Pierre le Lombard. 
Nous l'avons cité sous le n" 3537 (1). Le second, à la 
colonne 534, est celui que nous avons ici. Il est ano- 
nyme dans notre n° 14925 (fol. 160) et dans le n° 272 
(fol. 65) de l'Arsenal ; mais le nom du véritable auteur, 
Tévêque Maurice, nous est fourni par notre n? 14937 
(fol. 7). 

Un passage de ce sermon est très corrompu dans 
l'édition. Il s'agit d'expliquer ce qu'il faut entendre 
par la triple vision de Dieu, et l'explication qu'en 
donne le texte tronqué de Beaugendre est loin d'être 
claire. Ce texte doit être ainsi corrigé : 

Triplex est ejus Visio : visus est in sseculo, vîdebitur in 
judicio, tertio in regno. Prima visio gratise, secunda justitise, 
tertia glorise. Prima visus est a bonis et a malis, et non 
omnibus; secunda ab omnibus; tertia ab omnibus bonis, 
a qua toUetur impius ne videat gloriam Dei. In prima idida, 
id est dilectus, per carnem similis nobis factus; in se- 
cunda concionator, id est in concione omnium locuturus; 
in tertia Salomon, princeps pacis, dator veras pacis. Vide- 
tur hic a nobis per fidem, in judicio per carnem, in regno 

(i)Tome I, p.220.: 
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per speciem. Qui hic per ûdem videbit in concione judicii 
non timebit, in regno gaudebit. 

Fol. 32. Susdtabimtts super eum septem pastores . . . 
— Dominici adventus observantiam frequentare et 
ejus frequentia exuUare debemus. Autres copies ano- 
nymes : n~ 14925 (fol. 61); Arsenal, 272 (fol. 66). 
Avec le nom de Maurice : 14937 (fol. 8). Ce sermon est 
inédit. 

Fol. 33. In igné zeli mei. . . — Audistis^ fratresmei, 
apostolum dicentem : Si cui revelatv/m fuerit... Autres 
copies anonymes : n** 14925 (fol. 162); Arsenal, 272 
(fol. 67). Avec le nom dô Maurice : 14937 (fol. 8). Inédit. 

Tous les sermons de Maurice que nous avons ici 
sont d'une constante gravité. Gela nous fait supposer 
qu'il les a prononcés en synode, étant évéque. 

Fol. 35. Nolite considerare quis sim qui loquor 
vobis. Ce sermon , qui est de Pierre Le Mangeur, est 
déjà cité sous le n« 2951 (1). 

Fol. 36. Domum tuam, Domine, decet sanctitudo. 
De Pierre Le Mangeur. Voir le n« 2951 (2). 

Fol. 38. Qui sedes super chérubin. De Pierre Le 
Mangeur. N« 2951 (3). 

Même feuillet : Pulvis sum ego et cinis. De Pierre 
Le Mangeur. N' 2951 (4). 

Fol. 41. In ore duorum aut trium testium^ De 
Pierre Le Mangeur. N° 2951 (5). 

Fol. 42. Qui habitat inadjutorio altissimi. De Pierre 
Le Mangeur, N° ^951 (6). 

(1) Tome I, p, 158. (4) Jbid., p. 155. 

(2) Jbid., p. 159. (5) Ibid., p. 156. 

(3) Ibid., p. 147. (6) Ibid., p. 149. 
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Foï. 44. Adhiùc escm eorum erant in are. De Pierre 
Le Mangeur, n« 2951 (1). 

Fol. 46. Non vos me elegistis. De Pierre Le Mangeur, 
a» 2951 (2), 

Fol. 48. Dispone domui luss. De Pierre Le Mangeur, 
n* 2951 (3). 

Fol. 49. Lœtare^ JerusoUem^ let ùonventum..^ De 
Pierre Le Mangeur, n° 2951 (4). 

Foi. 50. Fluvius egrediebatwr de Imo volupUitis. De 
Pierre Le Mangeur, n® 2951 (5)* 

Fol» 52. Super tribus sceleribus Moab. De Pierre Le 
Mangeur, n« 2951 (6). 

Fol. 54. Sederunt in terra, contiouerunt wnes. De 
Pierre Le Mangeur, n° 2951 (7). 

Fol. 55. Assumpsi duas virgas,.. — ^ Hœc estprophe* 
tia ZachariâsprophetâBy cujus narrtUio adeo frequentaia 
est. Ce sermon, qui ne se trouve pas dans le n<»295li 
est anonyme dans les n^» 2301 G (fol. 47) et 13577 
(foU 32) ; mais nous Tavons sous le nom de Pierre Le 
Mangeur dans le n« 2950 (fol. 148). Il est inédit. 

Fol. 56. Surge, aquilOj et veni, auster... Hortus con- 
clusus... Videndum est quis loquatur, quitus loquatur 
et de quo loquatur. Autres copies anonymes : n®* 2952 
(fol. 2), 3301 G (fol. 100), 6674 (fol. 103), 13577 
(fol. 34), 14932 (fol. 249), 16506 (foU 114). Beaugen- 
dre a publié ce sermon dans les Œuvres d'Hilde- 
bert, col. 818, mais d'après un manuscrit où ne 

(1) Tome I, p. 153. (5) Ibid., p. 154. 

(2) Ibid., p. 139. (6) Ibid,, p. 155. 

(3) Ibid,, p; 151, (7) Ibid,, p. 140. 

(4) Ibid, p. 150. 
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se lisait aucun nom d'auteur. En fait, Fauteur est 
ignoré. 

Fol. 56 bis. Fili, si oblita fuerit mater... Hicpater 
loquitur ad filium. Sed guis pater est ? Autres copies 
anonymes : 13577 (fol. 33), 14925 (fol. 184). Mais 
deux auteurs sont ailleurs indiqués, entre lesquels 
Thésitation peut être permise. Ce sermon est, en 
effet, sous le nom du chancelier Pierre Le Mangeur 
dans len** 14937 (fol. 117) de la Bibliothèque natio- 
nale, et, dans le n^" 982 (fol. 12) de la bibliothèque 
Mazarine, sous le nom de l'archidiacre Gébouin. Nous 
penchons néanmoins pour Pierre Le Mangeur. Le 
plus ancien des deux manuscrits est le n"" 14937, dont 
le copiste paraît avoir été contemporain du chancelier. 
En outre, Oudin fait remarquer que tous les ser- 
mons autrefois publiés sous le nom de Pierre de 
Blois, et plus tard à bon droit revendiqués pour 
Pierre Le Mangeur, se terminent par Tune des deux 
phrases qui vont suivre, quelquefois un peu modifiées. 
La première est celle-ci : Jesu Christo, Domino nostro^ 
rege nostro, judice nostro, qui venturus est judicare 
vives et mortuos et sœculum per ignem; et voici la 
seconde : Jésus Christus, Dominus noster, rex noster^ 
judex noster y qui venturus est judicare vivos et mortuos 
et sxculum per ignem. Or ainsi finit notre sermon : 
Rogemm ergo nos et vos ut vos et nos avulsos ab ube- 
ribus prœsentet (il s'agit de saint Augustin) ante 
Simm patrem, Domùium nostrum Jesum Christum^ 
judicem nostrum^ qui venturus est cum Spiritu sancto 
jtidicare vivos et mortuos et sœculum per ignem. Ajou- 
tons que ce sermon, plus long que ceux de Gébouin, 
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est d'un style plus oratoire. Faisons enfin remarquer 
que Torateur s'adresse à des écoliers, Nos soolares 
sumus ; ce qui le fait plutôt supposer chancelier qu'ar- 
chidiacre. Ce sermon est inédit. 

Nous avons à la suite, avec le nom de l'auteur, 
Richard de Saint- Victor, le traité dont il y a de nom- 
breux manuscrits sous ce titre : Explanatio taberna- 
culi fxderis. Il est imprimé dans le tome GXGVI de 
la Patrologie, col. 211. — Au fol. 60, le traité du 
même Richard De meditandis plagis qux circa finem 
mundi evenient ; dans le même volume de la Pairo' 
logie, col. 201. Il peut être utile d'en indiquer un 
exemplaire anonyme dans le n° 1451 6 (fol. 183). — Au 
fol. 62, une copie anonyme et incomplète du Tracta- 
tus de templo Salomonis, du même auteur ; Patrologie^ 
même volume, col. 223. Autre exemplaire anonyme: 
n° 14516 (fol. 189). — La pièce qui suit est intitulée, 
dans notre manuscrit : Invectio magistri Ricardi sup- 
prioris S. Victoris Parisiensis contra Andream^ socium 
suum, super illud verbum Isaiœ : Ecce virgo concipiet 
etpariet. C'est, avec le prologue, qui manque dans 
plusieurs copies, le traité qui a pour titre, dans la 
Patrologie, col. 601, De Emmanuele libri duo. Parmi 
les copies anonymes, signalons celles que renferment 
nos n^' 16397 (fol. 19), 17469 (fol. 88) et le n» 550 de 
l'Arsenal. — Au fol. 83, sans le nom de l'auteur, 
l'exposition de Richard sur le cantique d'Habacue; 
Patrologie, col. 401. Autres copies anonymes : n°* 2590 
(fol. 44), 14517 (fol. 53) ; Mazariue, 1028. —Au revers 
du même feuillet, le prologue, seulement le prologue, 
du traité de Richard De Trinitate : Patrologie, col. 887. 
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— Après un tableau généalogique des fils d*Âdam, 
jusqu'à Delion, quelques chapitres du traité de Ri- 
chard De eruditione hominis interioris; Patrologie^ 
col. 1115. — Enfin les deux opuscules de Richard sur 
le sacrifice de David et celui d'Abraham ; Patrologie^ 
col. 1031 et 1043. 

Les serinons d'Innocent III occupent la fin du 
volume. La collection n'est pas complète ; il y manque 
plusieurs des sermons imprimés à Cologne en 1575. 
Mais elle en contient sept de ceux qui furent 
publiés pour la première fois en 1842 par le cardinal 
Mai. En outre, il y en a deux qui sont encore inédits. 

Le premier de ces sermons inédits est au fol. 144, 
cil il commence ainsi : Maria Uagdalena et Maria 
Jacobi... — Quoniam ea qux sanctm mulieres corpora- 
liter fecisse dicuntur nos debemus spiritualiter adim- 
plere... Il a pour litre In resurrectione Domini. 

Voici la première partie du deuxième, qui est fort 
long, et dont nous regrettons de ne pouvoir améliorer 
le texte avec le secours d'une autre copie : 

Fol. 170. In festo 5. Marias Magdalenœ, — Rqgdbat 
Jesum quidam pharisœus ut manducaret cum illo, Iri' 
gressus in domum pharisœi, discubuit (1). Hodiernam 
solemnitatem, fratres carissimi, cum multa reverentia et 
magna devotione celebrare debemus, quia per illam ins- 
truimur de misericordia conûdere ac de superna pietate 
sperare. Oerte tôt et tanta sunt nostra peccata quod, nisi 
Deus ante oculos nostros multa et magna suse misericor- 
dise proposuisset exempla, desperaremus pro magnitudine 
peccatonim; sed ille, qui vult omnes homines salvos 
fieri (2) et neminem vult perire, multis exemplis nos ins- 

(1) Evang. Lucœ, VII, 36. 

(2) Pauli Epist. ad Timoth., II, 4. 
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truxit ne unquam de sua misericordîa desperemus. Si quis 
ergo nostrum, fratres carissimi, perpetrayerît adulterium, 
non difûdat, sed convertatur ad Dominum quia pius est 
et misericors, et prœstabilis super màlitia (1), libenter 
indulgens et gratanter ignoscens. Respiciat David regem 
qui cum uxore Uriœ adulterium perpetravit, et tamen non 
repulit eum Deus, sed, peccato dimisso, donavit ei spiritum 
prophetisB. At forsan intra te dices : c David commisit 
unum adulterium, ego vero multa adulteria, multas forni- 
cationes et multos (2) commisi s. Nec utcumque desperes, 
sed misericordiam magnam respicias. Quae mulier erat in 
civitate peccatrix (3), ad quam omnibus patebat accessus 
et nullus patiebatur ab ipsa repulsam (4), et tamen dimissa 
sunt ei peccata multa quia dilexit multum, et facta est 
apostolorum epula, per quam Dominus suae resurrectionis 
gaudium apostolis intimavit. Si quis vero commisit latro- 
cinium non desperet, sed respiciat latronem in cruce pen- 
dentem, qui, cum dixisset ad Dominum c Mémento mei, 
Domine, cum veneris in regnum tuum », statim audi- 
vit : t Hodie mecum eris in paradiso (5) ». Si quis nostram 
iniqua lucra sectatus [est], non difûdat, sed Matthseum 
respiciat publicanum sedentem ad teloneum, qui, conversas 
ad Dominum, factus est apostolus et primus evangelista. 
Si quis verum et Christum negaverit nuUo modo desperet, 
sed Petrum respiciat, qui, quam vis Christum negasset, .quia 
tamen confessus flevit amare, oves suas sibi Dominus pas- 
cendas commisit. 

Eogat ergo Christum quidam pharisœus ut manducaret 
cum illo. Multa nobis et magna circa Redemptorem nos- 
trum in hac evangelic86 lectionis série commendantur; ut 
humilitas, mansuetudo, sapientia, judicium, discretio, mi- 
sericordia et pietas. Humilitas quippe commendatur in 
ipso, quia, cum rogaret eum pharisssus ut manducaret cum 



(1) Joël, II, 13. 

(2) Il manque un mot. 

(3) Emng. Lucas, VII, 37. 

(4) Celte phrase est répétée dans un autre sermon d'Inno- 
cent III sur Marie-Madeleine. Patrologie, t. GGXVII, c, 559. 

(5) Evang. Lucse, XXIII, 42, 4a. 
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eo, ingressus in domum phariœi, diseaboit. Mansuetudo 

commendatur lu ipso, quia cnm mnlier qusa erat in civitate 

peccatrix cognoirisset qaod occubuerat in domo pharisœi, 

attuîit alabastrum unguenti, et, stans rétro secus pedes 

^'us et capUîis capitis sui tergehat et osculabatur pedes 

et uguento ungebat (1). Sapientia commendatur in ipso« 

quia emn pharisaeus, qui vocayerat eum, intra se diceret : 

( Hic, si esset propheta, sciret utique quœ et qualis est 

mulier quœ tangit eum, quia peccatrix (2), > respondens 

Jésus dixit ad iJLlum : « Duo débitores erant uni cuidam 

fœneratori .* un%cs debebat denarios quingentos et alius 

quinquaginta. Non hcibentibus illis unde redderenty 

donavit utrisque (3). » Judicium commendatur in ipso, 

quia, cum qusBsisset a phahsaeo : c Quis eum plus diligit > ; 

et ille respondisset : « JEstimo is cuiplus donavit s, dixit 

ei : c Recte judicasli (4). » Discretio commendatur in ipso, 

quia cum, conversus ad mulierem, dixisset Simoni : 

I Yides hanc mulierem f > statim adjunxit : c Intravi in 

domum tuam ; aquam pedibus meis non dedisti ; hœc 

autem îacrymis cœpit rigare pedes meos et capillis ca- 

pitis sui tersit, Osculum mihi non dedisti ; hœc autem 

ex quo intravit non cessavit oscuîari pedes meos, Oleo 

caput meum non unxisti; hœc autem unguento ungebat 

T^edes meos (5) >. Misericordia commendatur in seipso, quia, 

cum hsec praemisisset, intulit dicens : t JRemittuntur ei 

peccata quoniam dileœit multum. Cui autem minus 

dimittitur minus diligit (6). > Et dixit ad illam : « Remit- 

tuntur tibi peccata >. Pietas commendatur in ipso, quia, 

cum cœpissent qui simul accumbebant dicere intra se : 

« Quis est hic qui piccata dimittit ? > dixit ad mulierem : 

c Fides tua te salvam fecit. Vade (7) et amplius noli pec- 

care. » 

Audi quanta sit humilitas conditoris. Rex regum et 
dominus dominantium, invitatus a servo, descendit in do- 
mum illius ut manducaret cum illo, nobis relinquens 



(1) Evang. Luc®, VII, 37, 38. (5) Ibid., 44, 46. 

(2)/h-rf., 39. (6) Ibid.,A7. 

(3) Itnd., 41, 4SI. (7) Ibid., 49, 50. 

(4) [bid,, 42, 43. 
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exemplum ut geramus humilitatem, non solum ad ma- 
jores vel pares, sed etiam ad minores; quo exemplo illorum 
superbia reprobatur qui minoribus condescendere dedi- 
gnantur. Qualis forsan sum ego quem, si quis vestrum 
invitaret ad prandium, non solum dedignarem ascendere, 
sed etiam indignarer apostolicae dignitati (1)..; Non sic 
fecit ille qui, cum in forma Dei esset, non rapinam arbi- 
tratus est esse se œquaîem Deo ; exinanivit se, formant 
servi accipiens, in similitudinem hominum factus et 
habitu inventus ut homo (2). Et ideo, ingressus domum 
pharissei, discubuit. Excelsus enim Dominus humilia res- 
picit et alta a longe cognoscit (3). Quam magnum miracu- 
lum ! Si exaltas te, recedit a te; si humilias te, accedit ad te, 
quoniam Deus superbis resistit, humilibus autem dat 
gratiam (4) ; nam omnis vallis inplebitur et omnis mons 
et collis humiliabitur (5). Ideo qui se exaltât humiliàbi- 
tur et qui se humiliât exaltabitur (6). Humiliatus est 
Deus pro homine, dominus pro servo, creatorpro creatura; 
quanto magis débet humiliari homo pro Deo, servus pro 
domino, creatura pro creatore I 

Ingressus igitur domum pharisœi, discubuit, Ecce mu- 
lier quœ erat in civitate peccatrix, ut cognovit quod 
Jésus occubuit in domo pharisœi, dttulit alabastrum 
unguenti et stans rétro secus pedes ejus, unguento unxit. 
Attende, homo, quanta sit benignitas Eedemptoris. Cum 
esset mundus ab omni labe peccati, SBquanimiter sustine- 
bat ut contractaretur ab illa qusB plena erat sordibus pec- 
catorum, nobis relinquens exemplum ut peccatores béni- 
gne recipiamus, hoc exemplo illorum reprobans arrogantiam 
qui peccatores despiciunt et expellunt. Qualis forsan sum 
ego, quem, si publica meretrix tangere vellet ad nudum, 
statim calce repellerem tanquam ex ipsius contactu fœda- 
rer. Non sic, non sic fecit ille qui non venit vocare jusios, 
sed peccatores ad pœnitentiam (7), quia non indigent qui 
sani sunt medico, sed qui maie se habent ; et ideo pecca- 



(1) Il manque un mot. (4) Jacobi Epist,^ IV, 6. 

(2) Epist. Pauli ad Philippen- (5) Emng, Lucœ, III, 5. 
ses, II, 6, 7. (6) Evang. Lucœ, XIV, II. 

(3) Psaltn., GXXXVU, 7. (7) Ibid., V. 32. 
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torîbus ad nos venientibus non austeritatem, sed benigni- 
tatem debemus ostendere, corripientes eos non in virga 
furoris, sed in spiritu lenitatis, condolentes et compa- 
tientes eisdem, ejus exemplo qui ait : Omnibus omnia 
factus sum ut omni lucrifacerem. (1) > 

Gognoscens itaque mulier quœ erat in civitate peccatrix 
quod Jésus occubuisset in domo pharissBi, hoc est quod 
seque esset humilis et benignus, mansuetus et pius, 
assumpta de ipso fiducia, et spe de ipso concepta, venit ad 
eum, aegra ad medicum, peccatrix ad salvatorem, et stans 
rétro secus pedes ejus, lacrymis cœpit rigare pedes ejus 
et capiîlis capitis sui tergébat, Peccatum hujus mulieris 
erat magnum et manifestum et ideo dicitur qùod erat in 
civitate peccatrix. Magnum plane quia peccatrix erat, id 
est publica meretrix, exposita universis; manifestum, quia 
peccatrix erat in civitate, id est cujus pectus tota civitas 
cognoscebat. Quia igitur magnum erat, magno satisfecit 
dolore; quia vero manifestum erat, manifesto satisfecit 
pudore. Quocirca stans rétro, secus pedes Domini, lacrymis 
cœpit rigare pedes ejus et capiîlis capitis sui tergébat. 
Rétro stabat secus pedes, quoniam rubescebat ante faciem 
Domini apparere. Mira res, quœ erubescebat [ante] univer- 
sos convivas non solum erubescebat quoniam illi videbant 
foris; Ghristus autem videbat intus, et illa quidem longe 
turpior erat intus in conscientia quam foris in fama. O 
quanto pungebatur dolore, quanta compunctione dolebat, 
qusB flebat inter epulas et inter convivas plorabatt Quaré 
dicimus, cum scriptum sit, quod lacrymis pedes ejus riga- 
bat? Ad fontem misericordiarum ut ad fontem venerat 
lacrymarum, ut largo lletu largam indulgentiam impetra- 
ret. Legimus lacrymas, sed et confessionem non legimus, 
quoniam accusatione non indigent qusB sunt publiée mani- 
festa; sed, tacens ore, clamabat corde : « Noli, Domine, 
indignari ancillae tuse quod importuna me ingero, quod 
impudens adsto, quod inter delicias gemitus prodo, quod 
inter epulas lacrymas fundo, quod contristo convivas, 
quod impedio discumbentes; non possum amplius sus^ 
tinere, non possum ultra differre, non possum usque 

(i) Où cela est-il dit, en ces termes? Nous De le trouvons pas. 

12 
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-post ooTïviyiam expectare, quia nécessitas urget, angit 
anxietas, amaritudo conturbat, terret formido, moles pec- 
catorum me premit, funes inîquitatum me constringunt, 
culpa me torqu^t-, conscientia me mordet. Ego sum, Do- 
mine, infelix femina, mulier misera, turpis notitia, turpi- 
tudine nota, fœtens corpore, fœta mente, plena scelerl- 
bus, onerata peccatis. Domine, tu sois insipientiam meam 
et delicta mea tibi non sunt abscondita; ne intres injudi- 
cium cum anciUa tua, Domine, quia non justificqbitur 
in conspectu tuo omnis vivens (1). Si enim iniquitates 
observaveris. Domine, Domine, quis stistinebit (2) ? Non 
ergo me secundmn iniquitates meas, multas et magnas, 
graves et grandes, rétribuas, sed secundum tuam miseri- 
cordiam immensam et inûnitam, incomprehénsibilem et 
itieffabilem. Memor esto mei, Deus, quia, quantumeumque 
magna sit impietas mea, incomparabiliter tamen [major] est 
pietas tua, et quantumeumque sit magna miseria, infinita 
tamen major est tua misericordia. Piissime Domine, per id 
quod miserabiliter ego feci non pereat quod misericorditer 
tu fecisti. Gerte tôt et tanta sunt mea facinora et delicta si 
possem te fugere ^3), ad te confidenter confugio, totis visce- 
ribus supplicans, totis meduUis implorans ut indulgeas et 
ignoscas. Jesu bone, Jesu pie, Jesu sancte, non repellas 
indignam, non confundas immundam, non spernas afûio- 
tam 1 Oonfiteor et cognosco quod digna sum conf usione, per- 
ditione, damnatione; sed tu. Domine, miserere, qui pro 
miseris advenisti, propitiare qui pro peccatoribus descen- 
disti. Ëgo quidem indigna sum exaudiri ; sed tu. Domine, 
dignus es audire, ideoque indignam exaudi, quia quidquid 
ultra possim ignoro nisi quod in conspectu tuo dolorem 
lacrymis manifesto. > 

Ignôramus quidem an hujusmodi lacrymse magis dulces 
fuerunt quam amarss ; sane dulces, quibus incessanter 
oscula commiscebat. Scriptum est enim, secundum multi- 
tudinem doîorum meorum in corde consolationes tuœ 
lœtificaverunt animam meam (4). Certe jam vides quod 

(1) Psalm., GXLII,2. 

(2) Ihià,, GXXIX, 3. 

(3) Cette phrase est évidemment corrompue. 

(4) Psalm,^ XGIII, 19. 
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omnia operantur in bonum propositum his qui yocati sunt 
sancti et ubi àbundavit delictum superàbundavit et gra- 
Ha (1). Multum enim hsBC mulier deliquerat oculis. Juxta 
testimonium Salomonis, fornicatio mulieris in extoîlentia 
oculorum consistit (2). Jucundis quidem aspectibus et 
delectabilibus nutibus multos in se provocaverant ad pec- 
candum, ideoque nunc effluunt illi lacrymis qui lasciviis 
quondam effluebant, et nunc convertuntur ad fletum qui 
quondam ad luxuriam movebantur. Olim haec muiier capil- 
los composuerat ad decorem et crines crispaverat ad oma- 
tum, circumvolvens illos variis ligaturis et variis circum- 
volutionibus, eos ligans ut eos intuentium in se provocaret 
affectus. Sed ecce spargit eos ac diffandit, et capillis 
Domini pedes lacrymans tergit quos in capite delibuere 
solebat unguentis. Quot olim dulcibus osculis et basiis 
intermixtis ad libidinosos traherat actus ut impleretur in 
ea proverbium Sapîentis : Favus distillans làbia meretri- 
cis et nitidius oleo guttur ejus (3) 1 Sed ecce nunc, 
lacrymis intermixtis, fixit oscula pedibus Salvatoris, et 
labîa imprimit vestigiis osculatis, trabens ex illis suavissi- 
mum duicedinis baustum; et ideo suavitatis illius degus< 
tans dulcedinem, qua satiari minime prsevalebat, non 
cessabat osculari pedes ipsius. PraBparaverat sibi mulier 
ista pretiosum unguentum ad odorem pariter et nitorem, 
mollitiem et munditiem susb carnis, ut eo frequentius deli- 
bat^ suis amatoribus complaceret magis ; sed ecce quod 
fecerat ad incitamentum libidinis nunc convertit ad offi- 
ciom pietatis, ungens ex eo vestigia Redemptoris. Vere 
spiritiM ubi vult spirat et nescis unde veniat aut quo 
vadat (4). 

Innocent III prononça ce sennon étant pape. Il 
nous l'apprend lorsqu'il dit qu'une invitation à dîner 
par le premier venu serait considérée par lui 
comme un outrage à sa <x dignité apostolique. » Si 
nous ne le transcrivons pas tout entier, c'est que la 

(1) Pmli EpisL ad Rom.yY. 20, (3) Proverb,, V, 3. 

(2) Eccksiasticus, XXVI, 12. (4) Evang. Joannis, III, 8. 
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fin en est, dans notre manuscrit, très incorrecte. 
Nous y rencontrons plus d'une phrase qu'il est, non 
seulement difficile, mais impossible de comprendre. 
On n'a pas été sans remarquer, dans ce que nous 
avons tiré, non sans peine, d'un manuscrit défec- 
tueux, plus d'un passage d'un style très littéraire. 
C'est le style du diacre Lothaire, le style du traité 
De contemptu rrnmdi, trop chargé, selon notre goût, 
d'ornements italiens, mais dont la grâce affectée n'est 
certes pas sans attraits . 

13442 

Dans ce volume, qui paraît être des premières an- 
nées du XIIP siècle, nous avons d'abord des extraits 
mêlés d'Augustin, de Maxime, d'Ambroise, de Jean 
Chrysostome, de Jérôme, de Bède. Les noms des 
auteurs se lisent en tête de presque tous ces extraits. 

Au fol. 11, un poème en vers élégiaques léonins, 
que nous croyons inédit et qui mérite d'être connu. 
Le voici : 

Hoc métro tactus sic corporis inspice lapsus 

Ut quid sis teneas et quod habes timeas. 
Débilitas carnis aciem turbat rationis, 

Pertrahit ad vitium, ducit ad exitium. 
Si perpendat homo quis sit vel cujus imago, 

Vel quo décident quove loco fuerit, 
Vel quo deveniet, perfectus ad omnia fiet 

Omne malum nolet, sed bona cuncta volet. 
Esurit atque sitit, comedit, bibit atque quiescit ; 

Sed redit esuries, transit et ipsa quies; 
Est opus lit comedat rursum, bibat atque quiescat, 

Ne, si non faciat, corporis aula ruât. 
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Vestibus ambitur, lino, lanis operitur; . 

Ut calet, aura placet; friget et aura nocet. 
.VentusT, tempestas gravât hune, autumnus et œstas; 

<: Temperies veris, frigus obest et hiemis. 
Cum la,bor est, requiem; requies, voit esse laborem; 

Sed labor et requies, sed gravât omne. quod est. 
Perpetitur culices, pulices et mille dolores; 

Cum dolor unus abest, jam dolor al ter adest. 
Febres incurrit, dolet et medicamina quœrit; 

Et medicina placet, sed medicina nocet. 
Vitam débilitas aut ultima subtrahit œtas, 

Et species carnis terra ût atque cinis. 
Hoc caro perpetitur, sed, si bene perspiciatur 

Quse patitur ratio, militât omnis homo. 
Gaudet, tristatur, torpet, ridet, lacrymatur, 

Fervet avaritia, rumpitur invidia, 
Ira turbatur; sic curis exagitatur 

Ut qusB vita placet taedia mille paret. 
Laudibus inflatur, sed probris exanimatur, 

Adversis maeret, prosperitate tumet. 
Hune spes impellit, formido timorque repellit 

Quod spernit repetit, quod voluit rejicit. 
Hune agit ambitio, fastus tenet atque libido, 

Ex ovis quorum pullulât omne malum. 
Sed damnosa duo, gula scilicet atque cupido, 
^ Mentem perturbant, dilaeerant, hebetant. 
Garni quid faciunt? Infirmant atque resolvunt; 

Hsec ex carne vigent, ex ration e rigent. 
Ergo doma carnem si vis evadere mortem; 

PrsBsideat ratio, serviat ipsa caro. 
Si vallum cordis puisât tentatio carnis, 

Non tibi concubitus causa sit interitus. 
CoUige quid carnis dulcedo ; quid est nisi vermis ; 

Collige quod faciès pulchraque cœsaries, 
Formaque membrorum speciosus et ordo colorum, 

Marcent, praetereunt, intereunt, pereunt. 
Namque caro moritur, putet, putret, atque creantur 

Ex illa vermes, solvitur in cineres. 
Si gula te cruciat, ne mortis iter tibi fiât, 

Gollige quod pomo corruit omnis homo. 
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Vile quidem pomum; febris est gravis et grave letlridn; 

Mors autem gravîor, quam sitis atque famés, 
Quain fœtor fœdus, frigns comitatur et sestus, 

Et dolor et fletus pei*petuusqne metus. 
Sunt illic vermes, serpentes atque dracones; 

Respecta terrent, morsibus, igné nocent. 
Mordent atque ligant sulfarque vomendo fatigant. 

HsBC reprobos torquent Sed graviora manent. 
Ignis eos punit, sed non consumit et urit ; 

Urit, non lucet, lucet et inde nocet. 
Lucet et obscurat, sed lucet ut amplius urat; 

Ad cumulum pœnse lux manet et tenebrse. 
Quidquid eos torquet sic torque ut esse reservet ; 

Semper pœna ferit, nec tamen esse périt. 
Sic misera sorte miseris fit mors sine morte ; 

Finis non finit, mors ibi non perimit. 
Ergo gulam rétine, tactum linguamque coerce. 

Ne gula te damnet linguaque prsecipitet. 
Auditum cohibe, crimen quoque carnis abhorre, 

Claude vias mortis omnibus illicitis. 
Ne careas vita ludos, spectacula vita ; 

Multis lux oculi dux fuit exitii. 
Visu peccavit qusB nos hue praecipitavît; 

Vidit, concupiit, edit et interiit. 
Visus Samsonem pessumdedit et Salomonem; 

David eo cecidit, sed lacrymis rediît. 
Ut fugias mortem, vivens infer tibi mortem; 

Appete quod prodest, respue quidquid obest. 
Pauperibus largus,.tibi vive per omnia parcus; 

Vestes atque cibus sint tua pauperibus. 
Continua fletum ne perdas vivere laetum, 

Pro culpis lacrymsB sint tibi àeliciae. 
Jejuna, vigila, commissa pia prece vêla ; 

Respue divitias et fuge delicias, 
DivitisB multis iter obstruxere salutis, 

Multos argentum traxit ad interitum. 
Concubitus hora districti judicis ira, 

Momento coitus provenit interitus. 
Définit ad mortem quidquid profertur in orbem, 

Quidquid in hoc oritur prseterit et moritur. 
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Gloria, dii^tise, décor et genus et decus omne 

Mortem non adimunt, vivere non redimunt. 
Non vitœ metas pietas, non prorogat œtas, 

Non puer aut juvenis mortis abit laqueis. 
Cnr ergo vermis, cur terra cinisque superbis? 

Terra, cinis fuinms, hoe sumus, hoc eiômus. 
Cum sis ergo cinis, memor esto per omnia unis; 

Si finis bonus est, non tibi finis obest. 
Esto memor cineris in quo tandem morieris; 

Ut facias humilem te reputa cinerem. 
Hic tibi propone quod eris moriens in agone, 

In lecto cineris tu quoque pulvis eris. 
Spiritus obsistet ne morft invisa subintret; 

Sed quia non poterit vincere, victus erit; 
Spiritus aufugiet, caro mortua tabida fiet; 

Sic caro per mortem defiuet in cinerem. 
Esto memor SathansB : quis sit, quem te velit esse 

Mortis in^articulo suggeret ipse Deo. 
(( Hic meus est dicet, meus esse per omnia débet, 

Nam mihi dum licuit serviit ut potuit; 
Quae volui fecit, tua jussa salubria sprevit, 

Vivens innumeris subjacuit vitiis; 
Hic tecum factum violavit apostata pactum, 

Noluit esse bonus^ noluit esse tuus. 
Vitam vitavit, mortem moriturus amavit; 

Quod fugiit careat, quod petiit teneat. 
Damnetur mecum, tua linea judicet sequum; 

Noluit esse tuus, horreat esse meus. 
Nec bene decessit, nec dum vixit bene vixit; 

Concordet vitae régula justitiae; 
Flammis uratur, in pœnis experiatur 

Quam sit non tutum spemere velle Deum. » 
Sic accusabit, sic ante Deum reprobabit, 

Sic ut te damnet lividus anguis aget. 
Si deceptibilis sic de te judicet hostis, 

Quid judex faciat qui Deus omne videt ? 
Judex districtus, cujus reprobos manet ictus^ 

Non est terrenis judicibus similis. 
Judex a vero terrenus flectitur auro. 

Et vili pretio flectitur obsequio, 
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Non vis, non pretium, non gratia distrahit illum, 

Causarum tantam respicit ad meritum. 
Ut faciat rectum judex non exigit auram, 

Cujus judiciam non capit effugium. 
Non digiti tactus, non hune oculi latet ictus; 

Omnis ei motus esse videtur opus. 
Hic motus mentis, videt hic abscondita cordis ; 

Cuncta videt solus cum sit ubique Deus. 
Non opus est teste, reus est testis sibi quisque, 

Nam quicumque périt se quoque teste périt. 
Nullus salvatur si judicium comitatur; 

Omnibus hoc claret quod pietate caret. 
Ergo dum vivis te corrige ne moriaris, 

Nam nisi corrigeris perpetuo moreris, 
Ut Victor mortis aditum claudat tibi mortis, 

Qui dédit esse tibi sit Deus omne tibi ! 

Quelques-uns de ces vers sont anonymes dans les 
n°» 123 de Valenciennes et 115 de Saint-Omer. Une 
partie considérable, cojmmençant par Ergo doma 
carnem, est, sous le nom d'un pape Victor, Admojiitio 
Victoris papx, dans les n«» 5076 (fol. 84), 16216 
(fol. 250) de la Bibliothèque nationale, 218 d'Or- 
léans et 704 de Berne. Le tout est attribué conjectu- 
ralement à Tévêque du Mans Hildebert par le ré- 
dacteur du catalogue de Boulogne-sur-mer, sous 
le n** 64, et l'auteur est nommé Joseph Homo Dei ' 
dans le manuscrit que nous décrivons présente- 
ment. 

Quel est ce Joseph ? Aucun bibliographe ne paraît 
avoir recueilli son nom, et Ton ne peut admettre 
sans hésitation qu'un poème estimé, souvent copié, 
soit d'un auteur qui n'ait pas donné quelque autre 
occasion de le connaître. On l'attribuerait plus volon- 
tiers à Hildebert. Il est en effet de son temps, il offre 
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• 

ua assez grand nombre de vers ingénieux, bien 
tournés, qui ne sont pas indignes de lui, et l'on y 
remarque, on y blâme, ce qu'il n'a pas toujours pris 
le soin d'éviter, l'abus des répétitions inutiles. On 
doute cependant qu'un poète si connu soit l'auteur 
véritable de ces vers parmi lesquels, à côté des bonsf, 
il y en a beaucoup de mauvais. Reste le pape Victor. 
Une autre copie, portant aussi le nom de ce pape 
Victor, ayant été signalée par Sanders chez les moines 
de Saint-Martin de Tournay, Fabricius s'est demandé 
si ce pape Victor ne serait pas Victor III. Victor HI, 
ancien abbé du Mont-Cassin, était, on le sait, un 
lettré. On a de lui d'autres vers. La conjecture de 
Fabricius n'est donc pas invraisemblable. Ce n'est là 
pourtant qu'une conjecture. 

Les n9*. 5075 et 12216 de la Bibliothèque nationale 
et 64 de Boulogne nous ont permis de corriger quel- 
ques mauvaises leçons de notre manuscrit. 

Nous avons, après ce poème, du feuillet 13 au 
feuillet 26, une nouvelle série d'extraits. Soat cités : 
Grégoire, Augustin, Origène, Isidore et les Proverbes 
de Salomon. 

Du feuillet 26 au feuillet 48, les extraits sont ano- 
nymes ; mais nous pouvons indiquer Tauteur de la 
plupart, de tous peut-être. C'est Hugues de Saint- 
Victor. On les trouvera dispersés dans les différents 
livres de ses Mélanges. 

Le fragment qui commence, au fol. 41, par Arca 
est seçretum Dei se lit aussi dans le n° 13181 (fol. 44). 
L'auteur nous est inconnu. Au fol. 45, un extrait 
d'Haimon; au fol. 46, d'autres de saint Jérôme. Au 
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fol. 56 et suivants, des fragments anonymes sur les 
obligations de la vie monastique* Mus ici Fauteur 
nous est bien connu; ces fragments sont, en effet, 
empruntés au traité de saint £ernard De prœcepto 
et dispensât ione. 

Au feuillet 60, les trois premiers chapitres AesAlle^ 
govim in Novum testarnsntum, dont l'auteur, à notre 
avis, le plus probable est Hugues de Saint-Yictor. 
Ces chapitres sont ici sous le nom de Pierre le Man- 
geur ; mais nous avons dit et nous répétons que 
cette attribution n'est pas fondée (1). 

Au feuillet 61, sans nom d^auteur, un sermon 
commençant par : Videns Jesm turbas... -^ Quod 
Dominus ootonarium, per quem ad octo beatitudines 
pervenitur... Ce sermon a le n^ 28 dans la collection 
des Sermones centum publiée, PatroL, t. GLXXVII) 
sous le nom de Hugues de Saint- Victor. Nous 
croyons avoir prouvé que ces cent sermons ont 
pour auteur quelque autre religieux de son ordre (2). 
Si notre manuscrit ne nous dit pas son nom, il nous 
fait supposer qu'il a dû vivre dans les dernières 
années du XIP siècle. 

Au feuillet 63, Exposiiio dominicss orationis secun- 
dummag. P. MandMcatorem, commençant par : In- 
ter omnia qum fragilitas humana facere potest. Le 
n® 3686 de la Bibliothèque impériale de Vienne 
attribue cette Exposition à Henri de Hesse. L'âge de 
notre manuscrit prouve clairement que c*est là une 
fausse attribution. Mais Fauteur n^est pas non plus 

(1) Tome'I, p. 29. 

(2) Les Œuvres de Hug, de St. -Victor, p. 219 et suiv. 
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Piefre le Mangeur. Nous avons dit que c'est mcoû<- 
testablement Hugues de Saint^Victor (1). 

Du fol. 65 au fol. 83, sans le nom de l'auteur, 
les quatre premiers livres des Allégories sur le 
nouveau Testament qui, dans le tome GLXXY de la 
Patrologie, figurent parmi les Exegetica dubia de 
Hugues de Saint- Victor. Nous avons dit que Tattribu* 
tion de ces Allégories wi célèbre Yictorin nous parait 
plus fondée que toute autre. Les différents chapitres 
dont elles se composent ne sont pas ici rangés en 
même ordre que dans Tédilion. 

Une remarque particulière est à faire sur un cha- 
pitre des Allégories sur saint Marc^ le troisième, qu^on 
lit au fol. 66 de notre manuscrit. Ce chapitre a deux 
fois été publié dans l'édition ; c'est encore, en effet, 
le vingt-neuvième des Sermons centum. Où cette 
pièce doit-elle être maintenue ? Elle doit l'être, pen- 
sons-nous, dans les sermons, ayant la dimension et 
la forme d'un sermon. Hugues de Saint- Victor n'en 
est donc pas l'auteur. 

Au fol. 83, sans aucun titre, Ibo mihi ad mon- 
tem.,. Sponsibs quidam loquitur. Nous avons déjà cité 
cette paraphrase du Cantique sous les n^' 3833 (2) et 
12029 (3). Nous la rencontrerons plus d'une fois en- 
core. Elle est, répétons-le, de Hugues de Saint- Victor. 

Du fol. 86 au fol. 90, d'autres fragments dont le 
dernier est incomplet. Le premier commence par : 
Tria sunt gênera hominum Deo servientium. Alii Deo 

(1) Tome I. p. 30, 210. 

(2) Ibid., p. 250. 

(3) Ci-dessus, p. 56. 
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serviunt pro quocumque timoré, hauteur nous est in- 
connu. Du foL 90 au fol. 94, de nouveaux fragments 
dont le premier a pour début : Mundus iste et adeo 
divisus est et in seipso divisus. Une. autre copie, pa- 
reillement anonyme, est dans le n** 11261 .(fol. 145). 
Au fol. 94, des extraits de saint Augustin, de. saint 
Jérôme, de saint Isidore. Les auteurs sont nommés. 

Au fol. 95, un très court traité sur la Trinité, com- 
mençant par : Si inseparabilia sunt opéra Trinitatis, 
omnia qu^ facit Pater facit Filius. Nous n'en con- 
naissons pas l'auteur, ni celui des fragments qui sui- 
vent et qui paraissent sans intérêt. 

Au fol. 98, un sermon commençant par : Mulierem 
fortem quis inveniet? — Mulier fortis Ecclesia catholica 
vocaiur; mulier videlicet quia spirituales Dep filios. .. 
Le scribe n'en a pas nommé l'auteur, et nous en avons 
recherché vainement une autre copie. 

Au fol. 100, un traité sur la pénitence dont nous 
avons un autre exemplaire anonyme dans le n° 14869 
(fol. 86). Il commence par : Sacramentumi, .pœniten- 
tis redeuntibus ad Dominum semper est necessarium. 

Du fol. 107 au fol. 110, des maximes diverses, et, 
du fol. 110 au fol. 115, cinq sermons anonymes que 
nous allons particulièrement mentionner : 

1** Venit Elias in Bersabee... — Elias interpretatur 
Dei admonitio; qux inierpretatio beato Benedicto non 
incongrue poiest api ari. Ce sermon, en l'honneur de 
saint Benoit, est d'un religieux bénédictin. 

2® Dixit Simon Petrus ad Dominum,,. — Vox Simonis 
Pétri loquentis ad Jesum significat eorum affecium qui 
quasi a lœva... L'auteur est aussi quelque régulier. 
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3® Audite, insulœ,.. — Monet Dominus ut audiamus; 
sed qualém auditùm a nobis requirat quadramus. 

V Fuit homo missus a Deo,.. — Duos nuntios misit 
Dominus in hune mimdum. Un autre exemplaire 
anonyme est dans le n^ 3301 G (fol. 41). 

5** Dixit Jésus Petro : Tu es... — Per regnum 
cœlorum divina Scriptura intelligitur. Ce sermon est 
incomplet. 

Le volume se termine par un commentaire sur le 
Cantique des cantiques attribué tantôt au Vénérable 
Bède, tantôt à Rémi d'Aùxerre, tantôt à Haimon, 
évêque d'Halberstadt. Ce commentaire est, dans notre 
manuscrit, sous le nom d^Haimon et les auteurs de 
V Histoire littéraire B,VB,ient admis cette attribution dans 
leur tome V, p. 115; mais dans leur tome VI, p. 107, 
ils l'ont réfutée, ayant, disent-ils, reconnu que 
l'auteur véritable est Rémi. 

13468 

Quoique ce volume soit de très petite dimension, 
nous ne pourrons le décrire en peu de mots. Les 
pièces qui le composent sont, en effet, nombreuses, et 
nous avons à fournir sur quelques-unes des rensei- 
gnements nouveaux. Nouveaux et inattendus; ce qui 
nous obligera de les justifier par des preuves. 

La première de ces pièces très diverses finit au 

. feuillet 32 pûT ces mots : Explicit 'Summa màgistri 

Raimundi. Gela n'est déjà pas exact. Nous n'avons pas 

ici la Somme de Raymond ; nous n'en avons que des 

extraits. Raymond cite un grand nombre de textes 
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canoniques à l'appui de toutes ses (}écisioAS} or, 
l^auteur de nos extraits a retranché ces texte» et n'a 
même transcrit que les décisions les plus impor- 
tantes. 

Au feuillet 32 : Summa de confessionibus. Encore 
un titre trompeur, car il fait supposer un traité 
complet sur la confession, tandis que Topuscule, qui 
ne remplit pas même huit pages, est un simple ques- 
tionnaire à Tusage des confesseurs. Ce questionnaire 
reproduit avec plus ou moins de fidélité les derniers 
chapitres du • Tractatus novus de pcmitentia de Guil- 
laume d'Auvergne. 

La première colonne du feuillet 36 est occupée par 
quelques vers. Ceux que Ton rencontre d'abord sont 
trois daclyliques, dont le premier est : 

Pauper amabilis et venerabilîs et benedictus... 

Ces trois vers ont été pris par le copiste à l'un des 
six poèmes De contemptu mundi que l'on a cru devoir 
attribuer à saint Bernard; à celui qui débute par des 
saints au jeune Rainaud : 

Ghartula nostra tlbi portât, Rainalde, salutes... 
Ce qui vient après, commençant par 

In re terrena nihil est aliud nisî pœna... 

est un emprunt fait à un autre des six poèmes. H y & 
dans notre volume deux copies de ce fragment; 
la seconde est au revers du feuillet 131. Que ces indi- 
cations soient jugées suffisantes. Nous avons aill6ur3 
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disconra sur les six poèmes et, croyons«nous, prouvé 
que pas un n'est de saint Bernard (1). 

La colonne désignée finit par une pièce entière, 
en vers rythmiques, intitulée : Magister Alanus de 
miseria mundL Cette pièce est anonyme dans les 
n^ 893 de Tours et 392 de Douai ; mais on ne doute 
pas qu'elle ait pour auteur Alain de Lille. Elle est 
d'ailleurs imprimée dans ses Œuvres, au tome CGX de 
la Patrologie, coL 579. Dom Brial estime que, si la 
matière en est banale, la forme en est « très élé- 
gante (2) ». Cette matière banale est : nous durons ce 
que durent les roses, « l'espace d'un matin ; » mais la 
forme, imitée par nos poètes français du xvi* siècle, 
ne manque pas, en efiet, d'élégance ; c'est ce qu'on va 
reconnaître en lisant celte strophe : 

Nostrnm statum pingit rosa, 
Nostri status decens glosa, , 

Nostrae vitae lectio ; 
Quse, dum primo mane floret, 
Defloratus ilos efiloret 

Vespertino senio. 

A la suite, deux feuillets de questions théologiques 
très sommairement résolues^ et, au bas du second 
feuillet, huit vers intitulés : De creatione mundié C'est 
le début de VAurora de Pierre Riga. 

Mais nous ne connaissons pas l'auteur ou les auteurs 
des pensées diverses dont le recueil commence au 
feuillet 38 et finit au feuillet 43. Quelques-unes de ces 
pensées sont ingénieuses; d'autres, qui le sont moins, 

(1) Des poèmes laL aiir. à S» Bernard, p. 1, IL 

(2) HisL liUér. de la Fr., t. XVI, p. 411. 
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offrent des traits de mœurs. Plusieurs nous semblent 
devoir être citées : ^ 

Fol. 38, col. 2. Sus, dum est in pisaria (1) et ei clamatur 
ut exeat, unam aurem sublevat, née tamen relinquit, imo 
pascit, et, si ex altéra parte clamatur, aliam sublevat, et 
auscultât. Ita possunt dici quidam audientes verbum Dei 
et qui, dum audiunt vocem praBdicatoris aurem extollentes, 
non relinquunt peccatum. 

Col. 3. Est quidam ludus csecorum quibus porcus vel 
anser datur ad fugandum et percutiendum, et ssepe non 
porcum errantes, sed cdnsocios suos laedunt; ita quidam 
possunt dici cseci, qui, cum fugare diabolum debeant, 
ssepius detrabendo socios percutiunt. 

Col. 4. Consuetudo est quod, quando miles civitatem vel 
castrum debellavit, signum suum imponat ad signi- 
ficandum videntibus quod debellatum est castrum, et hoc 
est signum victoriae ; mulieres enim ornatu meretricio or- 
natae signum victorise diaboli super caput suum portant. 
Unde hoc signum portare nihil aliud est quam diaboli 
debellationem ibi esse. 

Fol. 39, col. 3. In curia Remensi car vus est seneus (2), 
qui, quamvis nectare semper impleatur, ita per os suum 
evomit illud quod nihil saporis retinet. Ita potest dici de 
quibusdam prœlatis qui, quamvis lac et mel sanctae prsedi- 
cationis proférant ab ore suo, nihil tamen odoris retinent 
vel saporis. 

Môme col. Quidam, ut dicitur, fuit episcopus simoniacus 
et viatico in morte caruit. Hoc audiens quidam laicus 
dixit : « Quid mirum si in morte eo caruit qui toties in vîta 
eum vendiditi » 

Fol. 41, col. 1. Divites portitores habent qui non sinunt 
intrare nisi bene cappatos et ornatos, pauperes vero repel- 
lunt. Sic faciunt gulosi nostri temporis, qui suarum sunt 

(1) Champ de pois. Voir le Glossaire de Du Gange. 

(2) Ce cerf d'airain avait été placé, au xi® siècle, dans la cour 
archiépiscopale de Reims, par l'archevêque Gervais, qui, né dans 
le Maine, était, comme les gens de son pays, grand chasseur. Voir 
histoire littér, du Maine, t. V, p. 240. 
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portarii gularum, nec sinunt intrare nisi bonos lucios 
magnos et pretiosa cibaria; vinum parvi pretii, licet esset 
melius, non biberent, nec pannum parvi pretii superves- 
tirent. 

Col. 2. Quid proficeretur latroni qui duceretur ad patibu- 
lu m si per pratum pulchrum et floridum duceretur et in 
exitu prati suspenderètur?... Sic est de deliciose viventibys, 
quia, ut Job dicit, ducunt in bonis dies suos et in puncto 
ad inferna descendunt. 

Fol. 43, col. 1. Bonum forum trahit argentum de bursa; 

ergo bonum forum quod facit nobis Deus nemo débet refu- 

tare, qui pro nihilo salvos nos fecit ; sed nos facimus quasi 

rusticus qui, aliquo praedicante, cum audiret aliquod 

bonum verbum, aperiebat bursam quasi statim daturus, sed 

verbo transacto bursam claudebat. Quo percepto, prsedica- 

tor dixit : a Habeo scumarium (sic) cui qui offert pecus vel 

unicum non moritur in hoc anno. « Quo audito, rusticus 

statim obtulit denarium. Cui sacerdos : c O vere bestial 

Audito commodo temporali, obtulisti; audito prsemio vitaR 

aBtetnse, surdus non curasti. > Sic multi in hoc mundo, ut 

clerici qui, dum serviunt in curia régis vel alicujus poten- 

tis, tantum laboris et vigiliarum possunt sustinere, ita 

graves sint, qui vix possunt audire horas suas nisi jacentes 

more bestiarum. 

Du feuillet 43 au feuillet 53, soixante fragments de 
sermons, dont quelques-uns sont très courts ; mais, 
plus ou moins courts, ils n'ont, les uns et les autres, 
aucun intérêt. 

Nous avons ensuite quelques explications sur Tori- 
gine des Rogations et sur la nature, la forme et 
la vertu des larmes. Puis quatre vers, en Thooneur 
de la paix, qu'on rencontre aussi dans le n° 521 de 
Saint-Gall. Il sufiBt de citer le premier : 

Pax animam nutrit, retinet concordia pacem... 

SoSn une brève dissertation sur le tempérament 

13 
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moral des bons opposé à celui des méchants et 
quelques anecdotes empruntées à la Vie des Pères 
terminent cette partie du volume. 

A ces fragments succède un pénitentiel intitulé : 
Tractatus mag. Pétri Cantoris de pœnitentia. Mais c'est 
un titre faux. Nous Pavons montré dans notre notice 
sur le n® 5504 (1). L'auteur certain est Alain de Lille. 

Au feuillet 64, sous ce titre : Quod quatuor modis 
iribulantur corda sanctorum in hoc sœculo^ un court 
traité dont nous ignorons Fauteur. A la suite, plusieurs 
extraits de saint Jérôme, de saint Augustin, d^Ori- 
gène, etc., des notes diverses et même, au bas du 
feuillet 70, ces vers : 

Prima dies venae modicas sit provida cenœ, 

Lseta secunda dies, tertia tota quies. 
Prima cibum coitumque sequens, y état altéra lucem. 

On a souvent mis en vers ces préceptes iiygié- 
niques. Nous lisons ailleurs : 

Prima dies venœ modicsB sit dedita cen» (2) . . . 

Ailleurs encore : 

Prima dies vense gaadet moderamine censB (3). . . 
Ou bien, car les variantes surabondent : 

Prima dies venae tibi sit moderatio censé (4) . . . 

Nous signalons tout> devant tout signaler; mais, 

(1) Tomel, p. 242. 

(2) Bandini, Cat. Bibl. Leopold., t. II, c. 167. 

(3) N- 263 et 277 de la biblioth. de Munich. 

(4) Bibl. nationale, lat. 14809, fol. 312, et bibliothèque de Berne, 
28 A. 
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comme on Ta sans doute déjà remarqué, il y a dans 
notre manuscrit bien des pages occupées par de vaines 
rapsodies. Ce qui sqit mérite beaucoup plus d'attention . 
Au feuillet 72 : IndpU liber Senecx de copia verbo- 
runii Fabricius n'a cité cet opuscule que d'après un ca- 
talogue, et, ne rayant pas lui-même rencontré, il n'en 
a pu faire connaître Tobjet (1). La Bibliothèque natio- 
nale en conserve au moins treize copies, et les cata- 
logues en indiquent beaucoup d'autres ailleurs; c'est 
pourquoi l'on ne s'explique guère comment FabriciuS' 
ne l'a mentionné que sur la foi de Tomasini. C'est 
un traité de morale, et de bonne morale, dont le 
style inégal n'a pas toujours la même élégance, le 
même mouvement, mais qui, Ton saura bientôt pour- 
quoi, n'est jamais barbare. Quel est l'auteur ? Nous 
ne saurions le nommer; mais nous pouvons, du 
moins, l'indiquer sûrement. C'est un faussaire d'ail- 
leurs connu ; c'est l'auteur des prétendues lettres de 
Sénèque à saint Paul et de saint Paul à Sénèque. En 
effet,, à la fin de la cinquième lettre de Sénèque à 
Villustre apôtre, on lit : Misi tibi Librum de verbo- 
rum copia. Vale^ Paule carissime {2); et conséquem- 
ment, dans plusieurs manuscrits, aux fausses lettres 
de Sénèque succède le livre intitulé : Liber de ver^ 
borum copia, quem misit Paulo apostolo (3). Il y a 
plus : une copie de ce livre finit, comme finissent les 
lettres, par cet amical salut : Vale^ mi Paule (4). Â la 



{{] Bibliolkeca lat., t. II, p. 121. 

(2) Œuvres de Sénèque, édit. de Lemaire, t. IV, p. 477. 

(3) Bibliothèque nationale, man. lat. 12295, fol. 153. 

(4) Bibl. nat., man. lat. 6766 À. 



i'96 IfÂNUSCRITS lATINS 

vérité, cette copie n'a pas en elle-même beaucoup 
d'autorité, car elle est presque moderne ; mais elle 
est faite sur une autre, et cette aqtre était peut-être 
d'une très respectable antiquité. Rien, toutefois, ne 
vaut ce témoignage précis : Misi tibi Librum de copia 
verborum. Vent-on néanmoins douter que le fabrica- 
teur des lettres ait lui-même fabriqué le livre qu'il 
fait envoyer à saint Paul par Sénèque? Il ne semble 
pas que le doute soit possible. D'une part, ce livre, 
comme nous allons le montrer clairement, ne peut 
être de Sénèque, et, d'autre part, s'il avait été mis sous 
son nom entre les mains du public plus ou moins de 
temps avant la confection des lettres, quelque ancien 
l'aurait connu, l'aurait cité. Enfin pourquoi supposer 
deux faussaires? C'est bien assez d'un. 

Nous allons dire maintenant ce qu'est ce Liber de 
copia verborum. Et d'abord le titre en est obscur et 
nous ne l'avons compris qu'après avoir lu le livre, 
qui traite successivement du courage, de la conti- 
nence, delà justice, de la prudence, de la pauvreté, 
delà philosophie, etc., chacun de ces mots étant la 
matière d'un chapitre particulier. C'est pourquoi nous 
traduisons Liôer de copia verborum par« Livre sur 
un grand nombre de mots ». Montrons ensuite suivant 
quel procédé le faussaire l'a composé. Il s'agissait 
pour lui, comme on l'a dit plus d'une fois à l'occasion 
des lettres, de prouver que, si Sénèque avait été 
bon moraliste, c'est qu'il avait appris la morale à 
l'école de saint Paul. C'est à la même démonstration 
que tend le Liber de copia verborum. Mais, s'il l'avait 
écrit lui-même tout entier, si tout ce livre était de son 
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style, on aurait pu remarquer plus ou moins de diffé- 
rences entre le style de Sénèque et le sien. Qu'a-t-il 
donc fait, pour donner moins de prise à cette re- 
marque ? Il a composé toute une partie de son livre 
de phrases empruntées aux Épilres authentiques de 
Sénèque, retranchant avec soin les paraphrases litté- 
raires dont la présence aurait fait voir que Sénèque 
avait professé de si pures doctrines quand il était 
encore païen. De cela nous avons à fournir la preuve : 
preuve qui, nous pouvons le dire par avance, sera 
certainement jugée convaincante. Voici donc, d'après 
notre manuscrit, le huitième chapitre du Liber de 
copia -verborum : 

De mente, 

Primam argumentum compositae mentis existimo posse 
consistere et secnm morari. Mgn animi est istii jactatio, 
discurrere et locorum varietatibus inquietari. Nusquam est 
qui ubique est. Certis ingeniis innutriri et immorari opor- 
tct, si velis aliquid trahere quod in animo fideliter sedeat. 
Peregrinantes hospitia multa habent, nullas amicitias. Non 
prodest cibus, neque corpori proficit, qui statim sumptus 
emittitur ; nibil seque sanitatem impedit quam remediorum 
crebra mutatio. Non convalescit planta quas saepe transfer- 
tur ; nihîl tam utile est ut in transita prosit. Fastidientis 
stomachi multa degustare : quse, ubi varia et diversa sunt, 
inquinant, non alunt. Ex pluribus ergo quse legis aliquid 
appréhende. 

♦ 

Eh bien, tout cela se lit dans la deuxième des Épitres 
authentiques de Sénèque. Quelques phrases ont été 
légèrement modifiées et les maximes se succèdent dans 
un ordre différent. Ne rien changer eût été de l'im- 
prudence. Mais, comme on va le voir, c'est dans l'or- 
donnance que consiste le principal changement. Nous 
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ne reproduirons pas, ce qui serait inutile, la lettre 
entière ; mais voici toutes les phrases qu'en a tirées lo 
faussaire. Sénèque écrit à son ami Lucilius : 

Non discurris, nec locorum mutationibus inquietaris. 
JEgrï animi ista jactatio est. Primum argumentum compo- 
sitœ mentis existimo posse consistere et secum morari... 
Certis ingeniis immorari et nutriri oportet, si velis aliquid 
trahere quod in animo fideliter sedeat. Nusquam est qui 
ubique est. Yitam in peregrinatione exigentibus hoc evenit 
utmulta hospitia habeant, nullas amicitias... Non prodest 
cibus, nec corpori accedit, qui statim sumptus emittitur ; 
nihil œque sanitatem impedit quam remediorum crebra 
mutatio... Non convalescit planta quas saepe transfertur; 
nihil tam utile est ut in transita prosit. . . Fastidientis sto- 
machi est multa degustare : quse, ubi varia sunt et diversa, 
inquinant, non alunt... £x pluribus quœ legi aliquid 
appréhende. 

On voit Tarlifice. Passons au chapitre neuvième. 
Tel en est le texte : 

De paupertate. 

Aliquid quotidie ad versus paupertatem, aliquid ad versus 
mortem auxilii compara. Honesta res Iseta paupertas. Ula 
vero non est laeta, si pauper. Non qui parum habet, sed qui 
cupit plus, pauper est. Non puto pauperem esse cui, quan- 
tulumcumque superest, sat est. Primus divitiarum modus 
est habere quod necesse est; proximus, quod satis est. 
Malo serves tua, et bono tempore uti incipies. Seraparci- 
monia in fundo est. Magnas divitise ^sunt lege naturas 
composita paupertas. Nudum latro transmittit, etiam in 
obsessa via. Pauperi pax est. Paupertas contenta est desi- 
deriis instantibus satisfacere. Parvo famés constat, magno 
fastidium. Non potest studium salutare ûeri sine frugalitis 
cura. Frugalitas paupertas voluntaria est. Si ad naturam 
vixeris, nunquam eris pauper; si ad opiniones, nunquam 
dives. Dubitabit aliquis ferre paupertatem ut animum furo» 
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rlbus liberet? Naturse se sapiens accommodât. Multis 

parasse divitias non finis miseriarum fuit, sed mutatio. 

Non est in rébus vitium, sed in animo. Quemadmodum 

nihil refert utrum segrum in ligneo lecto aut in aureo col- 

loces ; quocumque illum transtuleris morbum suum secum 

transferet; sic nihil refert utrum SBger animus in divitiis 

an in panpertate ponatur; malum illum suum sequitur. 

Animo imperandum est ut voluptatibus abstineat ; certissi- 

mum argumentum firmitatis susb capit si ad blanda et in 

luxuriam trahentia nec it nec abducitur. Licet sine luxuria 

agere diem festum; contentus esto vilissimo et minimo 

clbo, dura atque horrida veste; in ipsa securitate animus 

ad difficilia prseparetur et contra injurias fortunsB inter 

bénéficia firmetur. Grabatus ille verus sit et panis durus 

ac sordidus. Hoc triduo et quatriduo fer, interdum pluribus 

diebus, ut non sit lusus, sed experimentum ; tune intelliges 

non opus esse fortuna. Ad hoc enim quod necessitati sat est 

exerceamur, et, ne imparatos nos fortuna deprehendat, fiât 

nobis paupertas familiaris. Non est.jocunda res aqua et 

polenta. Nemo est alius Deo dîgnus quam qui opes con- 

tempslt. Rédige te ad parva, ex quibus cadere non possis. 

Multum est non corrumpi vitiorum contubernio. Magnus 

ille est qui in divitiis pauper est. Nemo nascitur dives ; 

quisquis exit in lucem panno et lacté contentus est. 

La façon de procéder n'est plus ici la même. En 
effet si tout ce que nous venons de transcrire appar- 
tient aux Lettres de Sénèque, une seule lettre n'a pas 
tout fourni, comme nous allons le faire voir: 

Aliquid^ quotidie adversus paupertatem, aliquid adversus 
mortem auxilii compara... « Honesta, inquit Epicurus, 
laeta paupertas. > lUa vero non est paupertas, si Issta est. 
Non qui parum habet, sed qui plus cupit, pauper est... 
Quis sit divitiarum modus quœris ? Primus, habere quod 
necesse est; proximus, quod sat est. (Epist. 2.) 

Non puto pauperem cui, quantulumcumque superest, sat 
est. Tu tamen malo serves tua, et bono tempore uti inci- 
pies. Sera parcimonia in fundo est. {Epist, 1.) 
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MagnsB divitiaB sunt lege naturaB eomposita paupertas. 
(Epist. 4.) 

Nudum latro transmittlt, etiam in obsessa via. Epist, 14.) 

Parvo famés constat, magno fastidium. Paupertas con- 
tenta est desideriis instantibus satisfacere... Frugalitas 
paupertas voluntaria est... Dubitabit aliquis ferre pauper- 
tatem ut animum furoribus liberet... NaturaB se sapiens 
accommodât... Ab Epicuro mutuum sumam : c Multis 
parasse divitias non finis miseriarum fuit, sed mutatio. > 
Noc hoc miror : non est enim in rébus vitium, sed in ipso 
animo... Quemadmodum nibil differt utrum segrum in 
ligneo lecto an in aureo colloces; quocumque illum trans- 
tuleris morbum suum secum transferet ; sic nibil refert 
utrum animus aeger in divitiis an in paupertate ponatur; 
malum suum illum sequitur. {Epist. 17.) 

Animo imperandum est ut tune voluptatibus solus absti- 
neat cum in illas omnis turba procubuit. . . Certissimum 
argumentum firmitatis suse capit si ad blanda et in luxu- 
riam trabentia nec it nec abducitur. . . Licet enim sine 
luxuria agere fest.um diem... Contentus minimo ac vilis- 
simo cibo, dura atque borrida veste, dicas tibi : Hoc est 
quod timebatur ? In ipsà securitate animus ad difficilia se 
prœparet et contra injurias fortunae inter bénéficia firme- 
tur. . . Grabatus ille verus sit et sagum et panis durus. ac 
sordidus. Hoc triduo et quatriduo fer, interdum pluribus 
diebus, ut non lusus sit, sed experimentum. Tune mihi 
crede, Lucili, exultabis. . . et intelliges ad securitatem non 
opus esse fortuna ; boc enim quod necessitati sat est débet 
etiam irata... Exerceamur ad palum, et, ne imparatos for- 
tuna deprebendat, fiât nobis paupertas familiaris... Non 
enim jucunda res est aqua et polenta, aut frustum horda- 
cei panis... Nemo alius est Deo dignus quam^qui opes 
contempsit. {Epist, 18.) 

Citons encore le cliapitre suivant. Ainsi nous le 
lisons dans notre manuscrit : 

Le vitiis» 

Ita vive ut nibil tibi committas nisi quod committere 
inimico tuo possis ; sed quia interveniunt quœdam, quse 
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consuetudo fecit arcana, cum amico tuo omnes curas, 
omnes cogitationes misce. Fidelem si putaveris, faciès; 
nam quidam fallere docuerunt dum falli liment. Diu cogita 
an tibi aliquis recipiendus sit in amicitiam, Cum placuerit 
ôeri, toto illum pectore admitte ; tam audaciter cum eo 
loquare quam tecum. Si aliquem amicum existimas, cui 
non tantumdem credis quantum tibi, vehementer erras, et 
non satis nosti vim ver» amicitise. Omnia cum amico déli- 
béra; sed de ipso prius. Post amicitiam credendum est, 
ante amicitiam judicandum. Nulla verba coram amico meo 
retraham. Quidam quse tantum amicis committenda sunt 
obviis narrant et in quaslibet aures quidquid illos urit 
exonérant; quidam etiam rursum carissimorum conscien* 
tiam reformidant. Utrumque vitium est et omnibus credere 
et nulli. 

Tout ce chapitre est lire d'une seule lettre, la troi- 
sième ; mais ce n'est pas une transcription continue; 
c'est un arrangement de phrases subtilement dépla- 
cées. En fait, il n'y a pas une seule des phrases qu'on 
vient de lire qui n'appartienne à la troisième lettre do 
Sénèque ; mais elles y sont dans cet ordre : 

Si aliquem amicum existimas cui non tantumdem credis 
quantum tibi, vehementer erras et non satis nosti vim 
versB amicitise. Tu vero omnia cum amico délibéra, sed de 
ipso prius. Post amicitiam credendum est, ante amicitiam 
judicandum... Diu cogita an tibi in amicitiam aliquis reci- 
piendus sit. Cum placuerit fieri, toto illum pectore admitte; 
tam audaciter cumillo loquerequam tecum. Tu quidem ita 
vive et nihil tibi committas nisi quod committere etiam 
inimico tuo possis ; sed quia interveniunt qusedam, qua3 
consuetudo fecit arcana, cum amico omnes curas, omnes 
cogitationes tuas misce. Fidelem si putaveris, faciès; nam 
quidam fallere docuerunt dum timent falli... Quare ulla 
verba coram amico meo retraham?... Quidam quae tantum 
amicis committenda sunt obviis narrant et in quaslibet 
aures quidquid illos urit exonérant ; quidam rursus etiam 
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carissimoram conscientiam reformidant... Utrumque... vi- 
tium est et omnibus credere et nulli. 

On nous dispense assurément de poursuivre celte 
fastidieuse collation, et Ton nous croit sur parole 
quand nous affirmons que la suite du traité n'a pas 
été composée suivant une autre méthode que les 
chapitres vni, ix et x. 

Mais on se demande peut-être pourquoi nous avons 
choisi ces chapitres pour faire connaître cette méthode, 
en laissant de côté les premiers. C'est que nous avons 
à fournir, sur ces premiers chapitres, des explications 
tout à fait particulières et dont la nouveauté va certai- 
nement causer quelque surprise. 

On rencontre, sous le nom de Sénèque, dans un 
très grand nombre de manuscrits, certain traité de 
morale communément intitulé : De quatuor virtutibus. 
Il y en a même des éditions et des traductions en 
diverses langues, où Sénéque est aussi l'auteur dé- 
signé. Mais il y a d'autres manuscrits du même traité 
dans lesquels Martin, évêque de Braga, l'envoyant à 
Miron, roi de Galice, seTattribue formellement : Quem 
(librum) non vestrœ specialiter institue potestati^ cui 
naturalis sapientim sagacitas prxsto est y sed generaliter 
his conscripsi qtios ministeriis tuis adstantes h^c con- 
vertit légère. D'où Ton avait certes le droit de conclure 
que le traité Des quatre vertus^ rapporté faussement à 
Sénèque, était de Martin, évêque deBraga. Eh bien, le 
traité dont cet évêque se dit l'auteur, nous le retrou- 
vons tout entier dans les premiers chapitres du Liber 
de copia verborum. Or, Martin gouvernait Téglise de 
Braga dans les dernières années du vi* siècle ; il est 
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donc prouvé qu'il s'est attribué Tœuvre d'un autre, 
si l'auteur quelconque du traité De copia verborum 
vivait au plus tard vers le milieu du iv*. De cela l'on 
ne peut douter. Saint Jérôme et saint Augustin nous 
disent, en effet, avoir entendu parler des lettres 
échangées entre le philosophe et l'apôtre (1). Ne les 
ayant pas lues, ils ne soupçonnent pas la fraude. 
N'avaient-ils pas, d'ailleurs, quelque intérêt à ne pas 
la soupçonner ? Quoi qu'il en soit^ les lettres exis- 
taient quand elles étaient vaguement mentionnées 
par saint Jérôme, et, ainsi que les lettres, le Liber 
de copia verborum qu'on y voit cité. Il est donc ma- 
nifeste que l'évèque Martin s'est rendu coupable de 
ce délit littéraire^ facile et commun de son temps, 
qu'on appelle un plagiat. 

Ce plagiat a certainement eu beaucoup de succès. 
On peut croire que Fortunat fait allusion au traité 
des Quatre vertus quand il félicite Martin d'avoir né- 
gligé l'étude des dogmes pour celle de la morale et 
joint le nom de Cléanthe au sien (2). L'auteur véri- 
table de ce traité n'a peut-être connu Cléanthe que 
par Sénèque, qu'il connaissait très bien; mais il n'im- 
porte: louer Martin d'avoir remis en honneur la 
morale stoïcienne, n'est-ce pas le croire auteur de 
cet écrit à la fois stoïcien et chrétien, le traité des 
Quatre vertus ? Si pourtant Martin n'a pas compté 
Fortunat parmi ses dupes, certainement il s'est fait 
croire sur parole par un autre de ses contemporains, 

(1) Gh. Aubertin, Élude crit, sur les rapports supposés enlre 
Sénèque et saint Paul, p. 18 et suiv. 

(2) Venance Fortunat, livre V, titre 1 . 
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Isidore de Séville : Cujus guident, dit Isidore, ipse 
ego legi Librum de differentiis quatuor virtutum (i) ; 
et c'est ce qu'ont, après lui, répété, presque dans les 
mêmes termes. Honoré d'Autun, Sigebert de Gem- 
bloux, Jean de Trittenheim. Ainsi, tandis que les 
vulgaires copistes s'obstinaient à multiplier les exem- 
plaires du livre sous le nom plus glorieux de Sénèque, 
les bibliographes, c'est-à-dire les savants, s'accor- 
daient à le rapporter à Martin. 

Il y a sans doute quelques dissemblances entre le 
texte de notre manuscrit et celui du traité publié sous 
le nom de Martin. Celui-ci paraît avoir modifié réco- 
nomie des chapitres qu'il a présentés comme siens 
au roi Miron, y avoir joint un prologue de six lignes, 
un épilogue de sept, et, de plus, donné de son chef 
quelques compléments aux sentences qu'il pillait. 
Mais ces changements, ces additions ne sont même pas 
de lui. Ils sont d*un inconnu qui, après avoir détaché 
de l'ensemble les premiers chapitres du Liber de copia 
verboruniy a cru devoir d'abord en grossir un peu le 
volume, puis en déplacer quelques paragraphes, pour 
que son Liber de quatuor virtutibios eût ainsi l'ordon- 
nance et la dimension d'un vrai traité. Nous n'avons 
pas vu tous les manuscrits où ce Liber de quatuor 
virtutibus est sous le nom de Sénèque ; ils sont trop 
nombreux. Mais nous en avons, du moins, vu quel- 
ques-uns, et tous ceux qu'a mis sous nos yeux le 
hasard de cette enquête offrent les différences qu'on 
remarque entre le texte du Liber de copia verborum 

(i) Isidor. Hispalensis, De Script, eccles,, cap. xxii. 
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et celui de Topuscule qui suit la lettre au roi Miron. 
Ce Liber de quatuor virtutibus a d'ailleurs été, nous 
TavoDs dit, maintes fois publié ; il Ta même été, sous 
toutes réserves, par Érasme, par M: Bouillet, dans 
leurs éditions de Séuèque. Or, que Ton compare ces 
textes imprimés sous le nom de Sénéque avec celui 
que contient, sous le nom de l'évéque Martin, le 
tooie LXXII de la Patrologie^ on verra qu'ils sont tout 
à fait semblables. 

Nous n'hésiterons pas à faire une conjecture sur 
rinconnu qui nous a donné tel quell'extrait du Liber 
de copia verborum intitulé : Liber de quatuor virtuti- 
bus. Il vivait certainement avant le vi® siècle, puisque 
Tévêque Martin^ ayant rencontré ce livre, se Test 
attribué. Remarquons d'ailleurs que les additions et 
les corrections faites au Liber de copia verborum sont 
du même style que Toeuvre principale, un style orné, 
travaillé, qui sent le rhéteur, mais qu'on ne peut 
accuser d'être incorrect. Nous supposons donc que 
l'œuvre première et l'œuvre seconde sont du même 
auteur. Quoi qu'il en soit, il est prouvé que du livre 
imprimé dans la Patrologie rien n'appartient à Martin, 
évêque de Braga, rien, si ce n'est la dédicace; la dé- 
dicace et le litre, car le Liber de quatuor virtutibus 
est plus pompeusement intitulé par le plagiaire : For- 
mula vitm honestœ. — Titulus libelli esi^ dit Martin, 
Formula vitœ honestx^ quem idcirco volui tali vocabulo 
superscribi quod. . .; et il donne ses raisons. Mais la 
vraie, qu'il ne donne pas, c'est qu'il a voulu, plar un 
changement de titre, dissimuler son larcin. 
Bien persuadé que Sénèque est l'auteur du Liber de 
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copia verbarum, notre copiste a mis à la suite de ce 
traité Fépitaphe bien connue de Sénèque, que Beau- 
gendre a publiée sous le nom d'Hildebert, Chamart 
sous le nom de Philippe, abbé de Bonne -Espé- 
rance, etc., etc. Hais ce sont là de fausses attribations. 
Selon Pithou, Labbe, Burmann et les derniers éditeurs 
de Y Anthologie^ cette épitaphe est antique (1). 

Au bas de la même page, est une lettre d'un abbé 
de. Prémontré qui s'engage à faire dire une messe 
solennelle pour un des bienfaiteurs de son ordre. 
Nous n'avons pas la fin de cetle lettre, tranchée par 
le relieur. 

Suivent deux pages de questions théologiques, avec 
les réponses : réponses tellement subtiles qu'elles 
semblent de simples jeux d'esprit. Celle-ci par exem- 
ple: 

Qtiœritur an potestas peccandi sit a Deo. Quod sic proba- 
tur.: Potestas Pilati qua potuit crucifigere Salvatorem eràt a 
Deo, sicut in Ëvangelio habetur. Ergo potestas peccandi est 
a Deo. Item dicitur ex Deo : quod est omnipotens non 
potest peccare; ergo posse peccare non est posse, necpoten- 
tia peccandi est potentia, sed impotentia; ergo potentia. 
peccandi dicitur qusedam vis faciendi aliquid quod non 
potest fieri sine peccato, vel qusedam dignitas ex qua quasi 
licite aliquis potest facere id quod non fit absque peccato. 
Unde potestas Pilati bona fuit et ex Deo, ex quo babuit 
potestatem crucifigere Ghristum, sicut ex regia potestate 
potest aliquis exercere tyrannidem et sub specie potestatis 
ordinatse in subditos saevire. Non tamen Cbristum crucifigere 
vel tyrannidem exercere potentia est, sed potius impotentia, 
quse saepe potentia peccandi vocatur, quse inest ex defectu 
ultimo boni, qusB etiam in primo bomine ante peccatum 
fuit. 

(1) Les Mélang, poét, cTUildebert, p. 140. 
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Il est évident que ce ne sont pas là des éclaircisse- 
meots fournis à une conscience inquiète. Il ne s'agit 
que de résoudre un problème de logique. Mais c'est 
en cherchant la solution de tels problèmes que la 
logique s'est compromise. 

Au revers du feuillet 78 deux colonnes de pres- 
criptions hygiéniques pour des réguliers. Il est dit 
à quelles époques de Tannée ils doivent se faire 
saigner et raser. Une main moderne a donné pour, 
litre à ces prescriptions: Statuta pro monachis. Go 
litre doit être corrigé. Il ne s'agit pas ici de moines ; 
il s'agit de chanoines réguliers appartenant à la con- 
grégation fondée par saint Norbert. Le texte de ces 
Statuta se lit, en partie complet, en partie brièvement 
résumé, dans la Bibliotheca Prmmonstratensis do 
LepaigC) p. 846. 

Ensuite deux sermons anonymes. Dans le premier, 
qui est pour le jour de la Toussaint, on rencontre 
quelques traits de mœurs. Nous citons : 

Filii Agar sunt claustrales, qui debent esse advenae et 
peregrini super terram. Hi jam exquisierunt, id est exqui- 
sent, prudentiam de terra; id est subtiliores sunt ssecula- 
ribus in artiiiciis artium mechanicarum, ut jam dicatur a 
saecularibus de sotularibus et corrigiis artiûciose factis : hoc 
est de de dos as convers , . . Jam dicitur melior abbas qui 
melior est architectus, vel episcopus. Jam potentes saeculi 
hujus impétrant ab abbatiis artifices mechanicos, quasi sint 
meliorés ad turres sediûcandas. 

On n'ignore pas que saint Benoit avait permis à 
ses moines de pratiquer dans leurs cellules les arts, 
les métiers qulls avaient appris durant leur séjour» 
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lequel Échard a recueilli plusieurs témoignages^ entre 
autres celui d'ua commeatateur du poème, Jean 
Chappuis (1). Nous en pouvons produire d'autres qui 
les confirment. Ainsi, dans le n"^ 438 de Douai , Adsun 
est Tauteur que désigne le titre, et la copie conte&oe 
dans notre n"" 14927 finit par : 

Adam, jure nimis doctus, versus dédit istos, 

Ut discant quœ sunt fugîenda per hosve sequencfift*. 

On a supposé que cet Adam était Allemand, qu'il 
appartenait à l'ordre des Prêcheurs et qu*îl vivait au 
XIV* siècle. La dernière de ces trois conjectures n'est 
certainement pas fondée. Parmi les manuscrits plus 
haut désignés, plusieurs sont,. assure-t*on^ du 
xin'' siècle. Il nous est, d'ailleurs, incontestablement 
prouvé^ par le plus sûr des témoignages, que le 
poème d'Adam était un livre classique avant Tannée 
1280, puisque, dans son Registrum multom/m auc-' 
^orum, composé cette année même, Hugues de Trim- 
berg parle ainsi de Tauteur : 

Magister isdam metrice Summulam dicfcavit, 

Quam ex summa transtulit Raimundi, naia speravit 

Hanc prodesse nimium clericis novellis 

Quorum multi sœpius carent his libellis; 

Ex quibus instruere populum deberent 

Se quoque prœclpue, si scirent et haberent (2). 

Enfin le n^ 2633 des Manuscrits latins de Munich . 
fait de ce maître Adam, non pas un religieux Pré- 



Ci) Script, ord. Praed., t. I, p. 734, 

(2) Silzungsberichte der Kaiserl. acad. der Wissensc, Vienne, 
1888, p. Iî77. 



J 



DE LA BIBLIOTHÈQUE NATIONALE 21 f 

cheur, mais un moine bavarois de Tordre de Cîteaux, 
Alderspacensis ; et c'est aussi dans ce monastère d'Aï- 
dersparch que le fait vivre, vers le milieu du 
XIII' siècle, le P. Garamuel de Lobkowitz. 

Â la troisième colonne du feuillet 129, vers le bas, 
commence une série, ou, pour mieux dire, un vrai 
fouillis de vers mêlés, pieux ou profanes, dont chaque 
pièce, ou, pour mieux dire, chaque fragment détaché 
d'une pièce quelconque, antique ou moderne, n'a 
vraiment pas le droit de réclamer une mention parti- 
culière. Les premières ont pour matière la luxure ; 
les suivantes, les vertus des sacrements. Parmi celles- 
ci nous en lisons une sur l'Eucharistie, commen- 
çant par 

Constat in altari camem de pane créari, 

qui se rencontre aussi dans le n? 1090 de la Mazarine 
et que cite un Manuale confessorum dont nous avons 
une copie dans notre nP 3479 (1). Elle n'est pas, d'ail- 
leurs, inédite; M. Théod. von Karajan Ta publiée dans 
le Zeitschrift fur deutsches AUerthum^ t. II, p. 71. 
Viennent ensuite d'autres rapsodies qui ont pour 
matière, de nouveau TEucharistie, puis la confession, 
la pénitence. De ces vers liturgiques ou moraux, voici, 
comme il nous semble, les meilleurs, que nous avons 
déjà lus dans le n^ 13404 (2), fol. 2 : 

Propria det cupidus, se castret luxuriosus. 
Invide, livorem; depelle, superbe, tumoreml 
Garnis deUcias castiget virga llagellans, 

(1) Elle est au fol. 2. 

(2) Avec quelques différences. 
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Sobrietasque gulam, patientia réprimât iram ^ 
Amoveat Isesus rancorem, tœdia mœstus ; 
Ut bene pœniteat ablatum prsedo reponat. 

A la suite, d'autres vers moraux; d'autres sur les 
cas réservés, sur les devoirs du mariage et ceux de 
Tépiscopat. Tout cela, comme on le voit, est sans 
aucun ordre. Ajoutons que tout cela manque d^espril. 
Ces vers étant, pour la plupart, mnémoniques, il ne 
s'est agi pour les auteurs que de dire beaucoup de 
choses en peu de mots. 

Le feuillet 131 est mieux rempli. Nous y trouvons 
d'abord quatre vers sur la formation du fœtus. Ces 
quatre vers commencent par celui-ci : 

Semen conceptum sex primis, credo, diebus. . . 

Mais dans les n^' 593 (fol. 25) de la Mazarine, 75 
d'Amiens et 710 de Berne, ils commencent par 

Conceptum semen sex primis, credo (ou Petre), diebus; 

et dans les n«« 8430 (fol. 60), 8484 (fol. 31), I4I93 
(fol. 8), 14194 (fol. 160) de la Bibliothèque nationale, 
A 460 de Rouen, etc., le début est : 

Susceptum semen sex primis, Petre (ou credo), diebus, 

Baluze les a copiés comme étant d'Hildebert (1); 
cependant il ne parait aucunement certain qu'il en 
soit Fauteur. Nous les avons publiés dans nos 
Mélanges poéliques (THildebert (2). Une autre édition 

(i) Papiers de Baluze, à la Bibl. nat., n» 120, fol. 323. 
(2) Les Mélang, poét. d'HMeb., p. 180. 
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en avait été déjà donnée par M. Garnier d'après un 
manuscrit peu correct (1). 

Citons quelques épigrammes. Celle-ci d'abord sur 
le cheval blanc du pape : 

Albus signât equus quod sis vir justus et aequus. 
Si non sis sequus dedecet albus equus. 

Puis cette autre : 

Libres ferre manu, nec sensum corde, nec ore 
Verbum, forte parum prbfîcit, imo nihil. 

Forte ? Non vraiment, il n'y a pas de « pe5t-être » . 
Enlevez cette cheville et l'épigramme est sans repro- 
che. 
Nous connaissons depuis longtemps celle qui suit : 

Cherule, tu cenas apud omnes, nuUus apud te. . . 

Après avoir été publiée par M. Pressel dans la Revue 
de philologiey 1. 1, p. 407, elle Ta été de nouveau par 
M. Riese dans une des préfaces de son Anthologie^ 
t. II, p. 30. D'autres copies on peuvent être signalées 
dans notre n® 3761 (fol. 65), et, à la Bodléienne, dans 
le n° 86 des Cod. Laud. lat. 

Les deux vers qu'on lit ensuite ont été de même 
plusieurs fois copiés : 

Dum fero languorem, fero relligionis aûiorem; 
Ëxpers languoris, non sum memor bujus amoris. 

Ils sont du libertin Serlon de Wilton, et nous les 
avons déjà publiés sous lé n^ 6765 (2). 

(1) Garnier, Cat. des man. d^ Amiens j p. 53. 

(2) Tome I, p. 314, 
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Ea voici d'autres siir le pauper Amyclas de Lucain : 

Securus, quia pauper erat, vivebat Amyclas. 
Eligit hoc sapiens vivere quisque modo. 

Nous avons, dans le n® 8207 (fol. 21), la même 
moralité sous cette forme un peu différente : 

Securus, quod pauper erat, vivebat Amyclas. 
Tutus in exiguo staminé dormit inops. 

A la suite, quelques inscriptions hygiéniques, résu- 
mées en quatre vers dont tel est le premier : 

s 

Sume cibum modice, modlco natura tenetur. .. 

Ces quatre vers se lisent aussi dans le n^ 593 de la 
Mazarine, fol. 24, et M. W. Schum a publié les deux 
premiers dans ses Exempla cod. Erfurt,^ n® 46. Mais 
on les connaissait longtemps avant que cet éditeur 
eût pris la peine de les recueillir, car ils avaient été 
maintes fois imprimés dans le xv* et le xvi* siècle, 
comme faisant partie d'un poème mis faussement, et 
certes injurieusement,au compte de saint Bernard (1). 
Dans le même poème se lit aussi le vers suivant, 
isolément transcrit par notre copiste : 

Si Dominum quaeris, fuge colloquium mulieris (2). 

Une remarque critique est à faire sur ces deux 
vers: 

Quinque modis peccat cum sponsa sponsus abutens : 
Tempore, mente, loco, conditione, modo. 



(1) Despoèm. kU, aUr. à S. Bernard^ p. 16. 

(2) md,y]). 13. 
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Et voici notre remarque. Lo premier de ces deux 
vers est altéré de celle façon, suivant le catalogue de 
M. Hagen, dans le n® 271 de Berne : 

Quinque modis peccat maritus uxoris abutens; 

et la leçon primitive est peut-être celle que nous offre 
le n^ 593 de la Mazarine (fol. 25) : 

Quinque modis peccat uxore maritus abutens. 

C'est, en effet, sous cette dernière forme que les a 
commentés Robert de Sorbon. Voir notre notice 
sur le n» 3218 (1). 

On lit aussi dans le n® 271 de Berne les deux hexa- 
mètres qui, dans notre manuscrit, succèdent à ce dis- 
tique : 

Festa sacerque locus, jejunia, menstrua, parlas. . . 

La seconde colonne du feuillet 131 commence par 
des vers facétieux dont tel est le premier : 

Canonici, cur canonicum quem canonicasti. • • 

Nous n'avons pas à donner de nouvelles informations 
sur ces vers, que nous avons publiés, après M. Meyer 
et M. Delisle : Not. et extr, des man., t, XXIX, 
V part., p. 261. Us sont certainement de l'un des 
deux plaisants qui sont connus sous le nom de Pri- 
mat. Il s'en trouve une autre copie dans le n° 16252 
(fol. 15). 
Au-dessous, les vers : 

Percutiens clerum Romam petat. . , 
(l) Tomel, p. 201. 
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que nous avons donnés sous le n^'SSSS (1). Ce sont 
des vers mnémoniques sur les délits dont la cour de 
Rome s'est réservé la connaissance. 

Un peu plus loin Tépitaphe d'Adam de Saint-Victor, 
souvent publiée, notamment par M. L. Gautier (2) : 

Hseres peccati, natura lilius ira. . . 

Nous en indiquons d'autres copies dans les n^^ 895 
(fol. 145) de la Mazarine et 115 de Saint-Omer. 

Voici maintenant les dix commandements de Dieu 
résumés en cinq vers : 

Sperne deos, fugito perjuria, sabbata serva. . . 

Cités par saint Bonaventure dans un de ses opuscules, 
et par Robert de Sorbon dans son traité De la Cons-- 
cience, ces vers sont de Pierre Riga, comme l'a re- 
connu Du Boulay (3). D'autres copies se lisent dans 
les n«- 3479 (fol. 1) de la Bibliothèque naUonale, 593 
(fol. 22) de la Mazarine et 119 'du Mont-Cassin. 

Après quelques hexamètres sur les faux serments 
et sur les effets des péchés, ce distique plus d'une 
fois cité par les scoliastes : 

Aléa, Bacchus, amor meretricum reddit egentem ; 
Nunquam qui sequitur haec tria dives erit. 

Une autre copie de ce distique peut être indiquée 
dans le n« 8491 (fol. 75). 
La pièce finale de ce pêle-mêle est la mélancolique 

(1) Tome I, p. 208. 

(2) Adam de St-Viclor, p. XGI. 

(3) Hist. univ* Paris., t. II, p. 767. 
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complainte sur les misères de ce monde que nous 
avons déjà mentionnée comme transcrite au fol. 36. 

Nous avons ensuite, de la même main, une lettre 
adressée par un chanoine, régulier de Saint-Marlin de 
LaoQ à un clerc de ses amis, qui vient d'être reçu 
licencié dans l'Université de Paris. L'objet de cette 
lettre est d'engager le jeune professeur à. prendre 
l'habit d'un ordre quelconque.. Comme elle est très 
emphatique, on pourrait la croire fictive. Notre opinion 
est qu*elle fut. vraiment écrite par le chanoine doot 
elle offre le nom abrégé. L'emphase était alors re- 
commandée par tous les modèles de style épistolaire. 
Voici cette lettre : 

Praecordiali et prseelecto amico suo et ia Christo prsecipue 
diligendo W., humili clerico de Bona Curte, frater A., cano- 
nicus Sancti Martini Laudunensis, salutem, et sic per 
hujusmodi transire blandimenta ut ad cseleste possit regnum 
féliciter pervenire. 

Gaudeo plane cum mihi a quibusdam noviter sit intima- 
tum vos sanum et incolumem permanere, quem honore et 
reverentia desidero coronari ; cor enim meum ad vos dila-. 
tatur specialiter, nec pro nostri absentia ipsum aliquod amoris 
patitur detrimentum; sed quanto plus a vobis elongatur, 
tante ab amore vestro ardentius stimùlatur. Porro, cum 
adhuc vobis quotidie commorarer, mihi omnis amoris sola- 
tium prsebuistis, qui, moribus et scientia litterarum (1), 
notos simul et ignotos cordis vestri prudentia vos amare 
cogebatis. Gratias autem ago Deo omnium bonorum largi- 
tori, qui in vobis tantam dignatur gratiam inspirare ut, 
quae non deceret nisi sapientem et honestum, legendi Pari- 
sius licentiam habeatis ; sed cum scriptum sit « Oui plus 
committitur plus ab eo exigetur »,non tantum vobis, verum 
etiam omnibus, esse necessarium perhibetur ut sibi vestem , 
ne a superno convivio repellatur die judicii, unusquisque 

(1) Un mot semble passé : conspicuus, clarus. 
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thesauriset nuptialem. Quapropter oro vos, affecta quo 
possum ampliori, pro meaaque modulo vobîs consulo parvi- 
tatis, quod, ad vitandam futuri judicis sententiam, hujus 
mundi, in quo régnât invidia, pericula cogitetis moresque 
ordinis Prsemonstratensis et habitum, sive alterius, si vobis 
melius placuerit, vobis in auxilium eligatis. Praeterea 
supplico... 

Il faut s'arrêter id, la fiû de la phrase ayant été 
détruite par la lame du relieur. 

Au feuillet 132, sous ce titre Usus curisB ordinariso^ 
nous avons un formulaire à Fusage des offlciaax. Ce 
n'est pas un formulaire expliqué, commenté, comme, 
par exemple, celui de Guillaume d'Auvergne ; c'est un 
simple recueil de formules : Talis tali. 

Un très aimable compliment termine ce feuillet : 

Quot sunt grana salis, quoi plumas omnis in aUs 
Aies habet, mare quot guttas, tôt, amice fidelis, 
Ut curare putes me de te, mando saintes. 

Les derniers sont occupés par quelques sermons 
et quelques réponses à des questions théologiques. 
Ce sont des extraits faits par un clerc pour son usage. 
L'écriture n'en est pas bonne, et Ton ne serait cer- 
tainement pas récompensé de la peine que l'on pren- 
drait à les lire. 

13471 

La somme De vitiis que contient ce volume est 
celle de Guillaume Péraud, dont il existe de nom- 
breuses copies et plusieurs éditions. Peu d'écrits ont 
eu, durant le moyen âgCi une égale célébrité. 
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13572 

Uae note mise sur la feuille de garde de ce ma* 
nuscrit, autrefois conservé^ sous le n"" 383, dans la 
bibliothèque de Saint-Germain, attribue, par conjec- 
ture, les sermons anonymes qu'il contient soit à 
j^ierre de Blois, soit à Pierre Le Mangeur. A cette 
note Beaugendre a fait la réponse suivante : Neque 
Pétri Blesensis iiequç Comsstoris videntur esse sermo- 
nés isti, cvm se episcopum seu archiepiscopum fuisse 
diserte testetur illonum auctor sermone qui incipit : 
« Fili hominis, speculatorem dedi te domui Israël. ». 
Probabilius est ipsorum auctorem legitimum fuisse 
Hildebertum primo quidem Cenomanensem episcopum, 
postea archiepiscopum Turonerisem, qui Petrum Ble-> 
sensem et Coniestorem uno fere sœculo praecessi^, qui 
nunquam episcopi fuerunt. Ipsum vero Hildebertum 
illorum auctorem probant et stijli similitudo et senten- 
tiarum eorum conformitas^ seu etiam iterata repetitio 
quas in , aliis sermonibus Hildeberto jure adscriptis 
sxpius. reperitmtur. En conséquence Beaugendre a 
publié comme étant d'Hildebert un certain nombre 
des sermons que nous avons ici. Pourquoi pas tous ? 
Nous ne le saurions dire; cela est resté son secret. 

Ces sermons ne paraissent pas tous du même au* 
leur. Plusieurs sont, à la vérité, d'un évoque; mais 
nous croyons pouvoir assurer que pas un n'est, 
dans aucun manuscrit, sous le nom d'Hildebert. Us 
sont, dit Beaugendre, de son style. Mais nous avons 
montré que presque tous les sermons insérés par 
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Beaugendre dans les Œuvres d'Hildebert sont de 
Geoffroy Babion, de Pierre Le Mangeur, de Pierre le 
Lombard, de Maurice de Sully. L'argument tiré du 
style est donc sans la moindre valeur. Voici le détail 
de ces sermons et ce que nous avons' de plus à dire 
sur. chacun d'eux. 

Page 1 . Oculum qui subsannat. — Invenietis flores 
varias et innumerabiles quittes pascoâitur oves domi^ 
nicœ. Imprimé dans les Œuvres d'Hildebert, col. 736- 

P. 2. Ego sum pastor bonus... — Dominus Jestus 
ChristuSj pastor bonus et verus, demonstravit exempta 
quod docuerat verbo. Dans les Œuvres d'Hildebert, 
col. 670. 

Si ce sermon est d un évêque, il y a lieu de faire 
remarquer que cet évêque n'est pas indulgent pour 
ceux de ses collègues qui se montrent trop soucieux 
de leurs intérêts temporels. Un moine de grande 
autorité, saint Bernard lui-même, n'a pas traité ces 
évêques mercenaires (ils sont ainsi qualifiés) avec 
plus de dureté. 

P. 3. Audite hoc^ sacerdotes. . . — His verbis Oseas 
prophetœ^ cum redarguat omnes maie viventes...DBXiS 
les Œuvres d'Hildebert, col. 860. 

Ce sermon est encore une très vive remontrance à 
l'adresse des évêques, des prêtres et des moines dont 
les mœurs ne sont pas bonnes. Et elle n'est pas seu- 
lement vive, elle est éloquente. Nous en citons ce 
passage, dont le mouvement et le haut style nous 
semblent très dignes de remarque : 

Quomodo quilibet laicus, vel quilibet illiteratus, mandata 
Dei revereatur quse viderit a sacerdote contemni? Quomodo 
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peccata horrescat qu8B agnoverit a sacerdotibus et clericis 

irreverenter perpetrari? Quomodo laici abhorreant immun- 

ditiam carnis, cum audiant quosdam clerieos vel quosdam 

sacerdotes infamia fornicationis respersos? Quomodo servent 

laici humilitatem mentis, vel prsetendant in habitu suo 

signa humilitatis, cum in clericis et sacerdotibus notaverint 

signa elationis et superbisB in indumentis, in calceamentis, in 

tonsura, in juramentis, in jocis alearum, in scurrilitatibus^ 

in superfluitatibus, in lascîvis et otiosis (1) sermonibus, in 

vultu, in gestu, in incessu, in habitu, in inanis gloriae appe- 

titu? Quomodo laici déclinent avaritiam, vel terrena con- 

temnant, cum videant clerieos, sacerdotes et monachos et. 

abbates terrenis commodis inhiantes, temporalia lucra 

sectantes et, quasi neglectis caelestibus, quibus debent 

intendere, cupiditati terrenarum rerum modis omnibus 

incumbentes ? 

P. 5. Heri^ fratreSy aliquantulum diximus de radi^ 
cibtis simoniacx hœreseos. Dans les Œuvres d'Hilde- 
bert, c. 863. Ce sermon est du même auteur que 
le précédent et cest une autre censure du clergé. 

P. 6. Designavit Dominus et alios... — Post electio- 
nem duodecim apostolorum quos primum Dominus ad 
prœdicandum.., Beaugendre n'ayant pas cru devoir 
transcrire ce sermon, il est inédit. Il est, d'ailleurs, 
très court. 

Même page ; Ad cursum spiritalis siadii hodiernà 
lectione provocatiy qualiter currendvmi. et a quibus 
abstinendum sit... Ce sermon n'a pas été non plus 
publié par Beaugendre . 

P. 7 . Studete, carissimi, qui vestras animas a pec-- 
cato mv/ndare cupitiSy ne ab hac via. . . Dans les Œuvres 
d'Hildebert, c. 865. 

(1) Beaugendre '-Jocosis. Mais il y a otiosis dans le manuscrit. 



222 MANUSCRITS LATINS 

P. 8. Recedente jam Quadraçesimœ tempore et 
appropinquantibus sacratissimx Resurrectionis gau- 
diis. . . Dans les GEuvres d'Hildebert, eol. 876. 

P. 10. DelectaUone prsesentis diei, fratres carissimi^ 
mysteria quibus fulget debetis agnoscere. N'a pas été 
publié par Beaugendre. 

P. 12. Fili hominûy speeulatorem dedi... — Vide-- 
tis, fratres... Dans les Œuvres d'Hildebert, c. 850. 

Ce sermon est certainement d'un évêque puisqu'il 
débute ainsi : 

YiàetiSy fralres, talen fosse vc^md;alffln Domini nostri ut 
me^ licet indignum peccatorem, non per merîf a mea, sed per 
misericordiam suam, ad regendam ecclesiam istam consti- 
tueret et mihi custodiam vestri et aliorum ad hanc sedem 
pertinentium commendaret. Débet enim quisque episcopus 
vel archiepiscopus populos sibi commissos attente custo- 
dire... 

P. 14. Tribus modis tentavil diabolos Chrislum :• per 
gulam, ubi dixit : Die ut lapides isti panes fumt. . . 
Dans les Œuvres d'Hildebert, c. 302. 

Ici Beaugendre a pris pour un sermon des distinc-* 
tions théologiques dont il n'a pas donné la^ fin. Le 
sermon s'arrête, dit-il, au milieu d'une phrase. C^est 
là un^ faux rapport ; dans le manuscrit, la phrase est 
achevée, et, après cette phrase, on lit un paragraphe 
entier que Beaugendre a supprimé. Mais, répétons 
le, il ne s'agit pas ici d'un sermon. 

Ensuite, de la page 15 à la page 2f^, le célèbre 
Dialogue de saint Augustin en réponse aux soixante^ 
cinq questions d'Orose. Il est au tome VI de ses 
Œuvres, p. 733. Nous avons déjà vu ce Dialogue dans 
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le n"* 13374. Nous y avons aussi rencontré le court 
traité sur les huit principaux vices dont une autre 
copie se lit ici. A la suite, des extraits de saint Jérôme 
et répître de saint Augustin à Proba De orando Deo. 

Une nouvelle série de sermons commence à la 
page 38 : 

Dominus Jésus , poslquam cenavU... — Cupientes 
aliquid kujus sacratissimi diei cenx ceierorumque 
scwramentorum. . . Ce sermon n'a pas été publié par 
Beaugendre. A la suite, un extrait d'^Amalaire. 

P. 40. Facile plausirum novitm% et adjungite ilH duas 
vaccas fœias et vitulos earum domi recludite. Une 
autre copie anonyme est dans le n^ 272 de l'Arsenal, 
(fol. 26). 

P. 41. Hêri^ fratres carissimi, de bono conscieniiœ 
vobiscum sermonem habuimus. Autres copies ano- 
nymes : n^» 3730 (fol. 213), 18096 (fol. 66). 

P. 42. Dominus eduadê filios Israël... — Res hœù 
gesta, fratres carissimi^ magnum nostri profectus insi^ 
nuat sacramentum. Autre copie anonyme : 18096 
(fol. 53). Dans les Œuvres d'Hildebert, c. 871. 

P. 43. Quatuor reges adversus quinque... — Hujus 
prophétise mysterium exposituri altius ordiendum cen- 
suinms. Autre copie anonyme : n® 18096 (fol. 72). 
Sous le nom de Pierre Le Mangeur : n* 2950 (fol. 
134). Mais cette attribution est douteuse. 

P. 46. Intravit Jésus inquoddam castellwm... — Murv^ 
d/us^ fratres oarissimi, leges sibi a Deo posiias custo* 
dit... Autres copies anonymes ; n** 18096 (fol. 55); 
Arsenal, 854 (fol. 17). 

P. 50. Quoniam^ divina favente clementia^ lettmia^ 
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rum diem^ id est supplicationum^ ad prœsens célébra- 
mus. . . Nous ne trouvons pas une autre copie de ce 
court sermon. 

P. 51. Venite^ filii^ audite me. . . — Timor Domini, 
testante propheta, est initium et primus gradus. Dans 
les Œuvres d'Hildebert, c, 858. 

P. 52. En lectulum Salomonis... — Salomon, gui 
pacificm interpretatur^ ChrUtus estj qui terrena paci- 
fîcavit. Autre copie anonyme : n" 18096 (fol. 62). 

P. 53. Hodiey fratres dilectissimi, si vocem Domini 
audieritis, nolite obdurare corda vestra, sed aperite 
aures vestras interiores. Autres copies anonymes : 
n«» 3760 (fol. 216), 18096 (fol. 63). Ce sermon paraît 
être d'un régulier. 

P. 54. Deum time et mandata ejus.. . — Hsec duo 
suntj videlicet timor Dei et amor, quœ viam prxpa-- 
rant ad cœlum. Autres copies anonymes : n"® 13577 
(foL 51), 18096 (fol. 64), On lit à la fin de ce ser- 
mon : 

Quidam verissime ait : Superbia in cœlo nata ad terras 
descendit, et, quasi ignara qua via corruerit, illuc unde 
cecidit non novit reverti. 

Le prédicateur aurait bien dû nous dire, s'il le 
savait, quel est ce quidam, La phrasé quUl cite 
appartient, en efifet, au premier livre d'un prétendu 
traité de YAme publié, par les chanoines de Sainl- 
Yictor, dans les Œuvres de Hugues, mais dont on a 
souvent détaché ce premier livre pour l'attribuer à 
saint Bernard. Il ne parait pas, dit Mabillon, de saint 
Bernard. Hugues ne semble pas non plus en être 
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Tauteur. Ainsi Ton est encore à se demander quel est 
ce quidam. Mais, quel qu'il soit, le sermon qui le cite 
doit avoir été prononcé dans les dernières années du 
XII® siècle. 

P. 56. Si filius vos liberaverit vere liberi eritis. — 
Triplex invenitur libertas in sacra Scriptura : una 
est naturœ,.. Autre copie anonyme : n° 18096 (fol. 
50). Dans les Œuvres d'Hildebert, c. 873. 

Il est manifeste, dit Beaugendre, que ce sermon 
est d'Hildebert, car la distinction de la triple liberté, 
qu'on lit ici, se lit encore dans un. sermon Z)e Advenlu 
précédemment publié (Op. Bild.^c. 225), qui, sans 
aucun doute, a pour auteur Hildebert, ^i indiobitan- 
ter est . Hildeberti. Or ce sermon De Adventu, que 
Beaugendre croit si fermement d'Hildebert, est, en 
réalité, de Pierre le Lombard. Ainsi l'argument ne 
vaut rien. Mais Beaugendre l'estime tellement décisif 
qu'il en tire cette conclusion : Si igitur inde conoludi 
potest hune sermonem (le sermon Si filins) vere Hilde- 
bertinum esse^ cur non et ceteri in eodem ma/nuscripto 
(noire n° 13572) collecti ? Et cepisndant Beaugendre 
n'a pas cru devoir publier tous ces autres sermons 
sous le nom d'Hildebert. On se demande encore 
pourqupi . 

P. 58. Initium sapientiœ timor Domini. — Timor 
est initium et porta per quam intratur ad Dominum. 
Autre exemplaire anonyme : n° 18096 (fol. 50). 

P:b9. Aiel de Bethel xdificavit Jéricho,.. — Aiel 

bonos in hac vita^ Domino servientes, significat. 

Autres copies anonymes : n°* 14804 (fol. 62), 18096 

(fol. 57). 

15 
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P. 61. Ait Dominus : Ecce ego demelam posteriora 
Basan... — Ad litteram^ mm mirum si iniquitatem 
Dominus punivit ; sed movere potest quod ait : Deme^ 
tam... Autres copies anonymes : n°» 14804 (fol. 63), 
17400 (fol. 134), 18096 (fol. 69). 

S'il parait, comme Beaugendre Ta supposé, que 
plusieurs des sermons précédents ont été prononcés 
en synode, celui-ci doit l'avoir été non pas seulement 
devant des clercs, mais, dans une chaire paroissiale, 
devant tout le peuple des fidèles. Ajoutons qu'il est 
d'un prédicateur très estimable dont on aurait dû 
nous dire le nom. 

P. 65. Ma^um quidem et difficile est nostrum pro- 
pofitum, sed utile attendentibus et salubre... Osien- 
dere enim volumus manna absconditum. Autres 
copies anonymes : n«* 3730 (fol. 210), 18096 (fol. 
65). Ce sermon, le dernier du volume, est incom- 
plet. 

13575 

Autrefois possédé par les moines de Préaux, donné 
plus tard par le conseiller de Machault, futur contrô- 
leur des finances, aux religieux de Saint*6ermain-des- 
Prés, ce volume est un recueil de pièces dont les 
deux premières, qui sont aussi les deux principales, 
ont tant de traits communs que nous les attribuons 
sans hésiter au même auteur. 

Celle que nous avons d'abord est un traité sur 
Foraison dominicale, composé de six sermons, dont 
le premier débute par ces mots : Cum pius mundi 
factor et redemptor humanœ conditionis. Ces sermons 
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ODl été faits^ non pour être entendus, mais pour être 
lus ; ce sont des paraphrases littéraires, rédigées avec 
beaucoup de soin par un vrai rhéteur, qui, non 
moins versé dans la connaissance des poètes profanes 
que des docteurs chrétiens, cite presque aussi sou- 
vent, en commentant le Pater^ Ovide et Lucain que 
saint Augustin et saint Jérôme . 

Ce rhéteur parle à des religieux, auxquels il reproche 
quelquefois d'être trop mondains : Vos igitur, fratres, 
qui religiosam vestem prœtenditis (fol. 41); il est 
religieux lui-même, et moi.ne bénédictin : Beatus 
pater nos ter Benedictus (fol. 10); et, quel qu'ait été 
le lieu de sa profession, présentement il réside en 
Tabbaye du Bec : Video quamplures inter nos, nostris 
Beccensibus loquor, non est enimmeum aliorum vitam 
discutere, video^ inquaniy aliquos nostrum quorum 
cordibus^ sicut per exteriorem somnolentix pondero* 
sitatem potest conjici, laus Dei non est familiaris 
(fol. 10). Enfin il raconte, comme étant des événe- 
ments domestiques, plusieurs miracles qui ont eu, 
dit-il, pour théâtre l'abbaye du Bec (fol. 16, 22, 35). 

L*âge du manuscrit fait d'abord supposer qu'il com- 
posait ces pieux sermons dans le cours du xii® siècle. 
S'il citait quelque théologien moderne, déjà Ton 
pourrait indiquer avec un peu plus de précision en 
quel temps il a vécu; mais il n'en cite aucun. 

Il mentionne du moins, et en des termes qu'il nous 
parait bon de reproduire, les abbayes qui, dans ce 
temps, étaient, en France, les plus renommées : 

Inier omnia monasteria quss ad nostram pertingere potue- 
runt notitiam, Oluniacense cœnobium merito famosissimum 
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habetur. Est enim ibi disciplinse regularis summa districtio 
et ad Dei opus indefessa semper instantia. Et cum fratres 
multo plures sint quam alibi, ita ut, exceptis cellis per 
diversas mundi partes existentibus, numerus eorum ad 
trecentos vel etiam amplius soleat extendi, tanta est tamen 
prselatorum industria et sub ipsis tam dillgens custodum 
vigilantia ut nilUus sit alicubi cœtus monachorum, nulla 
congregatio quae modestiorem vel quietiorem agat vitam. 
Est et alius ordo qui dicitur Cisterciensis, qui, propter 
duriorem vitse modum, singularem religionis obtinet famam. 
Sunt autem et monachi Tironenses, qui, licet omnibus aliis 
moderniores sint, ordinis tamen vigore et hospitalitatis 
diffusione prse aliis multis commendandi sunt. Est quidam 
ordo per uniyersum mundum dispersus, qui propter colo- 
rem vestis niger vocatur, in quo Cluniacense, quod prsedixi, 
continetur cœnobium et hoc etiam Beccense, licet multi 
propter speciem habitus, qui albo videtur esse vicinior, quo 
nomine censeri debeamus soleant dubitare. Prœcipua est in 
hoc ordine disciplinsB regularis observantia, et licet, ob 
qusedam quae prseter sancti Benedicti regulam ex prseceden- 
tium patrum institutione, in victu et vestitu, pie nobis sunt 
indulta, multa subsannatione Cistercienses contra nos 
insultent, quod et ego saepius audivi, dicere tamen audeo 
plurimas apud nos esse ordinis austeritates quas nec Bene- 
dictus ille, nec alius quilibet antiquus religionis fundator, 
propter inclementem, ut ita dicam, instituti modum vellet 
promulgare. Sed de his hactenus (1). 

Il n'y a donc pas seulement de la rhétorique dans 
cet ample commentaire de l'oraison dominicale ; on 
y trouve aussi d'utiles informations sur la grande 
prospérité des établissements monastiques durant 
cette période du moyen âge après laquelle ils n'ont 
fait que décroître. On doit s'étonner de n'y rien 
lire sur Clairvaux. Clairvaux fut, à la vérité, fondé 
quelques années après Tiron ; mais il acquit promp- 

(1) Fol. 18. 
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tement une grande importance. Peut-être, au temps 
de l'auteur, ignorait-on encore en Normandie quels 
développements avait pris, en peu d^années, cette 
abbaye lointaine. 

Notre lettré, nous le regrettons, était crédule. Nous 
empruntons au fol. 3 le récit suivant : 

Sicut a veridico narratore didici, ants non multum tem- 
pus, quidam satis famosi nominis miles in confinio Flan- 
driae fuit, uxorem habens speciosam quidem juxta corrupti- 
vam carnis hujus pulchritudinem. In domo autem ejus 
adolescens quidam, nepos ipsius, commanebat, in quem 
prsefata mulier oculos impudice dirigens, secum in adul- 
terii baratrum infeliciter praecipitavit. Sed , quia nil 
opertum quod non reveletur, nec occultum quod non 
sciatur, horrendum illud piaculum eidem militi tandem 
innotuit. Qui, ob illatam sibi injuriam dolore cordis tactus 
intrinsecus, et ad plectendum tanti facinoris excessum 
furore promotus non modico, diligenti studio satagere 
cœpit si quo modo eos sibi invicem coUoquentes posset 
coinprehendere, cogitans, absque uUo carnalis conjunctionis 
intuitu, mortis utrumque mulctare dispendio. In bac igitur 
observatione aliquantum temporis frustra expensum est, 
illis hoc ipsum animadvertentibus, nec tamen, cum se 
opportunitas obtulisset, aliquatenus a sua malitia quiescen- 
tibus. 

In eadem vero provincia homo quidam erat obsessus a 
daemone, qui tantse. irreverentisB tantseque erat impudentias 
ut quaelibet peccata quse quîs in occulto perpétrasse!, mira- 
bile dictu, cunctis audientibus proferret in médium. Con- 
fluebat illuc populus, rei novitate circumquaque perculsus. 
NonnuUi etiam quos propriae conscientias reatus aggra- 
vabat, confusionem coram tantis testibus pati formidantes, 
propius non audebant accedere; de praesentibus namque 
solummodo loqui consueverat. Prsedictus vero miles, hujus 
daemoniaci famam percipiens , nepotem suum illo statuit 
perducendum, nuUam omnino excusationem tam ex ipso 
nepote quam ex conjuge sua proponens admittere quin eos 
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statim ultrix pœna 8equeretur,8i, quod œstimabat, ipsorom 
flagitiam ex ore dicti dœmoniaci cognovisset. . . Qaadam 
itaque die, specie venandi domum suam egressus, et eumdem 
nepotem socium habens itineris, ad illud diaboli domiciliuzn 
quain citius ire festinabat. Cum autem adolescens dominum 
suurn non tam feras investigare quam recto tramite cer- 
neret itinerare, quia jam sœpe dicti dsemoniaci fama nimis 
excreverat, misericordis Dei pietate respectus, illi se procul- 
dubio prsesentandum intellexit, cumque juxta silvam iter 
facerent, accito uno de armigeris domini sui qui sibi ceteris 
erat familiarior, in eamdem silvam quasi ad necessaria 
naturœ divertit. Utroque vero de equo in terram prosiliente, 
idem militis nepos alterius vestigiis provolutus, cum fletii 
amarissimo in hanc vocem erapit : * O mihi semper dilec- 
tissime juvenis, obsecro per si qua in te sunt viscera pieta- 
tis, per si aliqua commuais educationis memoria, quatinus 
petitionem meam, quam tibi ipso mortis articulo constrictus 
offero, fideliter adimplere non différas. » Quem ille rêve- 
renter, utpote domini sui nepotem, volens erigere, hujusce 
modi tamen verba amplius quam credi possit admirans, 
quid sibi vellet dolor tam inûpinatus, quid lamentatio tam 
miserabilis instanter cœpit inquirere. Tune adolescens 
reatum suum et omnem illius itineris causam ex ordine 
pateecit, subjungens : t Deo, inquit, et tibi peccatum illud 
conflteor, voto me constringens de ipso et de aliis quibus 
apud Deum reus teneor secundum Ëcclesise sanctse statuta 
satisfacere et illa nunquam ulterius, Deo ju vante, repe- 
tere. • Moxque fasciculum virgarum, quantum scilicet 
pugillus potest capere^ cuidam detrabens arbori vestemque 
qua induebatur exuens, dixit : « Has, inquit, virgas accipe 
et absque ulla miseratione de carne ista misera pœnas 
exige. Si mihi vis conferre vitam, noli parcere carni. » Qui, 
licet invitus et multum renitens, virgas arripuit eumque 
semper cohortantem, semper invitantem, tanta cœde lania- 
vit ut a lateribusejus et dorso rivi sanguinis ubertim proflue- 
rent. Inde, conscensis equis, ad dominum suum perveniunt 
et cum eo pariter ad famosum illum dsemoniacum pertîn- 
gunt. Cum vero miles eum in omnibus super quibus scicita. 
batur veridicum esse comprobasset, propius accedens dixit • 
« De hoc nepote meo et de conjuge mea quid dicis? « Et ille» 
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nullam de muliere faciens mentionem : c De hoc, inquit, 
juvene nihil aliud scio nisi quod dorsum habet rubeum. i 
Et sic adolescens ille per confessionis suffragium ab inisecta- 
tione tam periculosa liberatus est. 

Il y a des textes plus ou moins ^différents de toutes 
ces narralioDs romanesques. Le fait principal était 
considéré comme une matière, à laquelle chacun se 
croyait le droit d'ajouter ou de retrancher, d'appor- 
ter, suivant son caprice, tel ou tel changement. Ainsi 
nous avons, dans un sermon anonyme, Thistoriette 
que nous venons de transcrire ; mais le galant de la 
dame n*est pas dans ce sermon le neveu du mari, 
c'est un de ses domestiques, famulus^ et, quand il 
s'écarte de son maître dans la forêt, c'est pour aller se 
confesser à un ermite qui lui donné l'absolution sui- 
vant les formes canoniques (1). 

Voici une autre anecdote, dont tout n'est pas, 
comme il semble, une fiction : 

Infra Gallici hujus regni monarchiam duo milites erant, 
nobiles quidem potentesque viri, sed génère pariter et 
divitiis alter altero longe nobUior longeque potentior. Erant 
autem possessionum et mansionum vicinitate contigui, et, 
quia inter hujusmodi hpmines de facili solet exoriri con- 
tentio, quibusdam causis emergentibus, iidem milites ad 
invicem gravem discordioB contraxerant pestem. Quod 
malum utrinque tanto enutritum est studio ut jam nil aliud 
quam mutuam cogitarent cœdem. Quid plura? Tempore 
observato, notâto loco, superior ab inferiore cireumventus 
occiditur. Remansit parvulus de occiso filius. Qui cum 
juveututis annos . attigisset et fastlgio militari de more 
fuisset insignitus, ab interfectore patris, qui jam vergebat in 
senium, paterni sanguinis ultionem potenter cœpit exigere. 

(1) Bibl. nat., man. lat., 1808!, f. 51 v». 
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Et primo quidem domos ejus exitiali tradens incendio, 
Ipsum deinde tanta persécutas est instantia ut nullus ei 
securus esset in patria locus. Quid igitur faceret? Quo 
se verteret? Tandem in his malis bono reperto consilio, ad 
sanctorum Dei et prsecipue ad apostoli Jacobi confugit 
intercessionem, ejus limina, licet remotissima, pedes adiré 
non differens. Quod suus audiens persecutor eum cum 
grandi comitatu subsecutus est, ut videlicet mortem patris 
in extera regione liberius vindicaret. Factum est autem. 
Illo post voti solutionem in regressu posito, ecce, quod 
in illis partibus minime vereri poterat, insidiatorem vitœ 
suae adesse sibi videt obviam.Nullum ibi diverticulum, spes 
salutis nulla, nullum fugae remedium. Denique respectus 
desuper saniorem partem elegit, nudatisque pedibus et 
vestibus excussis, solo tenus prosternitur , et in cruels 
ihodum se Ipsum extendens, solum, ut putabat, operiebatur 
interitum. Adversario autem illius pedetentim propius 
accedente, ipse ut erat humi prostratus, cum planctu lamen- 
tabili in banc vocem erupit : « Licet, inquit, non immerito 
cervici meae tuus, o juvenis, immineat gladius, vel ob solam 
domlnicae cruels memoriam tua circa me flexlbills existât 
dignatlo t Cum enim vita mea et mors in manibus tuis ad 
praBsens constltuta sit, si te cogente moriar hujusmodi 
factum ab omni prorsus virtute remotum est; si te douante 
vlvam, ex boc indoli tuse testimonium pietatis accedit sempi- 
ternum. » Et, his dictis, singultu verba praepediente, conti- 
cult. Stat immobllls adolescens et interius vario cogita- 
tioiium tumultu concutitur. Hinc enim recordatio patris 
ultionem suggerit expetendam, hinc autem hominis tanto 
necessitatls articulo deprehensi consideratio et prsecipue 
venerandae cruels typus quem ille jacendo praetendebat cor 
ejus ad egreglum compassionis opus emoliiunt. Ecce con- 
ilictus Esau et Jacob in utero Rebeecse, id est duarum volun- 
tatum, sensualis scllleet et ratlonalls, in humano corde. 
Quid plura ? Tandem superior facta est ratio, prœvaluit 
benegnitas, vlclt pia et sancta dlscretlo. per omnem tempo- 
rum successionem juvenllis pectoris memoranda canitles! 
« Surge, inquit, et post tantum affllctlonis Incommodum me- 
liora sperare jam inclpe. • Quo mox ad fellcem verbi hujus 
auditum erecto, juvenis in illius rult am plexus et oscula. . . 
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Nous ne transcrivons pas la suito. Cette suite ne 
mérite, en effet, aucune créance. Le goût des romans 
était général au xii" siècle. Ceux des clercs se distin- 
guent de ceux des laïques en ce qu'ils sont moraux 
et tendent à recommander la piété. Mais il n'y a guère 
plus d'invention dans les uns que dans les autres. Ce 
sont fables banales. 

Au feuillet 41, une très courte paraphrase du Sym- 
bole des apôtres . 

La seconde de nos pièces principales est une série de 
dix-sept lettres travaillées avec autant de soin que les 
sermons, du même style, mais plus intéressantes, parce 
qu'elles ont toutes pour matière des circonstances, 
réelles ou supposées, de la vie monastique. Nous 
croyons bien qu'elles sont réelles ; mais nous ne le 
garantissons pas ; il est possible que nous ayons encore 
là, non pas de vraies missives, mais une œuvre litté- 
raire. Quoiqu'il en soit, ces lettres sont à lire. Voici 
la première : 

Epistola ad priorem de Lira, 

Transactis aliquantis diebus, quidam de fratribus ves- 
tris ad nos hospitandi gratia divertens, quia illius curam 
tune egi, aliqua familiarius de domo nostra et vestra 
mecum est collocutus. Inter nonnulla ergo quse ad invicem 
contulimus, dixisse me memini quod, sicut a praedecessori- 
ribus nostris didiceram, quidam frater noster, imo postea 
noster et vester, ordinis vigorem quondam in ecclesia 
vestra, ut ita dicam, plantavit. Quod ille penitus non 
audens diffiteri, tamen, quasi injuria accepta, et domum 
vestram tanquam exhonoratam reputans eo quod ei de 
nostra boni aliquid accessisset, contumeliose respondit : 
« Débiliter » ; et statim intulit : « Quis de jure débet lau- 
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dari, quidedlt utcumque aut qui viriliter receperunt > ? Non 
ignorât prudentia vestra, pater carissime, quod qui dat 
major est quam qui recipit. Sed quid ille vel ille ? lUe 
nescio quis plantavit; sed neque qui plantât est aliquid, 
neque qui rigat, sed qui incrementum dat Deus. Ille nescio 
quis recepit; non autem volentis aut currentis (sic) est, 
sed miserentis Dei. Praedictus vero f rater, maie parturien- 
tem animum non valens continere, subsecutus est, dicens : 
« In quo, inquit, loco, excepta Lira, Beccenses monacbi 
bonum sunt operati » ? lUicoque duas e proxlmo prsetendere 
cœpit abbatias, ad quarum regimeû aliqui de fratribus nos- 
tris dudum accersiti pastoris offîcium nomine tenus exer- 
cuerunt. Fateor, obstupui, et ex indignatione pariter et 
dolore nebula qusBdam confusionis oculos meos intolerabi- 
liter obtexit. Quis enim tam procacem patienter audiret 
contumaciam ? Verum, quoniam illi fratri sine contentione 
satisfacere non poteram, et ego contentiones odi, ad horam 
cedere satins judicavi, responsionem nostram qualem- 
cumque vobis reservans cujus in Dei rébus nomen habe- 
tur opinatissimum. Discretioni vestrae pernotissimum esse 
non dubito quales quantœque domus, tam in Anglia quam 
in Normannia, magnorum virorum qui de nostra procès- 
serunt ecclesia doctrina et conyersatione sint exornatse; 
quas ad prœsens enumerare non arbitrer necessarium, tum 
ne jactantiaB malum incurram, tum vero ne modum episto- 
larem verbositatis affluentia videar excessisse. Si, ut 
prius dicta repetam, juxta vestri fratris elogium « mona- 
chus ille noster débiliter plantavit et antiquiores vestri 
viriliter receperunt », utinam sane quod débiliter plantatur 
viriliter suscipiatur ! Sed esto : débiliter plantatum est et 
viriliter susceptum. Etsi, juxta fratris illius mordacem, 
imo mendacem exprobrationem, monachi Beccenses apud 
Liram tantummodo bonum sunt operati, et débiliter, sicut 
dicit, nonne tamen ob hoc a vobis ecclesias nostrsB erat de- 
ferendum, de qua processit qui bonum illud qualecumque 
plantaret (1) cui pius Dominus tantum tamque famosum 
coUaturus erat incrementum ? Quod si tantillis ecclesiae 
nostrsB beneficiis estis ingrati, quod absit, Deo saltem 

(l) Il faut lire plantavU ou planlarat. 
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actiones reddite gratiarum, qui sola sua misericordia débile 
plantationis illius initium in fructum tam commendabilem 
coegit excrescere. Vereor autem ne coram sanctitate vestra 
stultitise fortassis arguar eo quod ad vos quem nunquam 
vidi scriptum dirigera praesumo. Sed, ut vos melius nostis, 
vera visio non in facie, sed in corde consistit. Fama quidem 
virtutum vestrarum ad nos usque perlata, personam ves- 
tram pro parte scio illa sane notitia quam affectuosius 
amplector ; et, licet fama dicax multoties in contrariam 
partem se fallaciter ingérât, in vobis tamen veridicam esse 
necesse est, cui omnium vos cognoscentium consona favet 
assertio ; et quod omnium ore teritur perraro fallere con- 
sue vit. Faciem itaque vestram quid velim cognoscere, 
quam nec vos cognoscitis? Libentissime tamen cognosce- 
rem, et coUoquio vestro refoveri non mediocriter aflfecta- 
rem. Dicere tamen non possum quanto semper aestuem 
desiderio domum vestram videre, quam nescio, conversa- 
tionem vestram intueri, quam approbo, et, si vestrae place- 
ret sanctitati, pusillitatem meam vestris orationibus com 
mendare, quod prsecipue concupisco. 

Le fait principal que celte lettre relate est la réfor- 
me de Tabbaye de Lire par Raoul, moine du Bec, 
que les moines de Lire choisirent pour abbé. Cela, dit 
Mabillon, eut lieu vers Tannée 1130 (1). Nos lettres 
sont donc postérieures à cette date. Ajoutons que 
rhumble ton de l'écrivain s'adressant à un prieur 
montre que cet écrivain est un simple moine. 

La seconde lettre, Ad quemdam familiarem suum, 
de dilectlone mutua, est, comme le titre l'indique 
reloge de l'amitié. Oreste et Pylade devaient être 
cités ici par cet humaniste ; ils le sont en effet, avec 
Polynice et Tydée. Mais, s'il y a de vrais amis, il y a 
d'intraitables ennemis, et l'auteur de la lettre se 

(1) Ann, Bened.j t. V, p. 327. 



236 MANUSCRITS lATINS 

plaint d'en avoir un, un faux moine qui, par ses 
flatteries, a gagné le prieur et le fait agir à sa guise. 

La troisième, Ad eumdem consolatoria^ a pour objet 
de consoler un ami qui voyage en Angleterre. Il doit, 
lui dit-on, non s'affliger, mais se féliciter d'être dans 
un pays qui a le renom d'une si grande piété. 

Item ad alium consolatoria. On plaint, on console 
un moine du Bec, exilé dans le prieuré d'Envermeu, 
aujourd'hui chef-lieu de cantonderarrondissementde 
Dieppe, Qu'a-l-il donc fait pour provoquer cette sen- 
tence d'exil ? Ce qu'il a fait, dit son consolateur, le 
voici : il a trop estimé, trop aimé le plus honorable, 
le plus honoré de ses confrères ; mais ce person- 
nage, si bien vu des moines, n'étant pas agréable au 
chef de la communauté, celui-ci, méchamment, a 
séparé les deux amis : 

Discessionis causa fuit ille, ille, inquam, cujus laudatls- 
sima morum honestas et modestia cunctis ecclesisB nostraB 
filiis maximum sanctitatis prsebet exemplum. Hune talem 
quia diUgebas in non diligentis odium incidisti. Diligebas 
quem semper diligis, diligebas quem diligo, diligebas quem 
diligunt omnes sui commilitones, et, quod pluris est, dili- 
gebas quem diliget Deus.. . 

Gela doit, pensons-nous, ainsi se comprendre: un 
moine s'étant fait exiler pour s'être montré trop zélé 
partisan d'un fauteur de cabales, un de ses complices 
le félicite de sa disgrâce pour l'en consoler. Ces 
cabales, ces dissensions étaient fréquentes dans les 
monastères, les moines étant des hommes, et des 
hommes quelconques, parqués sous le même toit, ne 
pouvant, on le sait, vivre longtemps en bon accord. 



DE LA BIBLIOTHÈQUE NATIONALE 237 

Ad quemdam œmulum suum. Celle cinquième lettre 
confirme ce qui vient d'être dit touchant les rivalités, 
les inimitiés monastiques. L'auteur de la lettre se 
plaint d'être calomnié par un de ses confrères et le 
somme de couper court à ses méchants propos. 

La sixième est plus intéressante. Un évêque s'est 
fait moine et s'en repent. Il a tort, lui dit-on, de s'en 
repentir. Voici la lettre : 

Coegit me f^miliaritatis tuae reverentia scriptum libi con- 

solationis impendere, quamvis circa te iiuUa sit justa con- 

solationis nécessitas. Utinam siquidem animi tui certius 

perpendat solertia ex qua radice tuae pertubationis emergat 

occasîo. In gloria saeculari paulo ante conspicuus eniinebas, 

utpote praelati fungens ofûclo, divitiis abundans quas 

Dominas in Evangelio spinas vocat, servorujn numerosi- 

tate circumdatus, qui magis rébus tuis quam tibi serviebant, 

et quocumque procedebas fallacis mundi favoribus exci- 

piebaris. Et modo pauper factus es, quia monachus. Sed 

jam ditescere caspisti ; ditior enim est qui nil habere desi- 

derat quam qui multa possidet. Mens autem tua, quse, ut 

reipsa cérnitur, nequaquam adhuc gravitate claustrali soli- 

.data est, ruminando commémorât ubi, quîs, qualiter degere 

consuevisti, et fastigii saecularis ambitionem, quam usque 

ad nauseam prius hauseras, ut pace tua loquatur, iterum 

somniare non desinis. Hseccine est illa per totam fere 

Normanniam f amosissima tui ipsius Victoria ; hsec sponta- 

naea prioris status dejectio? Vel forte ita puerulus es quod 

non audisti : Omnis qui se humiliât exaltabitur? Omnimo- 

dis omnibus consilium diaboli fugiendum, quod ex deci- 

piendi consuetudine pessimum semper contrahit incremen- 

tum. Invidet enim vehementer et aegre nimis tolérât ille 

fraudis inventor quod, transvadatis procellis, placidum 

salutis portum attingere cœpisti. Sed dices fortassis : Ergo 

soli praelati de sainte periclitantur. Non dico ; sed certe, ut 

certa ratione manifestum est, viciniores periculo sunt 

praelati quam subditi, ob scilicet liberam peccandi potesta- 

tem ; et, sicut dicit beatus Hieronymus, tutius est perire 
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non posse quam jus.ta periculum non periîsse. Sed dicis : 
Monâchorum statum aliter me reperturum judicabam. Etsi 
in aliqua parte minorera bonis efficaciara reperisti, in 
aliqua forsan majorera quam putabas te contigit inve- 
nisse. Non orania possumus omnes. De bonis autem suma- 
nus exemplura. Superbiat Tarquinius, luxuriet Sardanapa- 
lus, invideat Herodes, sordescat Nero, saeviat Domitianus, 
prsevarieetui^ Judas, dissentiat Arius, quid ad te ? Habes 
humilem Christura, Joannera castum, Petrum fidelem, 
Martinum piura, Anselmum mitera, Helluinum devotum, 
Lanfrancum sapientem. Hos imitere, hos tu ipse tibi non 
cesses âttentius proponere. Gesset ergo, frater, cessât, 
obsecro te per mansuetudinem Ghristi, cesset, inquara, hu- 
jusraodi fluctuatio quara diabolus suggerit, mundus ingerit, 
vagatio mentis enutrit. AUide cogitatus tuos ad Cbristum, 
absconde te in caverna materise, in foraminibus peti*se de 
qua dicit apostolus : Petra autem erat Christus ; respice ad 
imaginera qfucifixi Ghristi, et in ea diligenter perpende 
quam modica rétribuas Doraino tuo pro omnibus quae retri- 
buit tibi; attende ad manuura et pedum transfixionem, 
lateris perforationera, et quam misericorditer amatoribus 
suis amplectandis manus habeat extensas âttentius intuere. 
Unde quidam satis eleganter dixit : 

In amplexus ruite 

Dura pendet in stipite ; 

Mutuis amplexibus 

Se parât amantibus, 
Brachiis protensis. 
dotale pignus nostri mediatoris, o verum nostrse redemp- 
tionis indiciura, haec est salubriter vera et veraciter salu- 
bris philosophia, quara si frequentius ad memoriam reduxe- 
ris, vel, ut plus dîcam, indesinenter in memoria retinueris, 
de sainte tua et inimici dejectione nuUatenus poteris 
dubitare. HaBC est siquidem per quam regem tuum in décore 
tuo quandoque videbis. Utinam autem ipse Dominus 
omnium Ghristus cordi tuo dignetur indieare ex quanto 
devotionis affectu prsesentem schedulam tuae porrexerim 
dilectioni I Neque enim oblivisci possum, quando primum 
de sancto amore tecum agere cœpi^ quam promptissime ad 
nostram condescendis ti familiaritatera, quam devotum» 
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quam hilarem, quam discretum te milii exhibuisti, devotum 
siquidem in nrente, hilarem in vultu, discretum in ser- 
mone. Spero autem te non minus in amoris perseverantia 
ûdelem quam in promlssione facilem. 

Remarquons d'abord, dans celte lettre, les vers 
cités. Nous les avons déjà lus dans un des sermons 
sur l'oraison dominicale (fol. 37 v®), où les précèdent, 
comme ici, les mots : Quidam satis eleganter dixit. 
Cela nous confirme dans cette opinion, que les ser- 
mons et les lettres ont le même auteur. Une autre 
remarque est à faire sur les qualificatifs joints aux 
noms d'Anselme et de Lanfranc : Anselmus mitis, 
Lanfrancus sapiens. Mitis; oui, tel était bien l'aimable 
Anselme, et quand M. de Rémusat loue l'inaltérable 
douceur de son âme (1), il nous le représente tel que 
les moines du Bec l'ont connu. 

La septième lettre est à l'adresse d'un jeune hom- 
me, nommé Richard, que l'auteur de la lettre dit son 
parent. Ce jeune homme, est encore étudiant. On lui 
conseille de lire quelque psaume dans ses moments 
de loisir, post figmenta poetica, post Tullianam fa- 
cimdiam^ post allercationem logiox. Sur lui-même 
l'auteur de la lettre nous apprend qu'il est présente- 
ment occupé de faire « certain traité » dont on re- 
grette qu'il n'indique pas l'objet. 

Ad alium invitatoria ad dilectionem. Cette lettre 
est banale. 

Ad Clementem Anglicum. Un passage de cette lettre 
est à citer : 

(1) Saint Anselme, p. 35. 
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Sermonem magistri Pétri Pectavensis, quem de privile- 
giis beati Joannis evangelistae in capitulo nostro solemniter 
edidit, siciit postulasti, transmittere non possum ; tantam 
enlm, ut verum fatear, imbecillitatem capitis assidue patior 
ut etiam prassentem cedulam dictare leyius mihi fuerat 
quam notare. 



Quel est ce maître Pierre de Poitiers ? On connaît 
trois Pierre, surnommés de Poitiers: un séculier, 
chancelier de Paris, un chanoine régulier de Saint- 
Victor et un moine de Gluny, qui fut secrétaire de 
Pierre le Vénérable. Il ne s'agit ici, comme il semble, 
ni du chanoine de Saint- Victor, ni du futur chancelier 
de Paris ; c'est un moine que les moines du Bec ont 
reçu dans leur chapitre et qui leur a fait en cette occa- 
sion ce discours solennel dont on parle et qu'on veut 
lire même sur Tautre rive de la Manche ; c'est donc 
le moine lettré, poète en renom, que Pierre le Véné- 
rable prit pour secrétaire et quelquefois pour colla- 
borateur. Si cette conjecture est fondée, nos lettres ne 
doivent pas être postérieures à l'année 1150 et nous 
avons montré plus haut qu'elles ne peuvent être an- 
térieures à l'année 1130. Or, entre ces années 1130 
et 1150, vivait au Bec un écrivain à divers titres re- 
commandables, Etienne de Rouen. Est-ce Fauteur de 
nos sermons, de nos lettres anonymes ? 

La lettre suivante, au même Clément, n'a que six 
lignes et n'offre rien à citer. La onzième, Ad dtws 
necessarios, pro seipso^ est plus intéressante. L'auteur, 
à son tour exilé, dit ignorer la cause de son exil et 
prie ses deux amis, Roger et Raoul, de ne pas croire 
aux propos de ses calomniateurs. Dans la douzième, 
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il recommande son frère, un jeune moine, au reli- 
gieux chargé de l'instruire el de l'exercer à la pra- 
tique de ses devoirs. La treizième, intitulée Ad gtùem- 
dam amicum excusaioria, ne nous apprend rien. La 
quatorzième, Ad W.^ priorem Becci, est en faveur 
d'un religieux, qui, après avoir déserté le Bec, vou- 
drait y rentrer. On lit, à la marge, cette note : An sit 
A7iselmi ? Cette supposition est à rejeter. Anselme n'a 
pas écrit des lettres où Ton parle de lui, et qui, nous 
le répétons, sont postérieures à l'année 1130. La 
quinzième, à l'adresse d'un 'reclus, nommé Guerric, 
est relative à l'élection récente d'un évêque dont les 
coupables manœuvres, qui n'ont pas d'abord élo 
connues, le sont maintenant et causent un grand 
scandale. Dans la seizième, l'auteur invite l'archevêque 
de Rouen à porter son attention sur l'abbaye du Bec, 
où les bonnes pratiques d'autrefois sont tombées en 
désuétude. La dernière. Ad quemdam qui sibi detra- 
hebat^ nous apprend une fois de plus que tous les 
moines n'étaient pas entre eux réciproquement cha- 
ritables. Entre eux, disons-nous, pour ne pas contre- 
dire La Fontaine. 

Aux lettres que nous venons de décrire succèdent 
deux phrases empruntées à saint Anselme, une courte 
leçon de morale et le Liber scintillarum^ attribué sou- 
vent au vénérable Bède et publié sous son nom, 
mais dont on sait maintenant que l'auteur est De- 
fensor, moine de Ligugé. Nous en avons parlé sous le 
n® 12402 et nous aurons l'occasion d'en parler plus 
d'une fois encore. 
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13576 

Ce volume est un recueil de pièces. Celle qui s'offre 
d'abord à nous commence par ces mots : Invisibilia 
Dei a creatura mundi per ea quœ facta sunt intellecta 
conspiciuntv/r. Creatura mundi homo dicitur. Nous 
avons Ici les huit premiers chapitres d'uu livre con- 
sidérable, les Sentences de Pierre de Poitiers, chan- 
celier de Paris. On lit avant ces chapitres, dans la plu- 
part des copies, une dédicace à Tadresse de Guillaume 
de Champagne, archevêque de Sens^ qui commence 
par ces mots : In deserto manna colUgentes... — No- 
biscum bene agitur si post magnum laborem... Les 
âpres censures de Gauthier, chanoine de Saint-Victor, 
ayant rendu ce livre célèbre, il peut être utile d'en 
désigner les autres exemplaires dont nous avons, 
jusqu'à ce jour, fait la rencontre. Il est anonyme dans 
les n^» 3572 (fol. 236) de la Bibliothèque nationale, 909 
de Troyes, 2355 de Vienne. Il est sous le faux nom de 
certain Anselme, peut-être Anselme de Cantorbery, 
dans le n® 132 du collège Merton, à Oxford. Il est enfin 
sous le nom de Pierre de Poitiers dans les 3154 
(fol. 32), J3435,'' 15735 de la Bibliothèque nationale, 
1371 de Troyes, et le réquisitoire de Gauthier prouve 
de reste la vérité de cette attribution. 

Il prouve encore une autre chose, digne de remar^ 
que. Oudin se trompe lorsqu'il dit que Pierre composa 
ses Sentences dans le temps où il était chancelier (i). 
Il les a composées avant l'année 1175, puisqu'il les a 

(1) Cas. Oudin, Comm. de Sciipt.eccLyt. II, col. 1500. 
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dédiées h Guillaume de Champagne, archevêque de 
Sens, qui fut, en cette wnée, transféré isur le siège de 
Reims. Or le libelle où Gauthier le traite si mal est de 
Fannée 1180, et c'est environ quatre ws après que le 
pape le nomma chancelier. Ainsi les mystiques avaient 
beau crier de toutes leurs forceii que la foi venait 
d'être mise en péril par u^e méthode nouvelle, et que 
cette méthode^ déjà condamnée ^ous le nom d'A^èlard, 
devait rètre de nouveau sous les 9oma de Pierre le 
Lombard et de Pierre de Poitiers ; ces clameurs enten- 
dues, le pape nommait Pierre de, Fai^ara ehancelier 
de Téglise de Paris. 

Publiées pour la première fois en 1655 par Hugues 
Mathoud, les Sentences de Pierre de Poitiers sont dans 
le tome CCXI de la Palrolpgie, eol. 790. 

Suiveirt de nombreux sermons, tous anopytpes, mais 
dont nous ppurfous faire CQnqaîtji^ presque tqus les 
auteurs, 

Fol. 9. Qav4ete in Domino serr^pep.f, rrr Invitât nos 
apostoluso^dquodfaçtismnVfS* Faotw ^st homo uf ^ul- 

tel, in Doinino. Nous ignorons Fauteur de aelui-^ci. 

Après deux courts fragments su? la justice et la mi*f 
séricorde divines, un fragment plus étendu commence 
par ces mots : Seminemus hominibtts eœemplum bonum 
per aperta bona : seminefftus angelis gaudimn mo^gnum 
per ocouUa sitspiria. Au lieu de bQna^ lisons opéra ^ 
Cette meilleure leçon nous est fournie par les derniers 
éditeurs de ce fragment, qui est tiré du sermon bien 
connu de saint Bernard pour la fête de saint Benoit. 

Ut inhabiiet gloria in terra nostra. Miserioordia et 
Veritas obviaverunt sibi,,. — Gloria nQStra hœc est. 
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C'est le premier des sermons de saint Bernard pour là 
fête de rAnnonciation. Mais notre texte est bien loin 
d'être conforme au texte imprimé. 

Fol. a. Necesse est ut loquamur hodie brevius... Ce 
sermon est le deuxième de saint Bernard pour le 
dimanche des Rameaux. Nous remarquons encore 
d'assez nombreuses différences entre le texte de notre 
manuscrit et celui de l'édition bénédictine. 

His quidem diehus in majori compunctione est mun- 
dus. Sermoa de saint Bernard, qui, dans Fédition, a 
pour titre : In cœnaDomini et commence par : Histmt 
dies quos observare debemus. 

Fol. 12. Yicit leo de tribu Juda, radix David, aperire 
librum,.. Ubi modo sunt qui dicebant : « Christus, rex 
Israël^ descendat de cruce. » Une autre copie de ce 
sermon, pareillement anonyme, est dans le n** 941 de 
la Mazarine (fol. 49). L'auteur^ quel qu'il soit, a pris 
toute la matière et plus d'une phrase de son sermon 
au premier de saint Bernard pour le jour de Pâques. 
Ce plagiaire doit être un religieux cistercien. 

Fol. 14. Sicut in corporum medicina prius purga- 
tiones adhibentur, deinde refectiones. Troisième ser- 
mon de saint Bernard pour le jour de Pâques. Voici 
les autres exemplaires anonymes de ce sermon que 
nous avons rencontrés jusqu'à ce jour : n«» 2547 
(fol. 6), 3563 (fol. 56), 6674 (fol. 27), 10685 (fol. 42), 
13586 (p. 124). Nous n'indiquons ici, répétons-le, 
que des copies anonymes; les autres peuvent être 
facilement trouvées. 

Fol. 15. Omnia quœ de Salvatore legimus medica-- 
mina sunt animarum nostrarum. De saint Bernard/ 
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C'est, dans Tédition des Bénédiclins, le sermon XLI V 
De diversis. 

Fili, memorare novissima tua et in mternum non 
peccabis. Recole primordial attende média, memorare 
noumma^zM. De saint Bernard; sermon XII De diver- 
tis. Il y en a deux autres copies anonymes dans les 
n<« 6674 (fol. 48) et 14804 (fol. 26)! 

Miserere mei, Deus,.. — Sicut sunt peecata minima, 
sunt mediocria, sunt et magna^ De saint Bernard; ser- 
mon XIII De diversis. Anonymes : n« 6674 (fol. 49), 
12Q20(fol. 98). 

Fol. 16 Accepimus ab apostolo habilare Chrisiwin 
per fidem in cordibus nostris. Deuxième sermon de 
saint Bernard pour le jour de Pâques. Autre copie 
anonyme : n** 3563 (fol. 55). 

Fol. 17. AtcdistiSy fratres, modo, in régula lectionem 
de humilitate; eut ego, quittes legitur^ toto. animo 
VOS... Sermon XXVI de saint Bernard De diversis. 
Autres copies anonymes : 6674 (fol. 88), 10695 (fol. 89), 
12020 (fol. 99). 

Fol. 18. Qui sedes super chérubin... — Fréquentes 
nobis promissiones scripserat de adventu Salvatoris cala- 
mv^ scribœ. Ce sermon a été publié, pour la première 
fois, par Busée, sous le nom de Pierre de Blois: Opéra 
Pétri Blés., p. 325. Beaugendre l'a plus tard imprimé 
sous le nom d'EMehert: Hildeb. Op.. col. 282. Mais il 
n'est ni de l'un ni de Tautre ; il est du chancelier Pierre 
Le Mangeur, comme l'attestent un grand nombre 
de manuscrits que nous avons cités sous le n° 2951 (1). 

(l) Tome I, p. 147. 
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StètU imgdusjisbûota nram. .^ — Unus ^sî sermo, q^n\ 
audistis et duo sunt sacramenta. Publié sous le nom de 
Pierre de Bldis^ édition de Bnsée, p. 458; sous le 
nom d'Hildebert) édition de Beatigendre, col. 1833. 
Ce sermoà est aussi de Piètre Le Mangieufi Nous 
Tavons mentionné^ comme le précédent^ sous le 
n^ 2951 (1). 

Fol. 19. Non posstMnks n6s cogitera nliqudd d nebis... 
— Quid enim in hoc vase testeo. De saint Bernard ; fler-<- 
moti XLI Ùe diversis. 

Fol. 21. Non habemiùs hicmanentem, ci^itatem... — 
Suni multa quolidie in humanœ fragilitatis i^onditione 
lamentando consideranda. Nous ignorons quel est r^&u- 
leur de ce sermon. Les autres copies que nous pou- 
vons en citer sont toutes anonymes : û*^* 6674 (fol. 106) 
de la Bibliothèque nationale, 941 (fol. 41) de la Maza- 
rine> 272 (fol. 27) de TArsenal, 169 des Cod. Laud. 
miscelL, à la Bodléienne. 

Ici finit une première série de sermons^ 4 laquelle 
succède un opuscule ordinairement intitulé « M âtoo- 
decim dbusionum greulibus. Nous en avotis parlé sous 
le n"* 12312, où il porte le nom de saint Augustin. 

Nous avons ensuite, foL 24, une de ces thèses ou 
questions théologiques qui furent si goûtées au 
xii^ et surtout au xiii* siècle. En voici les piiemiers 
mots : Quœritur utrum Dominm in cœna c&tpus suum 
passibile vel impassibile discipuUs mis comedendum 
dederit. Ives de Chartres semblait avoir opté pour le 
corps passible, mais saint Anselme et, dit notre 

(1) Tome I, p. 141. 
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auteur, maître Guillaume, peut-être Guillaume de 
Ghampeaux; s^étaient prononcés pour le corps im- 
passible. La conclusion ici déduite est qu^une telle 
question doit être écartée comme insoluble. On ne 
pouvait plus sagement conclure, et, comme il faut 
toujours faire honneur au bon sens, nous citons les 
dernières lignes de ce morceau : 

De quorum sententia praejudicium facere metuentes, 
dicimus quia taie (corpus) dédit quale voluit ; taie voluit 
quale oportuit. Melius enim pie ignorare quam temere diffî- 
nire. Quod si sine dispendio salutis nostree nesciri non 
potuisset, profecto per tam longa temporum spatia res, 
prsesertim tam necessaria, minime latuisset. 

Il n'y a pas beaucoup de maximes plus sages que 
celle-ci : Melius pie ignorare quam temere difjinire . 
Entendez-vous, théologiens ? Entendez-vous, phi- 
losophes ? 

Fol. 25. Un sermon, commençant par : Cum 
egrederetur Loth de Sodomis... — Novistis, fratres 
carissimi, quia Loth, nepos Abrahœ, Ce sermon est 
anonyme dans les n«» 483 (fol. 109), 3830 (fol, 89), 
3833 (fol. 77), 16460 (fol. 72). Mais nous en pouvons 
désigner l'autear; il est du scolastique d'Angers, 
Geoffroi Babion. Nous l'avons sous son nom dans les 
n'* 14933 (fol. 144) et 14934 (fol. 163), et il est encore 
sous le même nom dans le n® 39 d'Auxerre (fol. 99). 
Mais il est imprimé sous le nom d'Hildebert dans 
Tédition qu'en a donnée Beaugendre: Hildeb. Opéra, 
col. 805(1). 

(1) Not. et extr, des man,, t. XXXII, deux, pari., p. 158. 
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Terret me vita mea^ namqut diligenter discussa 
apparet mihi aut peccatum aut sterilitas. C'est une 
Méditation de saint Anselme, souvent imprimée : 
Patrologie^ t. CLVIII, col. 722. Les exemplaires 
manuscrits en sont très nombreux et ils offrent pres- 
que tous le nom de l'auteur véritable. Nous avons 
pourtant à signaler une indication fausse dans le 
n° 3769, où cette pièce est intitulée Devota meditatio 
ex dictis Hugonis de S. Yictore. Anselme, mort près 
d*un demi-siècle avant Hugues, n'a pu lui faire aucun 
emprunt. 

• Fol. 26. Ad insinuandam (ailleurs instituendam) 
interioris hominis custodiam talem Dominus datsimi- 
litudinem. Dans len° 1769 (fol. 135) de la Bibliothèque 
nationale, le n^ 56 du collège Marie-Madeleine, à 
Oxford^ et le 94 des Cod. Laudiani miscell., à la 
Bodléienne, cette pièce est un opuscule moral intitulé 
De bona occupatione. Dans le n® 2027 de Troyes c'est 
un sermon. C'est, en effet, une sorte de sermon sur 
ce thème : Hoc autcm scitote, quia si sciret paterfa- 
milias qua hora fur venir et ... Et voici les premiers 
mots de l'exorde : Ponit autem Dominus hanc simili^ 
tudinem ad insinuandam interioris hominis dili- 
gentem custodiam. Le thème se lit après ces mots dans 
nos n^* 12312 (fol. 197), 16498 (fol. 126); mais il se 
lit avant dans les n°« 6674 (fol. 9) et 15964 (fol. 138). 

Tous les manuscrits de France que nous venons de 
citer sont anonymes ; les trois manuscrits d'Angle- 
terre nomment l'auteur Anselme de Cantorbery; ce 
que fait aussi Jean de Trittenheim, à qui cette attri- 
bution ne semble pas douteuse. Cependant la pièce 
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ne figure pas dans les Œuvres de Tilluslre docteur, 
et n'y doit pas figurer suivant V Histoire littéraire (1). 
Pourquoi ? Les successeurs de dom Rivet n'en donnent 
qu'une raison, et elle n*est pas bonne. N*ayant pas 
connu cette pièce, ils la confondent avec une autre, le 
De cura rei familiaris, attribuée sans plus de raison, 
disent-ils, à saint Bernard. Nous voulons bien que ce 
De cura rei familiaris ne soit ni de saint Bernard ni 
de saint Anselme; mais il s'agit ici d'autre chose; il 
s'agit d'une parabole, d'une fable dramatique dont 
l'invention et l'exécution sont également littéraires. 
N'est-elle pas de saint Anselme ? Elle est certes encore 
moins de Hugues de Saint-Yiclor, à qui ses confrères 
l'ont attribuée de leur chef, pour en faire un chapitre 
du quatrième livre d'un traité De VAme où rien n'est de 
lui (2). Ajoutons que leur édition n'est pas bonne. On 
en pourrait corriger plus d'une phrase avec notre 
manuscrit. Ce ne serait pas peine perdue, car ce pélit 
drame n'est certainement pas sans mérite et, si nous 
tenions pour certain qu'il est d'Anselme, nous nous 
empresserions de lui en faire compliment. 

Après divers fragments de saint Jérôme, qui portent 
son nom, une nouvelle série de sermons anonymes. 
11 nous suffira d'indiquer ceux sur lesquels nous avons 
à dire quelque chose de particulier. 

Fol. 28. Postquam impleti sunt dies purgationis. • . 
— Celebritas tantae solemnitatis multimoda mysterio- 

rum refulget alacritate. Autre copie anonyme : n* 857 

de l'Arsenal. 

(1) Hist, liU.de la France, t. IX, p. 450. 

(2) Patrologiey t. CLXXVII, c. 185. 
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Fol. 31. SapiérUia mdi/icavit sibi domum... «^ Cum 
multis modis dicaêur sapientia, quxrêndum quas 
sapieniia a^ificavU sibi domum. De saint Bernard î 
sermon LU De diversis. Autres copies anonymes : 
n«» 3730 (fol. 43), 13577 (fol. 56). 

FoL 36. Non sine causa spiritum sponsi paritet H 
Dei4ui hahens Ecclesia. De saint Bernard ; premier ser** 
mon In ramis palmarum. Autre exemplaire anonyme : 
n* 3730 (fol. 125). 

Du fol. 37 au fol. 44, dix-huit sermons anonymes, 
qui sont tous de Pierre Chrysologue, archevêque de 
Ravenne. Ces dix*huit sermons étant ici rangés en 
même ordre que dans le tome LU de la Patrologie^ 
coi. 257^306, il ne peut être utile de mentionner 
chacun séparément. Il suffira de dire que le premier 
commence par Quoties Christi^ nostra dormit in navi; 
le dernier par : Quanta sit cœlestis phtlomphim magrU^ 
tudo. 

Fol. 52. SpirituS oris noMri) ChtisPas Oforki^us^ cap^ 
tus ^st... — H3^c sunt verba Je^emisB in nrenis^ imo 
Spiritm sanclL Les premières phrased de cô sermon 
sont aussi les premières d'un sermon de Piètre le 
Lombard publié par Beaugendre sous le nom d'HiU 
debert : Hildeb. op,, col., 712; mais, au deià de ces 
premières phrases, les deux sermons diffèrent com- 
plètement. 

Fol. 55. Melior est puer pàuper tî sapi^M,.. -— 
Sapientia in his verbis corda humiliurn instrtiit. Une 
autre copie^ pareillement anonyme, de ce sermon est 
dans le n* 3348 (fol. 160). 

Cette seconde série de sermons finit au feuillet 56, 
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au rîÈVefs duquel oa lit des sentences mêlées et le 
petit poème) d^aîUeurs bien connu, qui commence par : 

In terra summus rex est hoc tempore nummus. 

Ge poème ayant ^té déjà publié par MM. Schmeller, 
Wright, Mone, Wackemagel et Novati, nous ne 
jugeons pas utile d'en donner une édition i^^ouvelle. 
Nous noilà contenterons d'en indiquer plusieurs 
copies que ne mentionne pas le précieux catalogue de 
M. Watlenbach (1) : Troyes, 2269 ; Sain t-Omer, 115; 
Alcobaça, 238. 

Du fol. 57 au toi. 129, un long traité sur le Taber- 
nacle, qui commence par ces mots : Decretutn Dei 
intentos débet facere non adversos; nihil enim tam pie 
terret animam quam sacramentum oùculium. La fin 
manque dans notre manuscrit. 

Au fol. 129, un commentaire étendu sulr le symbole 
de saint Athânase doïit voici les premiers mots : 
Apud Arisiotelem argumentum est ratio faciens fidem. 
Ge théologien qui débute en citant Aristote est Simon 
de Tournai. Son nom se lit à la fin de plusieurs 
autres copies, notamment dans les n°' 5102 et 14886 
de la bibliothèque nationale. Les moines de Mont- 
Gassîn ont récemment publié ce commentaire, n'en 
connaissant pas Tauteur, dans le tome lY du cata- 
logue de leurs manuscrits : Florileg., p. 322. On 
nous en signale une autre copie, mais à laquelle 
manque le nom de l'auteur, dans un volume de la 
bibliothèque de Rouen coté I 62. 

(l) Zeitschrift fur éentsch. Mterth., 1872,* p. 487. 
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• 

Au fol. 140, le traité sur les offices divixis qui 
commence par Qiujbre septuagesima celebratur. Si ce 
traité n'a pas obtenu Thonneur de Timpression^ les 
copies en sont très nombreuses. Il nous suffira de 
citer les suivantes: n°* 3572 (fol. 107), 11579 (fol. 
35), 12312 (fol. 270), 14417 (fol. 313), 14500 (fol. 112), 
14808 (fol. 122), 16369 (fol. 34), 18216 (fol. 78) de 
la Bibliothèque nationale, 91, 149 et 608 de Metz, 
1614 de Vienne, 9594 a de Munich et 136 d'Alcobaça. 
Mais tous ces exemplaires sont anonymes, à rexcep- 
tion de notre n° 16369, qui nomme Tauteur Bugucs 
de Saint- Victor. C'est une attribution purement ima- 
ginaire (1). Le P. Fortuné de Saint-Bonaventure a 
fait une autre conjecture; ce manuel instructif est 
peut-être, s'est-il dit, forsan^ d'Alain de Lille. Mais 
aucun manuscrit n'autorise une supposition sous 
tant de rapports invraisemblable. Une note consi- 
gnée sur le premier feuillet du n° 11579 nous ap- 
prend qu'on a quelquefois intitulé ce livre Liber Qaare 
Symonis. Est-ce Simon de Tournai ? S'il s'agit de lui, 
cela nous paraît encore une attribution peu digne de 
confiance. 

L'écrit suivant, fol. 154, qui commence par De 
sacramentis ecclesiasticis est tractarem ^eslle Spéculum 
de mysteriis Ecclesix qu'on lit au tome CLXXVII, col. 
335, de la Patrologie^ sous le nom de Hugues de 
Saint-Victor. Il est en efifet Fauteur désigné par quel- 
ques manuscrits. Cependant on a constaté que les 
anonymes sont les plus nombreux çt les plus an- 

{i) Les OEuvres de Hugues de St' Victor ^ p. 201. 
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ciens. C'est pourquoi Ton estime que celte attribution 
peut être considérée comme douteuse (1) Nous avons 
déjà mentionné, sous le n* 3417, un exemplaire 
anonyme du même traité. 

Le volume se termine par quelques autres ser- 
mons. 

Fol. 165 : Chaldœi fecerunt très turmas. . . — Tem- 
pus Christian^ miliiix ingressuri, admonerhur, fra^ 
très, ut caute ambulemus. Nous n*avons pas une 
autre copie de ce sermon. 

Cor nostrum simile est molendino semper molenti, 
quod dominus quidam cuidam serve suo custodien- 
dum... Un autre exemplaire, pareillement anonyme, 
(le ce sermon est dans le n* 272 de l'Arsenal (fol. 14). 

Fol. 166. Sapiens prxcepia cmtodit. Non aliter 
sapiens esse poterit, quoniam in custodiendis Ulis 
retributio multa. Cela ne paraît qu'un fragment de 
sermon. 

Peccavit anima tua, Deus,.. Habacuc, fortis lue- 
tator, Deum in causam trahit. Autre exemplaire ano- 
nyme dans le n° 962 de la Mazarine (fol. 83). 

Fol, 167. Dum médium silentium tenerent omnia.,. 
— Tria sunt silentia : silentium a malo, silentium a 
bono^ silentium ab incommodo. Autre exemplaire ano- 
nyme : Mazarine, n^ 941 (fol. 81). Il ne faut pas con- 
fondre ce sermon avec la collation sur le verbe incarné 
qui commence presque de même dans les Œuvres de 
Hugues de Saint- Victor : Patrologie, t. CLXXVII, 
col. 315. 

{\) Les Œuvres de Hug, de St. 'Victor, p. ?00. 
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Fecit Deus duo luminaria magna. , . -*- LmmiTMre 
majus est Christus quia, illuminât; Ivimi'nar^ minus 
est Joannes qui illuminatur^ Aulre exemplaire ano- 
nyme : Mazarine, 962. 

Descendi in hortum meum .*. Jn campo divini elo- 
quii très descensus legimus. Ce sermon est sous le 
nom de Pierre Le Mangeur dans le n® 2950 (fol. 138). 
Mais celte attribution n'est pas certaine. Le inémo 
sermon est sans aucqn nom d^auteur dans notre 
nM6505 (fol. 42) et dans ^e n« 941 (fol, 80) delà 
Mazarine. 

13577 

Des pièces diverses, et Ton peut dire de toutes 
mains, ont été réunies dans ce volume, que possé- 
daient autrefois les moines de Saiot-Maur. Sur un 
grand nombre de ces pièces nous pouvons donner 
des informations suffisantes ; mais non sur toutes. 
La plupart sont des sermons anonymes. 

Fol. 1. Scriptura sacra mentir oculis quasi quod- 
dam spéculum opponitur. Noua avons ici, jusqu'au 
feuillet 10, un fragment des Moralia de saint Gré- 
goire sur Job. 

Fol. 10, Dicite^ pusillanimes..^ — Ante adventum 
Dominif fratres carissimiy in tanta caligine genus 
hvmanum volvebatur . . . Ce sermon, dont l'auteur est le 
scolastique Geoffroy Babion,. a été précédemment 
mentionné sous le n*» 12420 (1). 

(1) Gi-dessus, p. 100. Aux copies que nous avons mentionnées 
joignons celle-ci : Chartres, ^ ^$8, fol. (. 
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Fol. 18, ligue 20 (1). Po&tquam impletisunt dies 
jmrgalionis. . • Consuetudo, fratres carissimi, erat in 
veieri lege.,. G* est encore un sermon dé Geoffroy 
Babion. Nous Tavons cité sous le n* 585 (2). Outre 
les copies que nous avons précédemment indiquées, 
citons celle-ci : n® 16460 (fol. 8). 

Fol. 11, ligne 36. Noli ssmulari in malignantibus... 
— Multi sunt in hoc mundo^ fratres carissimi. , . De 
Geoffroy Babion. Déjà cité sous le n» 712 (3). 

Fol. 12, Dum complerentur dies Pentecostes, . . — 
Congruum satis estj fratres carissimi. De Geoffroy 
Babion. Voir sous lès n°* 585 et 712 (4). Il faut ajouter 
aux copies mentionnées celles qui se trouvent dans 
les n'"' 16460 (fol. 66) de la Bibliothèque nationale et 
1082 de Troyes. Elles sont Tune et l'autre anonymes. 

Fol. 13. Exile, populus meus^ de Babylonia. . . — 
Sunt, fratres, in hocmundo duo régna... De Geoffroy 
Babion. Voir sous le n^ 585 (5). En outre, n*^ 16460 
(fol. 109). Nous n'avons pas ici la fin de ce sermon. 

Du feuillet 22 au feuillet" 27, des fragments : c'est- 
à-dire quelques pages, sans commencement, d'un 
traité sur les sacrements, un sermon, des exordes 
d'homélies, des extraits de saint Augustin, de saint 
Jérôme, de saint Ambroise, etc., etc., cités en réponse 
aux dires de saint Anselme sur la réversibilité du 
péché originel. 

(1) Nous indiquons la ligaç parce qu'aucun intervalle ne séparo 
•les sermons. 

(2) Tome 1, p. 35. 

(3) Ibid., p. 84. 
(4)76irf.,p. 38,85. 
(5) Ibid., p. 3i. 
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Fol. 27. Ibo mihi ad montem myrrhœ. . . — Spon- 
sus quidam hic loquitur. G^est le LibeUus de amore 
sponsi ad sponsam dont Tauteur est Hugues de Saint- 
Victor.. Nous avons déjà mentionné trois copies 
de cet opuscule mystique, sous les n°* 3833(1), 
12029 (2) et 13442 (3). 

Au feuillet 29, une question : Quwritur de dilec- 
tione verbi humanati, qux nihilominiis triplex est. 
Est enim diligendus Christus dulciterj sapienter^ for- 
titer. Bien que nous n'en connaissions pas Fauteur, 
faisons remarquer, pour sa décharge, que ce mot 
humanatus n'est pas de sa fabrique. Papias en avait 
usé longtemps avant lui. • 

A la suite, une assez longue série de sermons, qui 
paraissent tous du xii* siècle, mais dont nous n'avons 
pu découvrir tous les auteurs. 

Fol. 29. Verbum abreviatum faciet Dominus. . . — 
Verbum deverbo abbreviando^ dicil Scriptura ; sed, licet 
fuerit brève verbum Scriptures .. . Une autre copie 
anonyme est dans le n® 3301 G (fol. 9). 

Fol. 30. Faciant filii Israël Phase. . . — Çaia 
Domini et Redemptoris nostri passionem^ fratres, in 
his diebus mamme frequentamus. Autres copies ano- 
nymes: n«» 3570 (fol. 75), 3301 G (fol. 27), 14925 
(fol. 172) ; Arsenal, n^ 272 (fol. 81). Mais rauteurnous 
est indiqué par le n* 14937 (fol. 20) ; c'est Maurice de 
Sully, évéque de Paris, et ce sermon est inédit. 

Fol. 31. Tulit Moyses virgam,.. — Murmurave- 

(1) Tome I, p. 250. 

(2) Ci-dessus, p. 56. 

(3) Ci-dessus, p. 187. 
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ruïit filii Israël quod Aaronprœ ceteris officio sacer- 
dotis fungeretur. Autre copie anonyme : Bodléienne, 
Cod. Laud. misc.^ n® 225. 

Fol. 32. Assumpsi duos virgas. . . — Hœc est pro- 
phetia Zacharias prophetœ^ cujus narratio adeo fre- 
quentata est. Ce sermon a été cité sous le n" 13432 (1). 
Il est de Pierre Le Mangeur. 

Fol. 33. Fili, si oblita fuerit mater. . . — Hic 
pater loquitur ad filium; sed quispater? Pareillement 
cité sous le n^ 13432 (2). Il parait aussi de Pierre Le 
Mangeur. 

Fol. 34. Surge, aquilo et veni, auster. . . Hortus 
conclusus. Nous avons encore cité sous le n° 13432 (3) 
ce sermon dont Fauteur est ignoré. 

Même feuillet : Numquid cadet laqueus. . . Ista verba 
sunt Amos prophetx, ex quitus sensus talis habetur : 
numquid laqueus ^ id est pœna... Autre copie ano- 
nyme :n« 14804 (fol. 122). 

Fol. 35. Eo tempore egressus est Isaac. . . — Legi- 
tur in Genesi quod misit Abraham Eliezer in aram 
Mesopotamiœ. Nous ne connaissons pas un autre 
exemplaire de sermon. 

Fol. 36. Statura tua assimilata est palmœ. . . — 
Yox est dilecti ad dilectam^ sponsi ad sponsam. Autre 
copie anonyme: n° 16331 (fol. 216). 

Fol. 37. In fine^ psalmus David pro torcularibus . 
Orta est famés valida in Judœa in diebus David. Nous 
pensons n'avoir ici que la fin d'un sermon. 

(1) Ci-dessus, p. 170. 

(2) Ci-dessus, p. 171. 

(3) Ci-dessus, p. 170. 

17 
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Fol. 38. In omnibus requiem quœsivi. . . — Yerba 
qusd dixij nolo latere^ de libro sv/mpta simt Sapientiœ. 
Gela ne parait encore qu'un fragment de sermon. 

Qui mihi ministrat me sequatur. . . — Verbum hoc 
abbreviatum fecit Dominus super terram^ loquens ad 
minisPros suos . , De Pierre Le Mangeur. Nous avons 
déjà rencontré ce sermon et l'avons cité sous le n* 
2951 (1). Il est imprimé. 

Fol. 39. De hoc dicit propheta : Domine, quis habi- 
iabit in tabernaculis tuis? Id est in ecclesia miliianti. 
Nous ne connaissons pas Tauteur de ce sermon. 

Fol. 41. Oblatus est quia voluit. — Quoties oblatus 
est Dominus Jésus... De Pierre Le Mangeur. Déjà dté 
sous le n« 2651 (2). 

Fol. 42. Jérusalem quœ œdificatur Utt civitas . . . — 
In sacra Scriptura Jérusalem synominum (ailleurs 
homonymum) ad tria. De Pierre Le Mangeur. Voir le 
n* 2951 (3). 

Fol. 43. Vide, Domine^ et considéra, . . — Vinea 
Domini Sabaoth domus Israël est^ vinea Domini 
Sabaoth domus gentium est. Bien que nous n'ayons 
aucune copie de ce sermon sous le nom de Pierre Le 
Mangeur^ nous n'hésitons pas à croire qu41 en est 
l'auteur. C'est ce que nous prouve Tinvocation finale: 
Nos a malis eœcipiat^ recipims in œterna tabemacula 
Jésus Christus, judes noster, cum venturus est judi- 
care vivos et mortuos et sœculum. per ignem. 

^o\. 44. Lœtar&^ Jervtsalem . . . Jérusalem quatmr 

(1) Tome I, p. 140. 

(2) Ibid., p. 147. 

(3) Ihid,, p. 159. 
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modis dicitur, historiée^ allegorice^ tropologice, ana^ 
gogice. Nous n'avons pas à citer une autre copie de ce 
sermon. 

Fol. 45. Fili, sedisH ad mensam divitis... — In 
hac verborum superficie manifeste ostenditur quod 
pater ad filium loquitur. Autre copie anonyme : 
nû 6674 (fol. 101). Sous le nom de Pierre Le Mangeur : 
D*» 2950 (fol. 156). Beaugendre l'a publié sous le nom 
d'Hildebert, col. 550, d'après un manuscrit anonyme. 
Persuadé qu'Hildebert avait été, dans sa jeunesse, 
religieux de Clunî, Beaugendre cite une phrase de ce 
sermon pour prouver qu'il est d'un moine. Mais c'est 
une phrase altérée de telle sorte qu'elle est inintelli- 
gible. En la lisant corrigée d'après notre manuscrit 
on verra clairement que le sermon est d'un séculier 
parlant à des réguliers. Voici le texte amendé : 

Rêvera vos sedetis ad mensam divitis, quia in obedientia 
estis fratres. Non immerito prœlati vestri abbates dicun- 
tur a beato Benedicto ; qui interpretantur patres. Unde 
clamamus : Abba, pater. Patres utique sunt vestri; provi- 
dent enim vdbis non solum in administratione tempora- 
lium, sed quotidie générant vos per doctrinam spiritualium. 

Fol. 47. Fluvius egrediebatur . . . — Verbum Domini 
est quod audistis per os meum. De Pierre Le Mangeur. 
Cité sous le n*» 2951 (1). 

Fol. 48. Super tribut sceleribus. . . — Amos The- 
cuites vir propheta fuit sermonis absconditi. De Pierre 
Le Mangeur. Cité sous le n® 2951 (2). 

Fol. 49. Nolite considerare quis ego sum qui loquor 

(1) Tome I, p. 154. 

(2) Ibid., p. 155. 
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vobiSf aut vos qui estis quibus loquor. De Pierre Le 
Mangeur. Cité sous le n® 2951 (1). Nous n'avons ici 
que la première partie de ce long sermon. 

Fol. 50. Sedertmt in terra et conticuerunt . . , — 
Verbum est Jeremix plangentis qtiod attdistis. De Pierre 
Le Mangeur. Voir sous le n® 2951 (2). 

Fol. 51. Homo y cum in honore esset .. . — Deus 
ultionumy Dominus sxpe repllcat nobis et reducii ad 
memoriam ultionis modv/m in delinquentes. Ce ser- 
mon a plus d'un trait de ressemblance avec celui 
qu'on lit, sous le ncm de Pierre Le Mangeur, dans le 
tome CXCVIII de la Patrologie^ col. 1836. Ce sont là 
néanmoins deux sermons qui ne veulent pas élre 
confondus. 

Deum time et mandata ejus. . . — Hxc duo sunt, 
videlicet timor Dei et amor^ qiùx viam préparant ad 
cœlum. Autres copies anonymes: n"* 13572 (p. 54), 
18096 (fol. 64). Voir ce que nous avons dit sur ce ser- 
mon, sous le n® 13572. 

Fol. 53. Veniinaltttudinem maris.,. — Ecceverus 
Jonas; loquitiùr ad nos. De Pierre Le Mangeur. Nous 
avons précédemment cité ce sermon sous le n® 585 (3). 

Fol. 54. Osculetur meosculo,.. — Tria sunt oscula, 
reconcilialoriumj remuneratorium^ contemplatorium, 
Primum ad pedes. Autre copie anonyme : n® 13586 
(fol. 257). La matière de ce sermon est prise à celui 
de saint Bernard qui, dans l'édition bénédictine, a 
le n» LXXXVII De diversis. 



(1) Tome I, p. 158. 
2) Ibid,, p. 140. 
(3) Ibid., p. 32. 
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Fol. 55. Sicut portavimus imaginem.,, — Duo 
homines sunt, vetits et novtis : Adam vetus^ Christus 
novus. Ce court sermon est de saint Bernard ; il est 
imprimé sous le n? LXIX De diversis. 

Scuto circumdabU veriias... — Contra omniajacula 
tentationis muniendi sumus scuto divinx protectionis . 
Autres copies anonymes: n"» 3730 (fol, 155), 13586 
(p. 251), 15082 (fol. 36). La place que ce fragment 
occupe dans le n® 15082 fait supposer qu'il est de 
Richard de Saint- Victor. 

Triplici morbo lahorat geniis hummium : principio^ 
medio et fine, id est nativitate, vita et morte. Nous 
ignorons quel est l'auteur de ce fragment. lise trouve 
aussi dans le n« 11382 (fol. 53). 

Fol. 56. Eodem ordine quo prœcessit culpa subse- 
cuia est et culpas medicina. Ce fragment est le ser* 
monLXVI de saint Bernard De diversis. 

Suivent, du feuillet 56 au feuillet 62, des pensées 
diverses, des explications d'allégories, des paraphrases 
mystiques tirées des sermons de saint Bernard, et 
formant un ensemble où la distinction des parties n'est 
pas toujours facile. Nous allons indiquer celles de ces 
parties dont nous avons, non sans peine, reconnu la 
provenance. 

Fol. 56. Et vocabitur nomen ejv^. .: n° LUI De diver* 
sis, — Quid est ergo quod Maria portât : n® LI 
du même recueil. — Sapientia mdificavit...: n® LIL 
Ce ^fragment est encore anonyme dans les n®* 3730 
(fol. 43) et 13576 (fol. 31). 

Fol. 57. Duo sunt in quibus consistit nostra salus.. : 
De diversis, n" GV. Autre copie anonyme : n° 13586 
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(p. 249). — Eece vicit leo...: n« LVU. — Qmd est quod 
pasi morum..: n* LYIII. Autre copie anonyme : 
n* 13586 (p. 50). — Quis ascendet in montem. . . : n* LXI. 
Autres exemplaires anonymes : n"* 10695 (fol. 94)) 
13586 (p. 250). — Qui non abiU... : Fragment du 
sermon LXXIL — Corrupti êuni ei abominables : 
n* LXXIY. Ce sermon n'est pas complet dans l'édition 
bénédictine ; la fin manque. Autre copie anonyme : 
n« 13586 (p. 253). 

Fol. 58. Emissiones tux..r. n^XCI. Autres exem* 
plaires anonymes : n«* 13586 (p. 254), 14517 (fol. 222), 
14804 (fol. 30), 14925 (fol. 214), 18096 (fol. 18). - 
Kemo ascendii in cœlum,..: n* LX. Autres copies ano- 
nymes : n»» 3570 (fol. 93), 6674 (fol. 62), 10695 (fol. 
93). 

Fol. 59. Populus qtêem non cognovL.r.n^ LXXVIL 
Autres copies anonymes : n^ 585 (fol. 123) (1), 6674 
(fol. 61); 13586 (p. 249). — Vent in hortum meum...: 
n* XCn. Autre copie anonyme : n* 6674 (fol. 61). — 
Qui mihi ministrat.,.: n* LXII. Autre copie anonyme: 
n9 6674 (fol. 61). — Quatuor sunt qux impediunL.: 
n« CIV. Autres copies anonymes : n~ 6674 (fol. 69), 
13586 (p. 249), 14517 (fol. 220), 14925 (fol. 213). - 
Intravit Jésus in quoddam ca^teUum... Le même ser- 
mon est encore anonyme dans les n^ 2547 (fol. 61), 
6674 (fol. 146), 13586 (p. 277), 18096 (fol. 33); mais 
il est sous le nom de saint Bernard dans nos n*' 2546 
(fol. 98), 9578 (fol. 135) et dans le n^ 121 (fol. 48) de 
Grenoble. On le peut lire dans la Patrologie^ 

(1) Tome I, p. 33. 
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t. GLXXXIV, col. 1002, parmi les sermons dont saint 
Bernard n'a pas été considéré par Mabillon comme 
l'auteur certain. 

FoL 61. Dm sunt inferna. Nous ne retrouvons pas 
ce fragment dans les sermons de saint Bernard. Une 
autre copie sans nom d'auleur est dans le n® 13586 
(p. 244). — Pretiosa in conspectu Domini mors sanc^ 
torvm; pareillement anonyme dans le n? 13586 
(p. 245). Extrait du sermon LXIV De diversis. — Omni 
custodia serva cor...: n^LXXXII. 

Fol. 62. Ecce quam bonum...: n" LXXX. — Beatus 
vir qui non abiit... Commencement du sermon LXXII, 
dont la fin se lit au feuillet 57. Nous pouvons men- 
tionner plusieurs copies anonymes de ce sermon : 
n« 6674 (fol. 52), 13586 (p. 255), 14517 (fol. 130), 
18096 (fol. 18); Mazarine, 307; Arsenal, 268. — Qui 
vult ventre post me...: n° LXIII. Autres copies ano- 
nymes : n^ 13586 (p. 245), 14804 (fol. 33). ~ Intra- 
vU Jésus in quoddam castellum... dP XLVlll. Autre 
copie anonyme : n** 14804 (fol. 33). 

A de courts extraits, dont la provenance serait 
vainement recherchée, succède, fol. 63, une paraphrase 
d'un verset du cantique. Elle commence par ces mots : 
De uberibus et unguentis sponsm videamm, et parait 
finir au fol. 65. 

Du fol. 65 au fol, 73, un opuscule mystique dont 
tels sont les premiers mots : Très sunt ascensiones 
Chrisii. Nous ne l'avons pas ailleurs rencontré. Est-ce 
bien,- d'ailleurs, un opuscule ? Ne sont-ce pas plutôt 
des fragments de traités divers ? Au feuillet 73 les 
sermons recommencent. 
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Audi, filia et vide,.. — Très Ugimus esse diviniverbi 
auditores. Autres copies anonymes : n* 3301 C (fol. 
75), 6674 (fol. 12). Ce sennon a été donné par Beau- 
gendre sous le nom d^Hildebert, col. 832; mais il doit 
être de Pierre Le Mangeur, puisque Busée Fa publié 
sous le nom de Pierre de Blois. Il est en effet depuis 
longtemps reconnu que tous les sermons insérés par 
Busée dans les Œuvres de Pierre de Blois sont de 
Pierre Le Mangeur. Beaugendre Tavait d'ailleurs mis 
au compte d'Hildebert par simple conjecture. Une 
autre copie du même sermon est au fol. 82 de notre 
volume, anonyme comme la première. 

Ensuite d'autres fragments^ et, au revers du feuil- 
let 74, un sermon, dont nous ignorons Tauteur, com- 
mençant par : Deus Hebrxorum vocavit nos ut eamus 
viam trium dierum in solitudine. 

Fol. 76. Factum est verbum Domini ad Ezechielem,.. 
— Vos, fratres, estis pastores. Ce sermon est de Geof- 
froy Babion. Nous Tavons précédemment cité sous le 
n« 3833 (1). Il est inédit. 

Fol. 77. Vincenti dabo edere de ligno... — Atidisiis 
promissionem et cul facta estpromissio. Autres copies 
anonymes : n"' 3301 C (fol. 58), 6674 (fol. 90) 
Avec le nom de Pierre Le Mangeur : n®' 2950 (fol. 
113), 14934 (fol. 5). Après avoir été publié par Busée 
sous le nom de Pierre de Blois, ce sermon Ta depuis 
été sous le nom de l'auteur véritable; PatroL, 
t, CXVIII, col. 1741. Nous remarquons de fréquentes 
différences entre notre texte et celui des éditions. 

(1) Tome I, p. 244. 
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Fol. 78. Vidit Jacob in sommisscalam,.. — Triplex 
est Visio : visio noctis, visio diei. visio lucis. Autres 
copies anonymes : n«» 568 (fol. 188), 3733 (fol. 120), 
6674 (fol. il), 14590 (fol. 68), 14925 (fol. 114), 14948 
(fol. 62), 14957 (fol. 131), 16461 (fol. 88); Mazarine, 
358 (fol. 128). Nous n'en connaissons aucune avec le 
nom de Tauleur. 

Fol. 79. Homo quidam descendebat.,, — Qui ideo 
vulneratus est quia descendebat a Jérusalem in Jéricho. 
Si enim de Jéricho in Jérusalem.,. Tout ce que nous 
pouvons dire de ce long sermon, dont nous avons une 
autre copie, pareillement anonyme, dans le u? 13582 
(fol. 86), c'est qu'il a plus trait à la liturgie qu'à la 
morale. C'est bien un sermon du xii® siècle. 

Au feuillet 82, le sermon de Pierre le Mangeur 
que nous avons déjà rencontré au feuillet 73 : Audi, 
plia, et vide. 

Du feuillet 83 au feuillet 99, une liasse de sermons 
anonymes dont nous n'avons ailleurs rencontré qu'un 
très petit nombre. Voici les seuls dont nous pouvons 
indiquer d'autres copies : 

Fol. 92 : Convertimini ad me.., — Qui longam viam 
confecturus est vix quserit expensas. Ce sermon sans 
nom d'auteur, comme ici, dans le n** 272 de l'Arsenal, 
fol. 136. 

Fol. 94. Hodie, dilectissimi, gémit superbia quia des- 
picitur, hodie dolet vana gloria quia calcatur. Même 
nMe l'Arsenal, fol. 101. 

Fol. 98. Egredere de terra et de cognatione.,. — Hœc 
sunt verba Spiritus sancti ad patriarcham Abraham^ 
cuirepromissio facta est. Dans notre n9 3348 (fol. 161). 
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Du foL 99 au foL 103, une série de questions. La 
première commence par : Quœritur utrum deitas sit 
Deus. Alteram partent muniunt naturales ratianes. 
Discutée selon la méthode des logiciens, cette ques- 
tiens puérile devient très obscure. On croit néan- 
moins comprendre que, selon notre docteur, ces 
deux termes, Dieu, déité, désignent une seule et 
même essence; que Dieu conséquemment est Dieu 
par lui-même, non par un autre; sicitt albtun est 
album, non tamen alio est album, et tamen nomdm et 
re est album. Cette décision est nominaliste ; mais il 
n'était pas nécessaire de faire tant de détours pour 
arriver là. 

Les questions qui viennent à la suite sont encore 
plus oiseuses. En deux mots elles pouvaient être 
résolues. Mais il fallait d'abord les embrouiller, 
pour s'infliger ensuite la torture de les débrouiller. 

Au fol. 105, un bref commentaire sur les cinq 
premiers chapitres de Jérémie. Il est sans intérêt. 
A la suite, d'autres sermons : 

Fol. 107. Veni de Libano, sponsa, . . — Florenie 
urbe Roma, ex toiius orbis dominio consuetudo erat 
in magnis solemnitatibus * , . Nous na trouvons pas 
ailleurs ce long sermon. 

Fol. 110, Cum ascendisset Dominus Jésus in cœlum 
post resurreetionem stmm, peraoHs cum discipulis 
suis quadraginta diebus . . . Nous ne sommes en me- 
sures de rien ajouter à celte simple mention. 

Fol . 111. Qui manet in me et ego in eo . . . — 
Dominus Jes%bs Christus de verbis suis propriis de- 
monstrat dileetoribus. Nous ne connaissons pas &oii 
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plus un autre exemplaire, même anonyme^ de ce 
sermon. 

Fol. 113. ApparuU benignitas et humanitas... — 
Gr alias Deo per quem sic abtmdat consohtio nostra. 
C^est le premier sermon de saint Bernard pour le 
jour de TÉpiphanie. Autre exemplaire anonyme : 
n« 6674 (fol. 179). 

Viennent ensuite quelques déûnitioûs de mots 
grecs, commençant par : Symholum grœce, colla lia 
latine, vel judicium. quia ibi judicatur fides sanctss 
Trinitatis. Un autre exemplaire est dans le n** 3696 B 
(fol. 30). 

Fol. 115. De Virgà Jesse devenimus ad virgam 
crucis et principium redemptionis nostr^^ concludi- 
mus. Autres copies anonymes : Arsenal, n® 272 
(fol. 43); Chartres, 126 ; Munich, 9517. Gesermon est 
de Pierre Damien et il est imprimé sous son nom ; 
PatroL, t. ÇXLIV, col. 761. 

Fol. 117. Assumptionem matris Virginis non de- 
bent celebrare nisi assumpH. Ce sermon, qui termine 
le volume, est incomplet. 



13578 

Sur la feuille de garde de ce volume, autrefois pos- 
sédé par les moines de Saint-Maur-des-Fossés, on lit : 
Hicsuntdiversisermones, Item Liber expositionis veteris 
et novi Testamenti. Ce titre est, comme on va le voir, 
insuffisant. 

Le volume commence, en effet, par des sermons ou 
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des fragments de sermons anonymes dont voici le 
détail : 

Fol. 1. Integra et perfecta moralitas in duobus 
prœcipue consistU. Ce fragment anonyme est de saint 
Bernard. Mabillon Ta donné sous son nom : Sermone$ 
de diversis, n° LXXI. Au revers du même feuillet, 
autre fragment anonyme, commençant par ; Erat 
famés in terra... — Famés in terra, penuria verbi 
Del. Pareillement de saint Bernard ; De diversis, 
no XGV. 

Fol. 2. Timuit Elias Jezabel et surgens. ^. — Per 
Eliam quippe, qui interpretatur dominus, vel dominus 
fortis... Sermon XGIV de saint Bernard De diversis. 

À ces trois sermons succèdent divers fragments 
anonymes dont les premiers réclament seuls une 
mention particulière. 

Le premier, fol. 3, commence par : Quatuor sunt 
judicia : secundum prxscientia/m, secundum eau- 
samy secundum operationem, secundum r e tribut ionem. 
Hugues de Saint-Victor est l'auteur de ce premier 
fragment, extrait de son Dialogue de sacramentis legis 
naturalis et scriptx (Patrologie^ t. GLXXVI, col. 31). 
Il en existe d'autres copies dans le n*" 18096 (fol. 27) 
de la Bibliothèque nationale, ainsi que dans les 
n°8 277 et 334 des Cod. Laud. miscell. à la Bodléienne 
et dans un volume de la Laurentienne décrit par 
Bandini {Cat. bibl. Laurent,, t. IV, col. 611). A.u revers 
du même feuillet : Mors animœ oblivio ; de qua morte 
suscitatur hoc modo ... Ce fragment n'est qu'une courte 
phrase. Nous pouvons néanmoins indiquer à qui cette 
phrase appartient. Elle est aussi du sententieux mys- 
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tique Hugues de Saint-Victor {PatroL^ t. CLXXVII, 
col. 799), et tout ce gui suit jusqu'au feuillet 21 est du 
même auteur. Ce sont des litres ou articles divers des 
Miscellanea publiés sous son nom. Ces articles ne sont 
pas ici rangés en même ordre, ou^ si Ton veut, en 
même désordre, que dans d'autres manuscrits et dans 
lés éditions. Mais il ne faut pas s'en étonner. Hugues 
n'a pas plus composé ses Mélanges que Pascal ses 
Pensées. Us ont laissé l'un et l'autre un pêle-mêle de 
sentences ingénieuses ou profondes, qu'ils avaient 
pris soin de marquer fortement au coin de leur génie 
particulier, durant les heures qu'ils avaient pu con- 
sacrer à la méditation solitaire, et ce sont des mains 
amies qui plus tard ont, bien ou mal, ordonné tout 
cela. 

Au milieu de la première page du feuillet 2 1 , recom- 
mence une série de sermons anonymes dont nous 
allons faire connaître la plupart des auteurs. 

Le premier débute ainsi : Minuendi sanguinis duplex 
est ca/wsa. Interdum qualitasj interdum quantitas obest. 
C'est le sermon CVIII de saint Bernard De diversis. Au 
revers du même feuillet : Paratum cormeum,., — Via 
regia, fratres, nec ad dexteram déclinât nec ad sinis- 
tram. Sermon LXXIX du même recueil. 

Au fol. 22 : Triplicern nobis commendat gradum 
parabbla triplex. Même recueil, sermon LXV. Au verso : 
Usque hodie in civibus Babylonis aquarum effusio, id 
est confusio cogitationum. Nous ne doutons pas que 
ce fragment soit de saint Bernard ; mais nous l'avons 
en vain recherché dans Tédilion de ses Œuvres. 

Au fol. 23 : Tria sunt : iabernaculaj atria, domùs. 
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De saint Bernard : sermon LXXVIII De diverâs. Au 
revers : Filius Dei apparuit ut nos adjuvaret et erudiret. 
Du même auteur et du même recueil; n° LIV. 
Au fol. 24 : Non est speciosa lam in ore peccatoris. 

— Etiam qusB est in ore paccatoris pœnitentis. Même 
recueil, sermon LXXXI. Au bas de la page : Mel im?e- 
nisti?.. — ' Potest non incongrue hoc loco mellis nomine 
favor humanâs laudis intelligi. Même rqcueil, sermon 
LXXXIII. 

Au fol. 25: Qui gloriatur in Domino... — Noverat 
Otpostolus gloriam propriam ess0 creatoris. Même 
recueil, sermon VII. 

Au fol. 27 : Àb illmninandas cœcitaHs humanx tene-- 
bras très radios prsemisit. Nous ignorons à qui ce frag- 
ment appartient. 

Fol. 28 : Oleum aliud effusionis, aliud puritatis, 
alivd exultationis. Ce fragment n^est pas de saint 
Bernard ; Tauleur est Hugues de Saint-Yiclor ; Miscell. 
livr. IV, titre 132. 

Fol. 29 : Converti m,e ad viam sanctitarii portae... 

— Sustinet hic Ezechiel personam humani generis. Ici 
nous avons un sermon complet, dont Tauteur est 
bien connu; c'est le chancelier Pierre Le Mangeur. 
Nous avons déjà cité sous le n*^ 2951 (1) ce sermon 
imprimé dans les œuvres d'Hildebert. 

Fol. 31 : Onus Duma ad me clamât... — Loquitur 
propheta sicut fierisolet noctu ad vigiles qui pernoo* 
tant in excubiis. Un autre exemplaire anonyme de ce 
sermon est dans le n® 529 (fol. 113). Celui que nous 

(1) Tome I, p, 145* 



DE LA BIBUOTHÈQUE NATIONALE 271 

avons ici n'est pas complet. Nous n'en connaissons pas 
Tauteup. 

Fol. 33 : Bmti pauperes apiritu... — Sermo iste 
affectu desiderabilis et experientia dulcis. Nous avons 
cité ce sermon sous le n^ 13432 (fol. 17) (1). Il est de 
Gébouin, archidiacre de Troyes. 

Fol. 36 : Beaii mites ^ quia ipsipossidebunt.,. Man- 
suetudo^ inter cetera virtutum insignia, quasi solaris 
est. Ce sermon ) du même style que le précédent, et 
que nous a transmis le même copiste, est-il aussi de 
Gébouin? Nous ne Tavons pas ailleurs sous son 
nom. 

Fol. 39 : Prœsens vita multiplicatis dolqribus et 
asrumnis plena est. Urget d^monvm infestatio. Nous 
ignorons aussi quel est Fauteur de ce sermon. 

Fol. 43 : Egredimini, filias Sion... — Delicatis et 
infirmis animabus pia et salutaris eœhortatio per Spi- 
ritum sanctum proponitur. Encore un sermon dont 
Fauteur nous est inconnu. Autres copies anonymes : 
nû'3730 (fol. 221), 13586 (p. 337), 18096 (fol. 58). 

Au fol. 49 commence le Liber expositionis veteris et 
novi Testamenti que mentionne la note écrite sur la 
feuille de garde. Ce sont les Allégories sur Tun et 
Taulre Testament^ attribuées à divers écrivains» mais 
dont Fauteur le plus vraisemblable est, selon nous, 
Hugues de Saint- Victor (2). Elles ont été plus d'une 
fois publiées sous son nom. 

Dans ce manuscrit, comme dans plusieui's autres, 
on lit, à la fin des Allégories sur l'ancien Testament, trois 

(2) Ci-dessus, p. 165. 

(1) Les Œuvres de Hugues de S(- Vict., p. 44. 



272 MANUSCRITS lATINS 

fragments qui ne s'y rapportent en aucune façon et 
qui sont peut-être néanmoins du même auteur. Ils 
lui sont évidemment donnés par les co|)istes. Cepen- 
dant les éditeurs les ont laissés de côté. Voici le pre- 
mier de ces fragments : 

Beatus Remigius, Remensis archiepiscopus, Clodoyeum 
regem Francorum gentilem, praBdicatione sua convertit. 
Iste primus rex Francorum fuisse dicitur christianus. Die 
prseûxo, cum jam nudatus vellet intrare fontes, contigit 
quod non potuit haberi ampuUa chrismatis. Rex vero, 
propter adstantes erubescens, voluit ut differeretur. Beatus 
vero Remigius, vir devotus, timens ne pœniteret, oravit 
Dominum, et, nondum compléta oratione, descendit columba 
de sublimi, ferens ampuUam in ore cristallinam, perlu- 
cidam, unguento plenam, sed nescitur quo, et ita in 
instanti baptizatus rex et multi cum eo eadem ampulla. 
Non major est nuce parvula et adhuc est in monasterio 
beati Remigii extra muros civitatis, et semper plena nun- 
quam evacuatur. Reges Francorum, quando primo coro- 
nantur, iUo unguento inungnntur in Remensi tantum 
civitate, manentes in eisdem indumentis per unam septima- 
nam. Monachi sancti Remigii deferunt ampuUam cum 
magna processione ad sedem archiepiscopalem, et cum 
armata multitudine, et, facta unctione, statim redeunt 
cum eadem. In hoc sunt privilegiati reges Francorum, quia 
soli cœlesti unguento unguntur. Archiepiscopus ea die facit 
régi omnes expensas et quandoque expendit DCC vel 
DGCG marcas et plus. Postea potest coronari ubi vult ; 
de more apud Sanctum Dionysium, vel alibi cum expe- 
dit. 

Le deuxième fragment, commençant par Mulier^ 
quando vultparare cibum, est intitulé, dans le n** 48 
du collège Corpus Christi, à Oxford : Hugo de 
Sancto Victore, de cïbo animas. Le troisième com- 
mence par : Nota quod ires hostes habemus, camem, 
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mundum et diabolum. Il n'occupe que quelques 
lignes. Nous ne l'avons pas trouvé dans les Œuvres 
du Victorin. 

Au revers du feuillet 104, deux sermons, dont le 
second est peut-être inachevé. Le premier a pour 
début : Quoniam, fratres carissimi, ad dedicationem 
hujus ecclesiœ, vos dévot a mente vehisse credimus. 
Nous en ayons un autre exemplaire anonyme dans 
le n* 3563 (fol 31) ; mais le nom de Fauteur nous 
est fourni par le n*» 13586 (p. 70). C'est Geoffroy do 
Troyes Du même auteur est le second sermon, com- 
mençant par : Celebritas hodiernœ festiviiatis admonet, 
dilectissimi fratres. . . Il est anonyme dans le n<* 3563 
(fol. 27) ; mais il est sous le nom de Geoffroy de 
Troyes, dans le n" 13586 (p. 60). 

Au fol. 105, d'une autre main, une autre liasse de 
sermons, tous anonymes, dont chacun doit être par- 
ticulièrement indiqué. 

{"^QusBrite Dominum dum inveniripotest. — Com- 
mune et usitatum, fratres mei, proponimus vobis. Ce 
sermon est pareillement anonyme dans le n° 14594 
(fol.' 23). 

2° Habemus altare de quo non habent edere . . . ^- 
Fratres mai, ejus verba non vaôua sunt qui nihil 
reliquit vacuum. Autre copie anonyme : n° 14894 
(fol. 31). 

3° Jacob post luctam accepit ab angelo benedic- 
iionem* Singulx syllabx cœlestia spirant sacramenta. 
Anonyme : n** 14954 (fol. 34). 

i? Militki est vita hominis... — Oportét, fratres 
carissiinij strenv/um Christi militem fortissimam civi" 

18 
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tatem Ninivem in se subvertere. Un autre exemplaire 
anonyme de ce sermon est dans le n° 941 (fol. 40) 
de la Mazarine. Beaugendre Ta publié sous le nom 
d'Hildebert, Hild. Op., col. 791, mais d'après un 
manuscrit d'Angers où l'auteur n'était pas désigné. 

5** Quare in vulva non mortv/us... — Corporales 
escas, fratres carissimi, quibus corpus vegeiatur, mte- 
rius acceptes si non bene digerantur. . , Autre exemplaire 
anonyme : Mazarine, n° 941, (fol. 38.) 

6® Si dormiatis inter medios cleros. . . — Fecimns. 
fratres carissimi, conventum vel synodum corporum. 
Autre exemplaire anonyme : Mazarine, n° 941 (fol.42). 

7® Assumpsit me spiritm et audivi, . . Vir istepro- 
pheiicus Ezechiel, spiritu Dei roboratus, gratiam... 
Autre exemplaire anonyme : Mazarine, n° 941 (fol. 84). 

8° Aspiciébam ego in visione noctis, , . Cœlestibus 
Daniel flagrans desideriis. Ce sermon incomplet est 
de Pierre le Lombard. Nous l'avons déjà cité sous 
le n» 3539 (!)• 

9® AvCy inquiù angélus, Maria gratia plena. . . — 
nova, cœlesti nectare delibuta, o multum officiosa 
salutatio. Autre exemplaire anonyme: Arsenal, n° 
272 (fol 7). 

10° Intravit Jésus in quoddam castellum. . . — Cas- 
tellum ad quod Jésus ingreditur est voluntaria pauper^ 
tas. Le sermon XLVIII de saint Bernard De diversis 
commence de même que celui-ci ; mais, après ce 
moi pawpertas, les deux sermons n'ont plus rien de 
semblable. 

. (1) Tome I, p. 217. 



DE LA BIBLIOTHÈQUE NATIONALE 275 

11® Carissimif polluta hahco labia ut loquar justis 
et incircumcisa ut doceam prudentes. Autre exemplaire 
anonyme : Arsenal, n** 272 (fol. 8). 

12® Verba simt Sapientiœ \ Ego quasi vitis... — 
Quisquis vitiorum innatat gurgitïbus non valet infa- 
tuaio gutture... Nous n'avons à mentionner aucune 
autre copie de ce sermon. 

Le volume finit par une apologie de la vie contem- 
plative dont la fin manque. Les premiers mois sont : 
In hujios mundi repuhlica, quam habenis misericor^ 
dùB et veritatis Deus auriga gu^emat. L'auteur nous 
est inconnu. 

13579 

Les deux premières pages de ce volume sont oc- 
cupées par un fragment de calendrier où nous ne 
remarquons rien qu'il soit utile de signaler. A la 
suite, nous avons deux recueils de sermons inédits, 
l'un pour les dimanches, l'autre pour les fêtes. Le 
. premier est anonyme. En tète du second, au foL 
186, on lit : Biardi de festis. Il s'agit du dominicain 
Nicolas Biarl, des Biards ou de Biard, qui n*a pas 
obtenu, dans VHistoire littéraire^ une notice suffi- 
sante (1). Quant au premier recueil, tous les sermons 
qui le composent sont, sous le même nom, joints à 
ceux qui concernent les fêtes, dans le n^ 1693 de 
Troyes. En outre, un plus ou moins grand nombre des 
mêmes sermons sont pareillement attribués à Nicolas 
de Biard dans les n«^ 15383, 15951, 15953, 15954, 

(l) UisU litt. de la France, t. XVIII, p. 530. 
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15959, 15964, 15965, 15971, 16471, 16488, 16498, 
16505, 16507 de la Bibliothèque nationale. L'attribu- 
tion n'est donc pas contestable. Ainsi nous avons dans 
notre n^ 13579, non pas, il est vrai, sans lacunes, 
ces deux séries de sermons de frère Nicolas qui, 
très goûtées encore dans les premières années 
du xiv« siècle, figurent Tune et l'autre, en 1303, 
au catalogue du libraire Eudes de Sens (1). 

Le succès de cette œuvre parénétique nous est, en 
outre, attesté par un grand nombre de copies anony- 
mes : copies soit de l'œuvre entière, soit de sermons 
choisis. Comme elles sont anonymes, les tables des 
catalogues ne donnent pas le moyen d'en constater la 
présence dans les manuscrits où elles sont disper- 
sées. G*est pourquoi quelqu'un nous saura peut-être 
gré de faire connaître celles que nous avons jusqu'à 
ce jour rencontrées. Le texte contenu dans le 
n"* 13519 n'est pas, en effet, généralement bon, et les 
autres copies nous ont aidé souvent à le comprendre. 
Rappelons, pour ce qui regarde les sermons domini- 
caux, que nous en avons une collection plus complète 
dans le volume ci-dessus décrit sous le n® 12419 (2). 

Parmi les sermons de Biard réunis dans ce 
n® 13579, les uns pour les dimanches, les autres pour 
les fêtes, ceux qui se trouvent sans le nom de l'au- 
teur en divers manuscrits de la Bibliothèque nationale 
pourront être recherchés dans les numéros suivants: 

N^3556, fol. 1, 2,3,4, 5, r« et v% 21, 25, 28, 29, 
39, 42. — N« 3565, fol 166. — N^ 12419, fol. 60, 61, 

(1) Gh. Jourdain, Index chronoUf p. 76, 77. 

(2) Ci-dessus, p. 84. 
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63, 64, 65, 66, 68, 69, 70, 71, 72, 74, 75, 76, 77, 78, 80, 
81, 83, 85, 86, 88, 90, 93, 94, 95, 97, 99. 107, 108, 
111, 113, 115, 116, 132, 142, 144. — N» 12421, fol- 
7. — N» 14799, fol. 214. — N» 14952, fol. 218. — 
N° 14966, fol.' 123 de la deuxième série. — N° 15951, 
fol. 29. — N» 15955, fol. 72, 270, 328, 382, 389, 424. 

— N» 15959, fol. 18, 40, 42, 67, 92, 97, 138, 179, 
256, 275, 318, 337, 355, 359, 412, 457, 459, 489, 553. 

— N° 15964, fol. 31, 49, 86, 176, 192, 211, 292. 

— N» 16471, fol. 273, 339, 344, — N» 16488, fol. 
204, 372, 391, 416, 441. — N" 16498, fol. 4, 8, 19. 

— N" 16499, fol. 126, 279. — N» 16500, fol. 145. — 
H" 16504, fol. 13. 16, 18, 21, 25. - N» 16505, fol. 
228. — N» 16507, fol 13, 228, 245, 246, 249, 330. - 
N» 18081, fol, 37, 38, 39, 41, 42, 44, 45, 47, 49, 50, 
52, 54, 55, 56, 59, 60, 62, 64, 65, 66, 67, 69, 70, 
74, 78, 81, 83, 87, 89, 94, 100. 102, 104, 108, 109, 
111, 113, 114, 119, 122, 125, 126, 127, 138, 139, 
145, 150, 154, 165, 166, 169, 171, 194, 175, 177. 

D'aulres copies, pareillement anonymes, nous sont 
signalées sous les n*" 1528 de Troyes, 297 de Laon, 
133 d'Avranches et 121 de Grenoble. 

On s'explique, d'ailleurs, aisément le succès 
qu'eurent les sermons de Nicolas de Biard.Ils ne sont 
pas d'un pédant ; rien n'y sent, plus ou moins, le 
pédantisme, soit théologique, soit philosophique, 
soit littéraire ; ils paraissent écrits facilement, au 
courant de la plume, par un homme d'assez bonne 
humeur, qui n'avait aucune prétention à briller. 
Nous avons son jugement sur les prédicateurs plus 
jaloux que lui de se faire applaudir : Aranea de vis- 
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ceribus suis facit telam ad capiendurn mitscas. Sic 
quidam eviscerant se ad faciendum sermonem et mul- 
tum circa hoc laborant^ et hoc faciunt ut muscam 
inanis glorix ve\ commodi temporalis aocipiant. Taies 
veniunt in nomine suo, non in nomine Dei (1); Quant 
à lui^ sa méthode est d'enseigner simplement, sur le 
ton familier, quels sont les préceptes de la saine mo- 
rale, quels sont les devoirs d'un fidèle chrétien. C'est 
là, dit-il, l'objet des sermons. A quoi bon prêcher, 
si ce n'est pour corriger les mœurs ? Et certainement 
de bons sermons les corrigent. Les gens qui les vien- 
nent entendre avec le plus d'indifférence, même les 
grands pécheurs, en tirent toujours quelque profit : 
Non est lupus adeo incarnatus in ove quin fugiat si 
pastores continuent clamare : Ha ! ha ! Unde bonum 
est frequentare sermones (2)» 

Le genre familier a, comme tous les genres, son 
écueil, qui est la trivialité. Nicolas de Biard est quel- 
quefois trivial ; mais il ne l'est pas habituellement. 
Beaucoup de ses contemporains ont en cela péché 
bien plus gravement que lui. Il se conforme à la. 
mode de son temps, mais sans être de ceux qui l'exa- 
gèrent. Souvent il cite des proverbes français, qu'il 
commente ensuite dans un latin plus ou moins maca- 
ronique. Cette manière d'égayer un sermon était alors 
d'un usage commun ; saint Thomas lui-même n'a 
pas dédaigné d'y recourir. On n'était pas, d'ailleurs, 

(1) Fol. 18, col. 1. Le texte du n" 13579 est, nous le répétons, très 
défectueux. Aussi corrigerons-nous souvent sur d'autres manus- 
crits les phrases que nous aurons à citer. 

(2) Distinct, Nie. de Biard; man. lat. de la Bibl. nat., no 13474^ 
fol. 58 V». 
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embarrassé de trouver ces dictons ; il en existait de 
copieux recueils, formés pour venir en aide aux pré- 
dicateurs. Nous avons notamment deux de ces recueils 
dans les n^ 14955, fol. 119, et 18184, fol. 143. Aux 
proverbes français, rangés habituellement suivant 
Tordre alphabétique, succèdent plusieurs sentences 
latines, tirées de TÉcriture» qui s'y rapportent plus 
ou moins. Nicolas de Biard avait certainement en 
sa possession un manuel semblable, et il en a très 
largement usé; mêmeabusé, nous n'hésitons pas à 
le reconnaître. Mais les curieux ne le lui reprocheront 
pas. C'est pourquoi nous avons pris soin de recueillir 
pour eux dans ce volume, comme nous l'avons fait 
dans le n° 12419, tous les proverbes, dictons,jeux de 
mots français dont il a farci son latin. En voici la 
transcription : 
Fol. 3, col. 1 : « Qui est garniz si n'est honiz (1). » 
Fol. 5, col. 3 : a De sage home sage demande. » 
Fol. 7, col. 5 : « Tantes viles tantes guises; » en 
latin, dans le n** 18081, fol. 126 : Tôt civitates quot 
consuetudines . Quelques copies ont : « Tantes viles 
tantes estres. » 
Fol. 8, col. 2 : « A columb saoul cerises amères. » 
Fol. 9, col. 4 : « D'un pain manger s'enuie l'en; » 
en latin, n° 18081, fol. 127, col. 4 : De uno pane 
comedere fasUdit homo. 

Fol.' 1 \ , col. 1 : Dicitur de re bona et optima : « El 
ne fait de mal oeil a vaer. » 
Fol. 11, col. 2 : « Moût enuie à qui aient. » 

(1) Dans un autre sermon do Biard, n« 12419, fol. 136 : « Qui est 
garniz ne est sorpriz. » 
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Fol. 15, col. 2 : « Parole, puis que rois Ta dite, ne 
doit pas être contredite. » 

Fol. 22, col. 1 : « Au semblant conoist l'en 
l'oume; » Vix est tristitia vel gaudivân ih cordé, quin 
aliquod signum appareat in facie. 

Fol. 24, col. 2 : « A sage seignor sage mesnie. » 

Fol. 37, col. 2 : « Qui ne pèche si encort. » Dans 
le n<* 18081, fol. 49, col. 1 : « Tel ne pèche. qui 
encort; » dans le n^ 15959, fol. 179 : « Qui ne pèche 
si encort la paine. » Et voici le commentaire : Con- 
tingit enim quandoque quod pater redimit. pignius 
quod filius obligavit et solvit pretium vini quod filius 
Mbit. Citons enfin ces vers : 

« 

Il advint souvent à cort; 
Tel ne pèche qui encort (1). 

Fol. 49, col. 1 : MuUi faciunt ce de autri cuir large 
corroyé » , alios ad castitatem et patientiam et pœni- 
tentiam admonendo^ et in se nihil ex hoc exseqnendo. 

Fol. 49, col. 3 : « Qui gaignier ne veut perte li 
viengne; » en latin, dans le n** 18081, fol. 53, col. 1 : 
Qui lucrari non vult perditio veniat et. 

Fol. 54, col, 2 : a Qui s'aquite ne s'encombre. » 
. Fol. 58, col. 2 : « Mieux vaut engins que force. » 
Le même proverbe nous est ofifert avec cette variante : 
« Meauz vaut sens que force. » 

Fol. 59, col. 3 : « Pains et vins c'est viande à 
pèlerin. » 

Fol. 66, col. 2 : « Honi seit li prostrés ki blâme ses 
reliques. » 

(1) Man. iat. de la Bibl. nat., n» 16499, fol. 172, col. 4. 
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Fol. 68, col. 1 : « Qui de bon est se récent; » 
n" 18081, fol. 62, col. 1 : « Qui de boens estsoues 
ault; « n<* 12419, fol. 90 : ce Qui de boens est de boens 
li muet; » Swpe enim fit quod fi,lii^ probitatem et largi- 
tatem antecessorum attendentes, ad simile provo' 
cantur. Citons enfin, d'après notre n® 18184, cette 
autre leçon du même proverbe : « Qui de bon ist soef 
y aut. » 
Fol. 77, col. 3 : Qui en jeu entre jeu consente! » 
Fol. 81, col. 1 : « Besoing fait vielle troter. » 
Fol. 86, col. 4 : « Quel que pain nule faim ; Nullm 
enim adeo est delicatus quij si diu jejunaverit, panem 
respuatqualemcumque. 

Fol. 86, col. 4 : <x Qui mieuz aime autri que sei au 
molin fu mort de sei ; » Videtur enim quod quis alium 
plus quam se amat qui alios admonitionibus et correc- 
tionibu^ pascit et seipsum non emendat. 
Fol. 89, col. 1 : « N'a fol baer, n'a fol lensier. » 
Fol. 98, col. 4 : « Petite plue abat grant vent. » 
Fol. 109, col. 1 : Dicitur vulgariter : Satis émit qui 
petit; a A ses achate qui demande.» 

Fol. 125, col. 2 : « Quant Ton vait le quir l'on 
demande corroyés. » Nous lisons dans le n° 18184 : 
« Quant fox voit taillier cuir si demande corroies. » 

Fol. 128, col. 1 : Vana bursa et vacua dicitur : « Ce 
est borse de vent. » 

Fol. 128, col. 3 : Tardive se reddit cum sentit domum 

suam omnibus necessariis garnitam et bene plenam, 

Dicitur enim : « Home saîileis ne rent chastel. » 

Fol. 131, col. 2 : « Il n*est feste ki ne se départe, 

fors la feste de paradis. » 
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Fol. 131, col. 3 : « Tous jors a en grant table un 
mavais chief. » 

Fol. 137, col, 2 : « Qui plus prenl et plus coste. » 
In omni curia et in omni loco consuetudo est approbata 
quod qui plv/ra bénéficia hahetplus obligatur. 

Fol. 139, col. 3 : « Prent cheval en denteiire, Si 
veut tenir les jors que deure. » 

Fol. 141, col. 3 : « Kl bien fait bien aura; non pas 
ki bien dit. » 

Fol. 144, col. 3 : « Voisin seit tôt, » On disait 
encore : <x Qui a mal voesin si a mal matin. )» 

Fol. 147, col. 4 : « Que oil ne voit cuer ne deut. » 
Dans le n° 18184 : « Que iaux ne voit a cuer ne 
diaut. )) 

Fol. 150, col. 1 : « A la curt le roy checun por 
say. » Dans le n® 18184 : « A la cort le roi chascuns i 
est pour soi. » Ce proverbe est un des plus souvent 
cités dans les sermons. Robert de Sorbon le donne en 
vers {nP 15971, v°) : 

A la cort del roy 
Chascun est por soy. 

Il était donc proverbial qu'il n'y a pas lieu de 
compter sur la protection des courtisans, uniquement 
occupés de leurs propres affaires. Et pourtant, dit 
encore Robert de Sorbon, on ne peut à la cour, sans 
leur appui, rien obtenir : 

A cort mal besonhiera 
Qui nul ami n'i aura (1) . 

M iat. 15971, fol. 118. 
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Fol. 152, col. 3 : « Ren ne faut si bien num. » 
FoL 160, col. 4 : « Chescune velle son duel 

plaint. » Dans le n** 18184 : « Ghascune vieille... » 
Fol. 166, col. 3 : « Ki ben est ne se moeve; Qui 

bene est non se moveat. 
Fol. 170, col. 2 : « Mieux vaut amis en voie ke 

deniers en corroie (1). » 
Fol. 173, col. 4 : « Cuer ne poit mentir. » 
Fol. 176, col. 1 : « Cil est vilain qui déchet. » 
Fol. 176, col. 2 : « Un jor de terme cent solz vaut. » 
Fol. 183, col. 1 : « Ghevaler ne vet soûl; » Non 

enim decet magnum et iiobilem solum esse. 
Fol. 187, col. 3 : a Selon le segnor la mesnie. « 

Dans le n** 18184 : « Selon le seignor menieduile.» 

Nous avons cité plus haut, d'après le foL 24, une 

autre forme du même dicton. 
Fol. 189, col. 2 : a Bêle chiere vaut un mes. » En 

latin, dans le n*» 18081, fol. 175, col. 4 : Pulchra faciès 

valet unum ferculum. 
Fol. 190, col. 2 : (L Viel chen est mal à mètre en 

lien; » Sic qui usque ad senectutem expectat pœni" 

tentiam facere. 
Fol. 206, col. 1 : « Ki bien voit et mal prent à bon 

dreit s'en repent. » Le même proverbe se lit en tête 

d'un autre sermon de Nicolas qui manque ici. Ce 

sermon, pour la fête de saint Élienne, est au fol. 44 

du no 16507. Nous lisons dans le n® 14955, fol. 121 : 

a Qui le bien voit et le mal prent il se déchoit à 

escient. » 

(1) En latin, dans le n* 12419, fol. 112) : Melius valet amicus in 
via quam denarius in comgia. 
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FoL 208, col. 1 : « Bontés altre garde et colée sa 
per. » Dans le n^ 15951, fol. 29 ; c Une bontés autre 
requiert et colée sa per. » Ce proverbp est aussi très 
souvent cité. Dans un sermon anonyme, n"" 18193, 
fol. 34, col. 4 : « L'une bonté l'autre requiert et colée 
sa per. » Dans le n"^ 12419 : « L'une bonté requiert 
Tautre. » 

Fol. 210, col. 2 : Omnes sutores de mundo non 
facerent « de vielle savate bon soûler. » 

Fol. 219, col. 4 : Carpentator in primo ictu dicit : 
« Or i soit Dox; » barbitonsor dicit : « Or i ait Dex 
part. » 

Fol. 222, col. 2 : « A cui Diex veut aider nuls ne li 
poet nuire. » 

Fol. 222, col. 4 : a Les vielles voies doit Ten 
tenir; en latin, dans le n° 18081, fol. 165, col. 2 : 
Antiqux vix sunt meliores. 

Fol. 226, col. 2 : « Compaignie Deus la fist. » Ce 
proverbe est incomplet. Un autre sermonnaire le cite 
ainsi : « Bone compaignie Dex la fist et deable la 
desflt; » n» 18193, fol. 23, col. 4. 

Fol. 243, col. 4 : « A bon demandeur sage escon- 
diseur. » C'est le proverbe que cite saint Thomas. 
On disait aussi : « A fol demandeur sage escondi- 
seur.. » 

Quelques-uns de ces proverbes ou dictons n'ont 
pas encore été publiés. Pour ceux que divers éditeurs 
ont déjà fait connaître, les manuscrits par nous cités 
ofifrent des leçons qui seront, croyons-nous, quelque- 
fois jugées préférables. 

Nous n'avons pas beaucoup d'autres emprunts à 
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faire aux sermons de frère Nicolas qui sont ici. Ce 
religieux admoneste les gens avec une charitable 
mansuétude. Le nombre est grand des prédicateurs, 
ses contemporains, qui, sous ce rapport, ne lui res- 
semblent pas. A tout propos ils s'enflamment et sont 
injurieux, soit par excès de zèle, soit par défaut de 
tenue. Il n'avait pas, lui, cette ardeur ou cette gros- 
sièreté. C'est pourquoi les traits de mœurs ne sont 
pas communs dans ses sermons. En fait, il ne parle 
assez mal que de certains évèques et de certains bail- 
lis ou prévôts, leur reprochant la même convoitise 
dubien d'autrui. Voici le passage le plus dur contre 
ces évêques : Dicitur quod^ apertis thesauHs suis^ obtu- 
lerunt magi aurum^ thus et myrrham. Aii/rum non 
offerunt, sed auferunt, qui pawperibus non dant elee- 
mosynas, sed student a subditis^ per nefas et simo- 
niam, pecuniam extorquera (1). Et contre ces baillis, 
ces prévôts : Bedelli et baillivi qui habent terras 
« en ballie », cum attenduntballivias sua cito finien- 
dos, graviores exigunt exactiones (2). Ou bien encore : 
Sicut lupus vel lupa circuit vel explorât quomodo oves 
possit rapere et ad pullos suas portare, sic bedelli, 
prœpositi et hujusmodi circiimeunt et explorant quo- 
modo occasionem inveniant quomodo non sua possint 
rapere (3). Or il faut noter que, dans tout un volumo 
de sermons, un gros volume, nous n'avons rien lu 
d'aussi vif contre aucune autre classe de gens. Ajou- 
tons que, lorsque l'occasion s'offre à lui, sans qu'il la 

(1) Fol. 10, col. 3. 
(•2) Fol. 15, col. 2. 
(3) Fol. 87, col. 4. 
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auditoire de gens à qui leurs farces semblaient plus 
gaies qu*uû sermon. Nicolas se plaint aussi de ne 
voir pas, quand il prêche, assez de monde autour de 
sa chaire : Multi non veniunt ad prœdicationem, sed 
exeunt de ecclesia cum vident prwdicator es {{). Ce n'est 
pas qu'on fit alors, devant le peuple, de longs ser- 
mons ; on ne sermnonait longuement que devant les 
clercs, en synode. Mais, si bref qu'il fût, un sermon 
latin, comme ceux de maître Nicolas, ne pouvait que 
fatiguer l'oreille des laïques ; ils fuyaient moins sans 
doute les prédicateurs qui daignaient leur parler en 
français. 

Les entrepreneurs de maçonnerie étaient déjà des 
élégants et faisaient les personnages : Magistri ca?- 
mentariorum, virgam et cyrothecas in manibus haben- 
tes aUis dicunt : « Parci le me talle (2) ; » et nihil 
laborantf et tamen majorem merceden accipiunt ; 
qudd faciunt multi moderni prœlati. Les habitants de 
la Marche avaient le renom d'être très inconstants : 
Multi, cum audiunt monitiones et prœdicatorum 
correctiones, propommt bene vivere, qui contrarium 
faciunt cum tentantur, sicut homines de Marchia et 
gallus super pinnaculum (3). Voilà, pour ce qui re- 
garde les mœurs, tout ce que nous avons à citer. 

Il y aurait peut-être plus à tirer des mêmes ser- 



(1) Fol. 40, col. 1. 

(2) Voir les exemples de cette locution proverbiale cités par 
M. Paul Meyer dans un article de la Roinania, tome VI, page 498, 
et par M. Gaston Paris, môme recueil, t. XVIII, p. 288. L'origine 
en est clairement montrée dans ce passage. « Taille-le-moi par 
ici ; » c'est un ordre donné par un maître maçon. 

(3) Fol. 48, col. 3. 
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moDS si Ton jugeait utile d'exposer les sentiments, 
les opinions de Fauteur sûr divers points de théolo- 
gie morale. Il n'est pas philosophe ; il n'a rien retenu 
des leçons de la rue Garlande et n'invoque jamais 
l'autorité d'Aristote. Mais il a néanmoins des princi- 
pes très arrêtés sur tout ce qui concerne les droits 
et les devoirs sociaux, et, quand l'occasion s'offre à 
lui de les déclarer, il n'hésite pas à le faire. Pour 
fournir un exemple de cette franchise, il nous suffira 
de citer ce passage, que nous avons ailleurs essayé 
de traduire (1) : 

Qui omnes ejusdem conditioniB sumus, superbire unus 
contra alterum non débet. . . Yasa quœ ab eodem ûgnlo et 
de eadem massa et ad idem ofûcium formantur non habent 
rationem superbiendi. Yel quod unum fieret ab angelo, 
àlterum ab homine, vel unum de auro, alterum de luto, vel 
unum ad serviendum régi, aliud garcioni, posset habere 
occasionem alterum super alterum elevari; sed omnes ab 
eodem sumus formati, scilicet a Deo... Item de eadem 
materia sumus omnes. . . Item ad idem facti sumus, quia ad 
serviendum Deo, non ad divitias, honores et delicias acqui- 
rendas (2). 

Ici, qu*on le remarque, pas un mot qui trahisse 
quelque mauvais sentiment, soit de haine, soit d'en- 
vie. On dit simplement aux nobles, aux riches : il 
oe faut pas faire les superbes ; vous n'en avez aucun 
droit. Mais avec quelle fermeté cette leçon de con- 
duite leur est donnée I 

L'usage était alors d'introduire dans les sermons 
plus ou moins d'anecdotes plaisantes ou tragiques. 

(1) Journal des Savank, 1887, p. 120. 

(2) Fol. 153. 

19 
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C'est on artifice auquel Nicolas de Biard n*a pas ha- 
biluellement recours. Assez souvent il fait allusion 
à telle ou telle histoire connue ; mais il ne la raconte 
pas. Voici pourtant deux de ses récits qu'il nous a 
paru bon de transcrire. Tel est le premier : 

Exemplum hic ponitur de puero régis tradito a pâtre 
moriente viUico sapienti et fideU, Ucet pauperi, qui eum ver- 
beravit egregie cum debuit coronari ; qui iratus contra eum 
Yoluit eum propter hoc exheredare. Gui tune dixit quod 
hoc fecerat ut sciret meUus in qua angustia sunt patientes 
injuriam et rerum suarum amissionem, ut melius corn- 
pateretur eis (1). 

Et tel est le second : 

In quadam bona viUa fuit quidam avarus qui multa maie 

acquisierat^crudeUs pauperibus. Tempore cujusdam caristise, 

pauperes de circumstantibue vilUs confluebant ad illam 

bonam viUam; et cum circuissent totam villam iUam, in 

domo illius divitis nU potuerunt habere, nec tune nec alias. 

Quadam die, dum, ante horam petendi eleemosynam, juxta 

murum ad solem sederent pauperes, exquirentes suas vestes 

pro vermibus et pediculis, qusBrebat unus ab aUo meliores 

eleemosynarios. Nominavit unus domum mius divitis, et 

dixit : « Scio quod non est aliquis qui possit ab eo aliquid 

impetrare, » asserens se esse unum de melioribus trutannis 

et petentibus quos invenerat, nec tamen aliquid ab eo 

unquam potuerat impetrare. Alius dixit quod poneret omnes 

pecias panis quas habebat contra pecias illius quod ab 

eo aUquid impetraret. Quo facto, ivit ad januam divitis, et 

inveniens clausam post portatores pastse ad furnum, cum 

redirent intravit cum illis. Quem videns dives vocavit eum 

latronem iratus, nec inveniens prope se petram nec bacu- 

lum, accepit panem unum in cophino et jecit post caput 

pauperis; quem panem accipiens pauper et fugiens probavit 

se lucratum esse pecias panis socii sui (2). 

(1) Fol. 207, col. 4. 

(2) Fol. 221, col. 3. ^ 
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L'ensemble de ces sermons est, pensons-nous, 

une œuvre littéraire; mais l'auteur en a sans doute 

prononcé quelques-uns. La langue n'en est pas 

bonne, et cependant on ne peut dire qu'elle soit 

négligée. C'est la langue du xm^' siècle, beaucoup 

moins pure que celle du xii*. Tels quels, il est 

constant qu'ils furent plus d'une fois servilement 

imités. Ils l'ont été par le Mineur Eustache, dont nous 

avons, dans le n° 14952, fol. 146 et 153, deux sermons 

calqués sur deux autres sermons qui se lisent aux 

fol. 141 et 150 de notre recueil. Il y a plus : dans les 

n°' 15939 (fol. 19) et 16477 (fol. 18), nous trouvons, 

parmi les œuvres de Jean de La Rochelle, un long 

sermon . dont la première moitié est la reproduction 

littérale de celui qui commence, dans notre n® 13579, 

à la quatrième colonne du fol. 56. Qui s'est, en ce 

cas, approprié le bien d'autrui? L'auteur du larcin 

nous parait être Jean de La Rochelle, plus jeune que 

Nicolas, et mort, croit-on, après lui. 

Ce volume ne contient pas, nous l'avons dit, tous 
les sermons de Nicolas de Biard. Mais, outre ceux 
que nous avons cités sous le n° 12419 comme n'étant 
pas ici, deux autres lui sont attribués, aux fol. 47 et 51 
du n** 15954, et sont, en effet, composés, rédigés 
suivant sa méthode, son style. Mais ces deux sermons 
font partie, dans le n® 18193, d'une somme sur le 
commun des saints que le n® 1839 de Troyes rapporte 
à certain frère Pierre, de l'ordre des Mineurs, et dans 
le catalogue des livres taxés vers Tannée 1303 (1), la 

(1) Gh. Jourdain, Index chart., p. 76. 
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même somme en suit immédiatement deux autres 
dont Fauteur est nommé Pierre de Saint-Benoit. Le 
copiste du n^ 15954 n'a-t-il pas été trompé par d'in- 
contestables analogies? Quoi quMl en. soit, ces deux^ 
sermons écartés, d'autres, qui ne figurent pas dans 
notre volume, se lisent sous le nom de Nicolas de 
Biard dans les n~ 15383, 15951, 15954, 15959, 15964, 
15965, 16507, 16488, 16498, 16501 et se trouvent en- 
core, mais sans aucun nom, en d'autres manuscrits, 
notamment dans len'' 3556. Il faut aussi mettre à son 
compte trois sermons qui, dans le n^ 15971, sont dits 
de a frère Nicolas », car un d'eux (fol. 82) se lit dans 
notre n* 13579 (fol. 17), et peut-être cinq dont 
Fauteur est indiqué, dans le n"* 16482, par le nom 
corrompu d'Abriart. 

13581 

Le premier feuillet de ce volume nous offre un 
petit poème sur les sept péchés capitaux. Sur chaque 
péché, une strophe de sept vers hexamètres ou pen- 
tamètres. La première, qui concerne la gourmandise, 
commence par : 

Sermo sit Yeneri quod honestis nolo teneri. 

Les autres vers valent celui-là. On n'en connaît pas 
Fauteur et l'on n'en peut indiquer une autre copie. 

Nous avons ensuite, jusqu'à la fin du volume, des 
sermons anonymes, des fragments de sermons, et des 
maximes de toute sorte, propres à figurer en des 
sermons plus ou moins graves. Les sermons corn- 
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plets sont presque tous du cardinal de Sainte-Sabine, 
Hugues de Saint-Gher. On les retrouve sous son nom 
en divers manuscrits, notamment dans le n^ 16473. 
Ils ont été imprimés à ZwoU, en 1479. 

Les manuscrits, dit VHistoire littéraire^ n'en sont 
pas nombreux (1). Cette assertion n'est pas exacte. 
Il est vrai qu'on ne les rencontre pas très souvent 
avec le nom de Tauteur; mais nous en pouvons 
indiquer beaucoup de copies anonymes. 

Le premier que nous avons ici, commençant par : 
Dicite^ filix Sion, — vos prophetx, id est prœdica^ 
tores, est encore anonyme dans notre n® 14527 (fol. 
82) et dans les n*»" 172, 506 des Cod. Laud. mise, à la 
Bodléienne. 

Le deuxième, commençant par : Cum appropiti- 
qiuasset... — Notandum quod evangelium istud deser^ 
vit duobus dominicis, n'offre pas non plus le nom de 
l'auteur dans les n^ 3498 (fol. l), 14956 (fol. 137), 
16502 (fol. 197). 

Le troisième, commençant par : Erunt signa in 
sole... — Moraliter per solem virjustus intelligitur, est 
pareillement sans aucun nom dans les n**" 3498 (fol. 
2), 3728 (fol. 6), 14527 (fol. 82), 14956 (fol. 139), 
16502, (fol. 197). 

Ainsi des autres. Le cardinal de Sainte-Sabine étant 
un homme de grand poids, ses sermons devaient 
être recherchés. On lit sur la feuille de garde de 
notre volume : Concessimus priori de Turnomio 
iÀSum istius libri, quandiu vixerit. Il s'agit du prieur 

(I) HisU mu de la Fr.ix. XIX, p. 47, 
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de Touman, dans rarrondissement de Melun, et la 
concession doit avoir été faite par l'abbé de Saint- 
Maur-des-Fossés, puisque le volume appartenait an- 
ciennement aux religieux de cette maison. Se de- 
mande-t-on pourquoi le prieur se Tétait fait prêter 
à si long terme ? Sans doute pour en faire un usage 
alors permis, pour y butiner. 

13582 

Ce volume commence par un corps de sermons, 
ou plutôt d'homélies, pour tous les dimanches de 
l'année, avec un prologue dont voici les premiers 
mots : Quant jucv/ade videbit xternmn Dei tabernacvr 
Irnn qui aliquid ibi de suo recognoverit. On nous signale 
les mêmes sermons dans les n^^ A 349 de Rouen, 
49 d'Évreux, 52 de Châlons-sur-Marne, 504 de Douai, 
149 d'Àlençon ; mais dans tous ces manuscrits ils sont, 
comme dans le nôtre, anonymes. Cependant on croit 
en connaître l'auteur. Ce n'est pas, à la vérité, Chré- 
tien, abbé de Saint-Pêre, dont le nom se lit dans le 
catalogue des manuscrits d'Evreux ; notre n° 12413 
contient, sous le nom de Chrétien, de tout autres 
.sermons. Il faut l'écarter. Il faut écarter aussi certain 
Odon, archevêque de Cantorbéry, à qui le n® 38 du 
collège fialliol attribue le premier des sermons qui 
succède au prologue et les vingt-huit suivants. Cet 
archevêque est -il Odon, surnommé Severus^ qui 
vécut au X« siècle ? Les bibliographes ne disent 
pas qu'il ait laissé des sermons. Le prologue n'est 
pas, d'ailleurs, d'un clerc séculier ; il est d'un moine 
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s^adressant à son abbé, qu'il appelle pater et magis^ 
ter illustris. Un troisième auteur nous est indiqué 
par le n"" 316 de l'Arsenal, où le deuxième de nos 
sermons est sous le nom de saint Bernard. Mais, 
quand il s'agit de saint Bernard, le témoignage d'un 
seul copiste est sans valeur. L'auteur véritable pa- 
rait être Guillaume de Merleraut, de Merula^ moine 
de Saint-Évroult, que désigne V Histoire littéraire^ et 
l'illustre abbé, dont le nom manque dans le prolo- 
gue, serait alors l'abbé Meinier (1). 

Au fol. 71, un fragment anonyme sur la pénitence, 
commençant par : Pœnitentia alia interior, alia eay 
terior. Interior est contritio, qiùx in quatuor consistit. 
Nous en ignorons l'auteur. 

Au fol. 74, une exposition anonyme de l'oraison 
dominicale que nous avons déjà rencontrée dans le 
n^ 3417 (2). Elle est, avons-nous dit, de Hugnes de 
Saint- Victor et a été publiée sous son nom. 

A la suite^ fol. 80, quelques sermons anonymes 
qtii sont de Pierre Le Mangeur. Les six premiers 
sont décrits, dans Tordre où nous les avons ici, sous 
le n"" 2951 (3). Le septième, sur ce thème Fluvius 
egrediebatur, est au fol. 42 du même volume (4). Le 
huitième, Jérusalem qu33 xdificatur, au fol. 55 (5). 

Fol. 86, Homo quidam descendebat. . . — Qui ideo 
vulneratus est quia descendebat a Jérusalem in Jéricho» 



(1) Hist. m. de la Fr., t. VU, p. 603, 

(2) Tome I, p. 210. 

(3) Ihid., p. 138-140. 

(4) Ihid., p. 154. 

(5) Ibid., p. 159. 
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Si enim de Jéricho ... Un autre exemplaire anonyme 
est dans le n° 13577 (fol. 79). 

Au fol. 87, la légende communément intitulée 
Visio S. Pauli, ou Descensits S, Pauli ad inferos. Nous 
en pouvons citer d'autres copies dans nos n®* 3529 A 
(fol. 121), 10729 (fol. 1), 16246 (fol. 133), ainsi que 
dans les n~ 876 de Vienne et 228 du collège Balliol. 
Elle est partout anonyme. Est-il besoin de le dire ? 
Quand on fait . de tels^ contes on ne s'en vante pas. 

Nous avons ensuite, jusqu'au feuillet 160, une 
longue série de sermons anonymes. Il suffira de 
mentionner ceux dont nous avons reconnu les au- 
teurs, ou sur lesquels nous avons à présenter quel- 
ques remarques particulières. 

Fol. 103. Postquam consummati swnt dies octo... 
Audivimus, fratres dilectissimi, paucis eœpressum 
magnum pietatis sacramentum. Ces mots appar- 
tiennent, au premier sermon de saint Bernard sur 
la Circoncision, et du même sermon de saint Bernard 
est tirée presque toute la suite du nôtre. Mais, dans 
cette suite, il y a des changements et des addi- 
tions. Ces additions prouvent que nous avons ici 
l'œuvre d'un plagiaire, et nous le signalons comme 
un des plus audacieux que nous ayons encore ren- 
contrés. 

Au fol. 106, avant un sermon sur ce thème Foc tibi 
arcam, une digression sur l'arche matérielle et l'arche 
morale. Hugues de Saint- Victor {De arca Noe mo- 
rali, lib. II, cap. vi) a fourni presque tout ce qu'on 
lit dans cette digression. 

Fol 120. Beata illa et sempiterna Trinitas, Pater et 
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Filius et Spiritus sancHùS, unus Deus, seilicet summa 
potentia, summa sapientia, summ^ benignitas. Nous 
avons encore ici les premiers mots d'un sermon de 
saint Bernard ; n" XLV De diversis. Mais la conformité 
ne Ta guère plus loin. 

Au même feuillet : Fluvius agrediebaty/r . . . Verbum 
Domini est. C'est le sermon de Pierre Le Mangeur 
qui se lit plus haut, au fol. 85. 

Fol. 123. Dentés tui sicut grex. . . Spiritus sanctus^ 
de cujus secretiori fonte canticorum flv/men émanât. 
De saint Bernard ; serm. XGIII De diversis. Autres 
exemplaires anonymes : 3570 (fol. 144), 3751 A (fol. 
20), 14517 (fol. 224), 14925 (fol. 216). 

A la suite, sous ce titre Flores Claraevallensis^ 
trois autres sermons de saint Bernard. Le premier, 
Non hic stamus tota die, est le sermon IV De diversis. 
Le second, Immisit DominVfS soporem in Adam, est, 
presque entier, le deuxième sermon pour la Septua- 
gésime. Le troisième, Solet apostolus Paulus in verbis 
esse brevis, et le sermon XIX De diversis. La fin 
manque. 

Fol. 125. Qui sedes su>per Chérubin . . . — Fréquentes 
scrtpserat nobis promissiones. L'auteur est ici Pierre 
Le Mangeur. Nous avons cité, sous le n® 2951, 
de nombreuses copies de ce sermon (1). 

Adhuc escx eorum erant. . . — Ad litteram exprO' 
brat propheta Judxis. De Pierre Le Mangeur. Ce ser- 
mon est aussi mentionné sous le n® 2951 (2) 

Fol. 144. Fili,memorare... — Filius prodigus jam in 

(1) Tome I, p. 147. 

(2) Ihid., p. 153. 
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regionem dissimilitiidinis ire proposuerat et ex abufir 
dantia cordw.Nous avons cité ce sennon sous le n® 3705. 
Les copies qu'on en a conservé sont nombreuses, mais 
presque toutes anonymes, et celles qui ne le sont pas 
Tattribuent, les unes à Pierre Le Mangeur, les autres 
à l'archidiacre Gébouin. Gébouin nous semble Tauteur 
le plus probable (1). 

Fol. 146. Vidit Jacob in somnis scalam . . . — Tri- 
plex est Visio. Nous avons déjà rencontré ce sermon 
sous le n^ 568 (2), et nous le rencontrerons plus 
d'une fois encore. Il paraît être d'un Victorin. Son 
nom ne nous est pas indiqué . 

Fol. 148. Homo quidam descendebat , . . — Homo iste 
primits parens vel quilibet peccator intelligi poiesL Ce 
sermon, qui n'occupe pas moins de vingt-quatre 
colonnes, est un vrai traité sur la pénitence. Certaine- 
ment il n'a pas été prononcé devant des laïques. 
Âchard en a fait de semblables, mais pour les lire en 
•chapitre à ses confrères, des clercs lettrés. 

Notre n® 3570 contient un assez grand nombre des 
sermons que nous avons ici. Mais les auteurs n'y 
sont pas non plus indiqués. 

Au revers du feuillet 160, quelques définitions de 
termes plus ou moins obscurs. Ils ne sont rangés ni 
suivant Tordre alphabétique ni suivant Tordre mé- 
thodique. 

A la suite des vers moraux, de Stace, Lucain, Virgile, 
Horace, Claudien, Prudence, TibuUe et Ovide. C'est 
un choix fait sans doute à Tusage des prédicateurs. 

(1) Tome I, p. 227. 

(2) Ibid,, p. 28. 
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Du feuillet 168 au feuillet 182, d'autres sermons, 
généralement courts, et qui paraissent tous du même 
auteur, quelque moine ignoré. 

Au feuillet 182, le seul sermon de ce volume dont 
l'auteur soit nommé : Sermo mag. Huld. — Nemo 
accendit lucemam. — Moyses noster, dominica prx- 
sentia prœgravattcs, et creatoris incomprehensibilem 
sapientiam expavescens, lingux impeditioris effidtur. 
Si nous comprenons bien l'exorde de ce sermon, 
Moyses noster veut dire notre abbé, et ce qui suit 
signifie qu'empêché de faire le sermon du jour par 
un motif qui n'est pas clairement expliqué, notre 
abbé s'est déchargé de cette besogne sur un de ses 
moines, maître Ulrich. Quel est ce maître Ulrich? 
Nous le rencontrons ici pour la première fois. Il n'a 
pas, du reste, longtemps occupé la chaire où son abbé 
l'avait en ce jour appelé. Son sermon est bref et banal. 

Au revers du même feuillet, une seconde copie 
d'un sermon de Pierre Le Mangeur transcrit plus 
haut, au fol. 80 : Erudimini qui judicatis . . . — Nolite 
arbitrent. Nous l'avons déjà cité sous le n" 2951 (1). 

Le volume finit par une amplification oratoire du 
Cantique des cantiques. Ce qu'il y a de meilleur est 
pris littéralement à saint Bernard. 

13583 

Tous les sermons anonymes que nous avons ici 
sont, jusqu'au feuillet 241, du frère Mineur Jean de 
La Rochelle. Les cinq derniers feuillets sont occupés 

(1) Tome I, p. 138. 



300 MANUSCRITS LATINS 

par des fragments de sennons dont nous ne connais- 
sous pas les auteurs 

13586 

Au premier feuillet commence une série de ser- 
mons, sous ce titre : Sermones magistri Gaufridi 
Trecensis. Ce Geoffroy de Troyes n'a de notice ni 
dans Fabricius ni dans notre Histoire littéraire.Pevson" 
ne, avant M. Tabbé Bourgain(l), ne Pavait cité. Le fait 
est certainement extraordinaire. Il Test d'autant plus 
que l'auteur de ces sermons parait avoir vécu dans le 
XII" siècle, et que le volume où nous les trouvons 
était chez les Bénédictins, à Saint-Germain-des-Prés, 
quand la recherche et l'étude des écrivains du 
XII* siècle était une de leurs occupations principales. 
S'ils ont recueilli le nom de celui-ci, qu'ils ont dû 
recueillir, ils l'ont ensuite oublié. Voici la liste des 
sermons qui sont, dans notre volume, sous son nom, 
avec l'indication des autres copies que nous en avons 
jusqu'à ce jour rencontrées. 

Deiùm time. — Rex Saïomon, quem prx regibus et 
optimatibus tmiversis insignivit Dominus. Autres 
copies anonymes : n^" 3563 (fol. 1), 16463'(foL 12); 
Arsenal, 272 (fol. 20), 854 (fol. 68). Le nombre de 
ces copies montre que les contemporains de Geoffroy 
faisaient cas de ses sermons. 

Induite vos armaturam .. . — Militia est^ fratres^ 
vita hominis super terrant, Quandiu hic vivirrms, bel- 
lum est prx manibus. Autres copies anonymes : 

(1) La Chaire franc, au xii» siècle, p. 53. 
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n^«3563 (fol. 2), 14804 (fol. 55), 14954 (fol. 21); Maza- 
rîne, 962 (fol. 89); Valenciennes, 218; Archives du 
Jura, 29. Notre n" 18172 (fol. 2) attribue ce sermon à 
TAnglais Alain, mort, en 1201, abbé de Thewkesbury. 
Mais nous avons déjà fait remarquer que le copiste de 
ce n® 18172 donne au même Alain des sermons dont 
les auteurs certains sont Geoffroy Babion, Pierre le 
Mangeur et autres (1). Gela fait assez voir qu^on ne 
peut placer aucune confiance dans son témoignage . 

Quandiu hic su/miùs peregrinamur. . . — Ecce quid 
dicU, ecce quid plangit vOfS electionis. Autre copie, 
sans nom d'auteur : n*» 3563 (fol. 4). Avec le nom 
d'Alain l'Anglais, 18172 (fol. 4). 

Legitur in Exodo quod oppressit Pharao filios Israël 
et publica taxationeoptbs latericiv/nh abeis eœegit. Ano- 
nyme : n«3563 (fol. 6). 

Neptalim cervus emissus. . . — Quis audivit cervum 
alicubi dicentem ? Tropica est hœc locutio. Anonyme : 
n» 3563 (fol. 6). 

Serpentent esse aiunt, non euro utrum. . . Anonyme : 
n° 3563 (fol. 7). 

Tous les sermons de GeoflEroy sont inédits ; on ne 
sait donc pas comment il prêchait, sur quel ton, dans 
quelle manière. C'est ce que nous nous proposons de 
faire connaître en transcrivant ce sermon (2) : 

Serpentem esse aiunt, non euro utrum aspis an aUo 
nomine vocetur, cujus in capite coalescit lapis pretiosus 
carbunculus, quem ex hoc dracontidem appellant. Hic in 



(1) Tome I, p. 152, 248. 

(2) Nous établissons le texte en faisant usage des deux manus- 
crits. 
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cavernis et abditis cuniculis delitescit^ne gemma qua fronte 
insignitur spoliari possit. Naturaliter vero mulcedine canins 
trahitur, ut a specu suo, velit nolit, extrahatur. Porro indi- 
gensB, cum lustra bestiœ deprehendunt, cum tympanis 
et cytharis et diverso génère musicorum eo conveniunt, ex 
latibulo suo eam abducturi. Quœ, dulcem melodiam musico- 
rum audiens, ad os speluncae illico progreditur. nii vero 
pedetentim recedentes, ex industria et se et sonum elongant 
ut levius audiatur, serpens nihilominus sequatur abeuntes; 
cumque longius a cuniculo suo ductus (est) ad publicum, 
parati sunt a tergo eum occupantes et cum reti hujusmodi 
venationi congruo eum operiunt, lapidem tollunt, et vivam 
abire bestiam permittunt ut iterum renascatur gemma 
quam tollere debeant. Quse cum processu temporis coaluerit 
redintegrata, eam incolsB comperiunt,nam ex noctumo ful- 
gore quem emittit in modum faculsB potest deprehendi. 
Rursum insidias concînant veteres, et econtra draco novas 
invenit fraudes ; verens enim pretium perdere, et sonum 
audire quem non potest non sequi cum audierit, declinatur 
in latus^ et, alteram aurium terrse conjungens, alteram 
cauda obturât, ne fallacia qua prius melodiae etiam nolens 
abducatur. Rei veritatem non procaciter defendo ; sed, sive 
in his qu8B de cervo seu de serpente audierim et scripserim 
non tam verum ita sit, quœ quomodo nobis conveniant 
inquiro. Dicit ipse Dominus : Estote prudentes sicut ser- 
pentes (1) etc. Serpens ergo, cui innascitur carbunculus, 
unumquemque justum exprimit, qui etiam in cavea deli- 
tescit cum hune remotior locus et infrequens a sseculari 
cohabitatione dividit, quem solitudo non tam corporis quam 
cordis ab amore carnali per contemplationem abscondit. In 
serpentis cerebro gemma nascitur cum in justi sapientia 
qusBcumque virtus nutritur. Insuper non uno tantum, sed 
tôt carbunculis radiât quot yirtutibus coruscat. Unde Domi- 
nus : Luceat, inquit, lux vestra coram hominibus et 
cet. (2). Et îucernœ ardentes in manibus vestris (3). 
Inimici vero, qui gemmam nostram nobis invident, tollere 

(1) £vang. Matthœi, X, 16. 

(2)/«d., V, 16. 

(3) Evang. Lues, XII, 35. 
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eam moliuntnr; sed intrare nostram cavernam timent. 

Adhibent ergo omne genus musicoram, id est omnia oblec- 

tamenta yîtioram. Dat tubalem fragorem superbia, tibiœ 

mulcedinem exhibet inaois gloria, gracili et fracta voce 

sistnun insibilat laxoria ; tôt ante cuniciilum justi voces 

resonajit quot incentiva puisant. Si opilaverit ne audiat 

auras suas, immobilis servat et ûxus latibulum ; si autem 

mulcentem adfectat melodiam, procedit ad publicum. Dicit 

autem beatus Gregorius : Deprsedari desiderat qui thesau- 

rum publiée in via portât. Dum ergo serpens audit cantile- 

nam, deserit latebr» securitatem, sicut et justus, cum 

inhianter appétit suggestionem illecebrosam quse placet, 

contemplationem rejicit quas cubiculum fovet, et quanto 

longius, non pedibus corporis, sed affectibus cordis, a quiète 

sua recesserit, tanto se efficacius spoliandum bostibus expo- 

nit. Porro a tergo aggredientis expanditur super eum rete, id 

est implicatio ssecularis, quas subministrat occasionem 

amittendse virtutis : dum enim cupido forinsecus inten- 

ditur, aut. fulgurans castitas vitiatur, aut bumUitas in 

superbiam dégénérât, aut caritatem odium extii*pat. Ecce 

amissio carbunculi. Sed numquid spes veni» residet? 

Numquid qui dormit non adjiciet ut resurgat ? Noli timere ; 

serpentem imitare; abstulerunt lapidem, non extinxerunt 

rationem. Vivus dimittitur serpens, redit ad nota lati- 

bula; répète et tu quam omiseras quietem; ingredere in 

petram, id est in duritiam mentis tuœ ; absconde fossam 

humo, id est éjecta terrena cupiditate ; sicque ût ut redin- 

tegretur gemma quam perdideras, si vita tua absconditur 

cum Cbristo in cœlo et in bac absconsione inûexibiliter 

persévéras. Sed non deerunt rursus insidise; ad rediviva 

bella accinguntur bostes ; caveto ne maie mulcentes sibilos 

audias, obtura aures ne audias, sicut serpens, ne delectatus 

cogaris exire. Quomodo? alteram aurem terras déprime, 

alteram cauda obtura. Ç^a, inquies, ratione? Recordare 

incessanter mortalitatis tuœ ; habeto prae oculis tui cordis 

sententiam pœnalem : terra es et in terram ibis. Ecce obtu- 

ratio auris a terra. In cauda vero finis est corporis ; per 

caudam ergo finem intellige saeculi, ubi imminet generalis 

dies judicii, quod tantum formidandum est. Ut Scriptura 

dicit, nesdt bomo utrum amore an odio dignus ait; sed 
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omnia in futurum reservantur incerta. Ecce obstruis aurem 
per caudam cum attenderis judicii horrendam diem. Non 
mediocriter quippe maniant isti duo timorés contra omnes 
iUecebras, id est timor mortis saspectse quse ubique immi- 
net, et timor pœnœ qase reprobos in f ataro manet. A. terra 
aatem aurem oppilas cum cogitas tuœ mortis, et quia terra 
es et in terram ibis ; a cauda aurem obstruis cum proponis 
metum ultimae sententise judicialis. Si absque oblivione 
menshsec tua meditatur, nullis a specu suo cantilenis foras 
abducetur, et, quantumcumque bonum tuum occultius agis^ 
tanto cautius carbunculum tuum, id est virtutem tuam, 
custodis. Yel alio modo cauda aurem obstrue, ut, ea quœ 
rétro sunt obliviscens, in anteriora te extendas; a terra 
vero (1) si, prsesentibus non delectatus, omnino ad terrenas 
voluptates obsurdescas. Si rerum natura ita est, teneatur 
comparatio ; sin autem, veritatis non omittatur signiûcatio. 

Voilà certes un étrange sermon ; étrange quant au 
fond et quant à la forme. Mais le fond en est une 
leçon de morale ; la forme en est, quoique peu cor- 
recte, très consciencieusement travaillée. C'est bien 
un sermon du xii* siècle. 

Salvatorem expectamus ... — SacrosancH dies, 
quos^ ex antiqua canonum et patrwm, aucioritate, in 
psalmiSj hymmis etjejuniis... Autres copies anonymes; 
no» 3563 (fol. 7), 14470 (fol. 163), 14593 (fol. 57). 

Urbs fortitudinis nostrœ. . . — Hic loquuntur vasa 
misericordix ùwm gratiarum actione. Anonyme : 
n« 3563 (fol. 9). M. l'abbé Bourgain a fait de Geoffroy, 
par conjecture, un doyen de Troyes. Ce sermon, 
prononcé devant des religieux, est une si vive apolo- 
gie de la vie monastique qu'on ne le croit pas d'un 
clerc séculier. 

(1} Un mot semble manquer. 
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Sobrie et juste et pie vivarwas. — Séries hujus con- 
tea^tionûi, licet in verbis compendiosa^ tamen quia doc- 
tirinalis... Ici Torateur fait une véhémente sortie 
contre les excès de la table, très communs, dit-il, de 
son temps : 

Voluptas gutturis, quœ tanti hodie reputatur, vix duo- 
mm obtinet latitudinem digitorum. Hujus vero tam modicaB 
partis tam exigua delectatio quanta paritur sollicitudine ! 
Quantam demum molestiam parit t Sunt plures jumentini 
homines quorum deus venter est, diem expendentes in 
«srapula, noctem stertendo perdentes. Sunt alii quorum 
prandia ducuntur usque ad noctem; cœnas lucifer/videt; 
stare non possunt cum jejuni videntur, quorum sensus 
graves et quodam modo jam sepulti; inter quos certa 
bib^ndi lege contenditur, ut qui potuerit vincere laudem 
mereatur ex crimine. 

Nascetur nobis parvulus. — Tria quxdam in série 
ista concurruni festiva de Christi futura incamatione . 
Anonyme : n° 3563 (fol. 13). 

Hœc dies quam fecit Dominus, — David ^ plenus gra- 
tia et benedictione cœlesti, pradgiustans odoratu delica^ 
tissimo. . . Anonyme : n® 3563 (fol. 14). Un fragment 
de ce sermon a été publié par M. Tabbé Bourgain (1). 

Cantemus Domino gloriose,.. — Celebritas hvjus 
dieiy fr aires y swmme pretiosa^ sed valde gratiosa. Ano- 
nyme : no 3563 (fol. 15). 

Cœli distillaverunt... — Hodiernœ diei celebritas 
inter ceteraSj imo prae ceteris festivitatibus singulari 
prœcellit eminentia. Anonyme : n" 3563 (fol. 17). 

Petrus apostolus et Paulus doctor gentiwm. . . Glo^ 
riosa nobis solemnitas illuxit, quam prxclari martyres^ 

(1) La Chaire fr. au zii* siècle, p. 53. 

20 
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martyrum chéceSjapostolorum principes... Anonyme : 
n* 3563 (fol. 18). 

Oley/m effusum nomen tuum... — Os nosPnmi patet 
ad vos, sermo noster ad vos, virgines. Anonyme : 
no 3563 (fol. 20). Sous le nom d'Alain l'Anglais : 
18172 ( fol. 15). Ce sermon, prononcé devant des reli- 
gieases, est un des meilleurs de Geoffroy. Mais com- 
bien d'entre elles ont pu le comprendre ? 

Poster alis officii crédita nobis dispensatio dictât et 
monet nostrx parvitatis inertiam quater\,us vel pauca 
proferamvbs in médium. Anonyme : n** 3563 (fol. 21). 
Sous le nom d'Alain l'Anglais : 18172 (fol. 17), Ce 
sermon est adressé, comme le précédent, à des reli- 
gieuses, et l'orateur se dit leur pasteur. Cela fait sup- 
poser qu'il était abbé. 

Venite et videte opéra Domini... — Magna sunt et 
exquisita valde universa opéra Domini; magna^ 
inquam, sed prœ ceteris. . . Anonyme : bP 3563 (fol. 
22). 

In verbis istis loquitur spiritus consilii, voce suavi et 
terribili. Anonyme : n* 3563 (fol. 24). Le thème doit 
manquer ; un sermon ne peut commencer par ces 
mots : in verbis istis. 

Docent nos^ fratres^ Actus apostolorum quod beatus 
Petrus circa horam sextam OfScendit in cœnacutum. 
Anonyme : n® 3563 (fol. 26). Ce sermon et la plupart 
des suivants sont très courts. 

In beato Petro apostolo^ fratres carissimi, qui est 
columna et firmamentum ecclesix, ratum firmumque 
exemplum habemus. Anonyme : n° 3563 (fol. 27). 

QuotieSj fratres carissimi^ sanctorum martyrtêm 
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sol&mnia colimWj debemus imita/ri quodcolvnms. Ano- 
nyme : n° 3563 (fol. 27). 

Celebritas hodierms festivitatis admonet^ dileciissi~ 
mi fratres, ut in laudïbus perpetux Virginis. Nous 
avons déjà cité ce sermon sous le n® 13578, où il est 
anonyme, fol. 104 (1). Il est encore sans nom d'auteur 
dans le n« 3563 (fol. 27). 

Beati archangeli Michaelis merito veneranda solem- 
nitas annua revolutione recwrrit. Anonyme : n** 3563 
(fol. 28). 

Caritati vesirœy fratres dilectissimi, intimare sta- 
tuimusqua de causa omniwm sanctorum mérita... Ano- 
nyme : n« 3563 (fol. 28). 

Creator et reparator humanm nature Dominus Jésus 
Christus, fratres dilectissimi, cupiens humanum genus 
de potestate diaboli liber are... Anonyme : n^ 3563 
(fol. 28). 

Quantam et quam multiplicem gratiam sancti apoS' 
toli a Domino Christo men^ert^M^.. Anonyme : n°3563 
(fol. 28). 

Festivitatem beatissimi N. célébrantes, spiritaUjocun^ 
ditate, sïmima devotione mentis repleti... Anonyme : 
n^ 3563 (fol. 30). 

Dulce quidem lumen est, ut ait EcclesiasteSj et delec^ 
tabile oculis videre solem. Anonyme : n° 3563 (fol. 
30). 

Sicut cœlum diversis ornatur sideribus, sic sancta 
Ecclesia fer anni circulv/m variis illustratur festivita- 
tibus. Anonyme : n* 3563 (fol. 31). 

(1) Gi-des8us, p. 273. 
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QiMmiam, fraPres carissimi, ad dedicationem hujus 
ecclesix devota mente... De ce sermon, déjà cité sous 
le n« 13578 (fol. 104) (l)iious avons encore un exem- 
plaire anonyme dans le n^ 3563 (fol. 31). 

Mysteria illa^ fratres carissimi, quss antiquis patri' 
bw sub velamine Hueras fueruniprxmonstrata... Ano- 
nyme : n* 3563 (fol. 31). 

Cum a/postolus dicat Quxcumque sçripta swnt ai 
nostram doctrinam scripia sunt. . . Anonyme : n° 3563 
(fol. 32). 

Emitte agnum, Domine... — Yerbum hoc prophetiùum 
est verbumprophetx. Semel locutus est Deus. Anonyme : 
n^ 3563 (fol. 32). Sous le nom d'Alain l'Anglais : 
18172 (fol. 70). Un passage dé ce sermon est à lire. 
Voici comment les théologiens, ainsi que les peintres 
du moyen âge, se représentaient Jésus faisant les 
fonctions de président au jugement dernier : 

• 

Sequitur quartus adventus ad judicium, qui erit per 
ignem. Yeniet itaque, veniet senex et antiquus dierum, 
cane capite et pedibus metallinis, cujus caput candidum 
velut alba lana, veniet ad judicium cum senioribus populi, 
ut judicet orbem terrse in œquitate et reddat unicuique 
secundum opéra sua. 

A la vérité, Michel Ange Ta mis sous nos yeux 
jeune et sans barbe, estimant que Dieu n'est pas sou- 
mis à la loi du changement et qu'il doit par consé- 
quent jouir d'une perpétuelle jeunesse. Mais cette 
opinion est celle d'un peintre italien du xvi® siècle, 
qui avait eu commerce avec plus d'un philosophe. 

(1) Ci -dessus, p. 273. 
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Ici prennent fin, pensons-nous, les sermons de 
Geoffroy. Ce qui suit ne se rapporte en rien à ce qui 
précède. Il est môme invraisemblable que ce qui suit 
immédiatement soit un sermon. Les premiers mots 
de cette pièce, qu'on lit aussi dans le n^ 3563 (fol. 
33) ; sont : Paulus dicit : Omnes non unum suânits. . . 
— Jocunda multum et gratiosa verba . Et sur ce 
thème imvm siimiùs nous avous un long discours sur 
toutes les parties du corps social, sur toutes les 
dignités, ecclésiastiques et civiles, sur les devoirs 
des évéques, des rois, de leurs ministres, sur les 
gens de toute condition, même les plus humbles. Il y 
a dans ce discours de très vives censures; les évéques 
y sont particulièrement maltraités. Or Geoffroy ne 
s'exprime jamais ainsi sur le compte des personnes. 
Si nous ne nous trompons pas, ce discours est de 
quelque Victorin déclamateur. D'un Victorin est cer- 
tainement le fragment anonyme qui vient après, 
page 87, et qui commence par ces mots : Tria sunt 
loca: jEgyptus, desertum, terra promissionis. L'auteur 
de ce fragment est, en effet, Hugues de Saint- Victor. On 
le peut lire dans l'édition de ses GEuvres, au titre 95 
du premier livre des Miscellanea. Nous en avons 
d'autres copies anonymes dans les n®» 3563 (fol. 37) 
et 18171 (fol. 73). Le nom de l'auteur manque aussi 
dans le n^ 300 de la bibliothèque Palatine. A la suite, 
un sermon anonyme, commençant par : Erite nos in 
mirabilibus . . . — Tria sunt qms nos trahunt ad mof" 
tem, sv/perfluus amor nostri, assiduitas peccandi . . . 
Nous n'en connaissons pas l'auteur. Après ce ser- 
mon, trois pages d'autre? fragments. Un de çqs frag- 



310 MANUSCRITS LATINS 

ments, page 91, commençant par Tria sunt bona, est 
pareillement sans nom d'auteur dans le n^ 529 (fol. 
107). 

De la page 93 à la page 127, une série de sermons 
anonymes que des notes modernes donnent tous à 
saint Bernard. Cette note est exacte ; et, en effet, tous 
les sermons ici copiés sont imprimés dans Pédition 
bénédictine. Mais on n'y trouve pas le suivant, 
commençant par : Si domiiatis inter medios cleros.,. 
— Dilectissimi, considerate diligenter qum vobis appo' 
nunt'wr. Les sermons qui suivent étant de saint Ber- 
nard, évidemment le copiste a cru celui-ci du même 
auteur, et nous hésitons à dire qu'il se soit trompé. 

Les notes plus haut citées n'ont pas mis au compte 
de l'abbé de Clairvaux les sermons que nous allons 
maintenant indiquer : 

Page 134. Legimus in Evangelio, fiodie, quoniam 
vîdens Jésus tv/rbds ascendit in montem. Nous avons 
ici la plus grande partie du premier sermon de saint 
Bernard pour la fête de Toussaint. 

Page 139. Festiva (et non, comme dans le manus- 
crit, festivitas) nobis est hœc dies et inter prœcipms 
solemnitates. Cinquième sermon du même pour la 
même fête. Les auteurs des suivants ne nous sont 
pas connus. 

Page 143. Terra vestra dabit frtùctimi... — Yox 
exultationis et salutis quae resonat in tabernaculis 
justorvm. Nous ne saurions indiquer une autre copie. 

Page 147. Sedisti ad mensam divitis . , . — Deisa- 
pientia^ qux attingit a fine usque ad finem... Autre 
copie anonyme : n^ 14868 (fol. 87). C'est le sermon 
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d'un régulier, qui non seulement dédaigne, maïs en- 
core répudie comme suspecte d'hérésie toute science 
séculière. N'est-ce pas un Victorinî 

Page 152. Vinum non habent. — Gloriosa Deigeni- 
triœ Virgo, filium in nuptiis alloqusnSf quantum ad 
lUteram in tribus suo nos exemplo instruit. Nous n'a- 
vons pas à citer une autre copie de ce sermon qui 
nous semble du même auteur que le précédent. 

Page 160. 5i qua in Christo nova creatura^ vetera 
transierunt... — In die dominiez resurreotionis, in hac 
die nostra spes . Ici nous avons, à n'en pas douter, le 
sermon d'un Victorin, le fougueux Gauthier, le dé- 
tracteur passionné d'Âbélard, de Gilbert de LaPorrée, 
de tous les théologiens plus ou moins philosophes . 
Ce sermon, anonyme dans le n* 3563 (fol. 69), est, 
dans le n° 2950 (fol. 19), sous le nom de Pierre Le 
Mangeur; mais cette attribution n'est pas admissible. 
Dans les n^' 14590 (fol. 42), 14948 (fol. 38), 16461 
(fol. 53), l'auteur est indiqué par la lettre G., et nous 
sommes avertis par un ancien annotateur du n^ 14590, 
venu de Saint- Victor, qu'il faut interpréter ce G. par 
Galterus. 

Commentant les mots facta simt novaj Gauthier 
nous apprend qu'il n'était plus jeune lorsqu'il fit ce 
sermon : 

Decens quidem esset novum aliquem novo populo no- 
vum proferre sermonem, ut omnes innovati et vino novo 
inebriati canticum novum concreparent ipsi auctori novita- 
tis. Ego quidem, ut verum fatear, parum aut nitril habeo 
novitatis, multum vero vetustatis ; unde non sum idoneus 
ad loquendum 4e HQvitate, nec etiam de ipsa vetusti^te in hoc 
quia vêtus r 
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Page 163. Universxvix Domini misericordia...— 
David propheta, per Spiritum sanctv/m prœvidens qux 
Ventura erant... Ce sermon est au nom de Pierre Le 
Mangeur dans le n^ 2950 (fol. 22). Nous tenons Fattri- 
bution pour douteuse. Déclarons même que nous la 
croyons fausse. Quoi qu'il en soit, ce sermon est 
inédit. 

Le revers de la page 64 est occupé par diverses 
maximes, empruntées, pour la plupart, à Gicéron. 
Ensuite, jusqu'à la page 206, le traité du prieur de 
Saint-Laurent, Hugues de Fouilloi, De duodecim abu- 
sionibus claitstri, àé}k cité sous le n® 712(1). Ici, du 
moins, cet écrit moral, mais, diffus, banal, et, n'hé- 
sitons pas à le dire, insipide, n'est pas attribué, 
comme il Test souvent ailleurs, à Hugues de Saint- 
Victor. A la fin l'auteur est nommé Hugo de Foliere. 

A la page 206, des vers. La première pièce, en 
l'honneur du Saint-Esprit, commence par : 

Sanctus, principium non de principio. 

La suivante est plus connue. Nous l'avons. déjà 
rencontrée dans le n® 3705 (2), et nous en avons si- 
gnalé d'autres copies* Il suffit d'en citer la première 
strophe : 

Viri venerabiles, viri litterati, 
Hostes injustitiae, legibus armati, 
Vestri non suffîcio sarcinse mandati. 
Nec adiré grandia licet novitati... 

Ce mandat était d'exposer en vers rythmiques les 

(1) Tome le% p. 88, 
(2} Ibid., p. 232. 



DE LA BIBLIOTHÈQUE NATIONALE 313 

principaux dogmes de la foi chrétienne. Nous ne pou- 
vons dire que le jeune poète s'en soit bien acquitté. 
Mais il faut plaindre les gens que Ton oblige à faire 
de pareils tours de force; 

Ala page 208, Brevis expositio super . testamentum 
duodecim prophetarum. Cette exposition, très brève 
en effet, du testament apocryphe des douze patriar- 
ches doit être postérieure à la traduction du texte 
grec par Robert Greathead, évêque de Lincoln. Une 
note moderne, en tête du volume, identiiBe le com- 
mentateur et le traducteur. Il n'importe guère que 
cette note soit fausse ou vraie, le commentaire étant 
dépourvu d'intérêt. 

Après 4eux fragments de sermons, nous avons une 
courte dissertation sur quelques noms propres, noms 
de personnes et noms de choses, qui se lisent dans 
Tancien Testament. Cette dissertation commence par : 
Abraham genuit Isaac. Matthaeus evangelista 42 patres, 
quibVfS lÂsque ad generationem ChrisU pervenitur^ ad 
similitudinem 42 ma/nsionum,.. Le n9 18096 (fol. 31) 
contient la même pièce, et le nom de Tauteur y man- 
que comme il manque ici. 

A la suite, pèle mêle, des sermons anonymes, 
quelques sermons inconnus d'auteurs indiqués, et des 
extraits divers, pour la plupart du genre mystique. Il 
nous faut particulièrement mentionner presque toutes 
ces pièces. 

Page 222. Intravit Jésus inquoddam castellum... — 
Quid ad gloriosam virginem, Deigenitricem, lectio ista 
pertineat. C'est une homélie de saint Anselme, 
jadis célèbre, qu'on l'a prié plusieurs fois de 
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réciter ou de lire en chaire, et dont on a conservé de 
nombreux exemplaires, avec ou sans le nom de l'au- 
teur. Il suffit de citer ceux que renferment notre 
n^ 529 (fol. 129) et les n*»» 9^9 de la Mazarine, 131 de 
Soissons, 37 d'Évreux, 12 de Gh&lons-sur-Marne, 
44 de Vendôme, 149 d'Alençon. Elle a été, pour la 
dernière fois, imprimée dans le tome CL VIII de la 
Patrologie, col. 644. 

Page 224, anonyme, le Libellus sponsi ad sponsam^ 
déjà cité sous les n»» 3833 (1), 12029 (2), 13442 (3) et 
13577, (4) dont Hugues de Saint- Victor est Fauteur 
certain. C'est un des morceaux de style que le moyen 
âge a le plus goûtés. 

Page 226, quelques lignes sur Elisée, que suit, 
page 227, un sermon commençant par : Ecoe quam 
bonu/m et quamjucundum.,. — • Notate, fratres, notate, 
carissimij verba prophètes. Nous n*en connaissons 
pas l'auteur, ni les auteurs des fragments qu'on lit 
après jusqu'à la page 231. A cette page se trouve 
Textrait d'un sermon de Geoffroy Babion, commen- 
çant par : Dum egrederetur Loth de Sodomis, sermon 
que nous avons cité sous le n® 13576 (5). 

A la page 234, une dissertation théologique de quel- 
que étendue dont tels sont les premiers mots : Très 
distinguuntur in sacro canone principales actiones, 
quibibs quasi tria deserviunt altaria. Cela ne semble 
pourtant pas complet. 

A la page 239, un sermon : Ibimus viam trium die- 

(1) Tome 1, p. 250. (4) IbitL, p. 256. 

(2) Tome II, p. 56. (5) Jbid., p. 247. 

(3) Ibid., p. 187. 
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rum,.. — Prophetarum maximius Moyses et fidelis in 
ommi domo Domini^qui cum Domino facie ad faciem... 
Nous avons un autre exemplaire anonyme de ce ser- 
mon dans le n» 14950 (fol. 62). 

De la page 244 à la page 258, de nouveaux fragments. 

Duo simt infema. Déjà cité sous le n? 13577 (1). 
— Pretiosa in conspectu Domini mors sanciorwm. 
Dans le même volume, au même feuillet. C'est, nous 
Pavons dit, un extrait du sermon LXIV de saint Ber« 
nard, De diversis. — Qui vult venir e post me. Aussi 
dans le n° 13577 (2). De saint Bernard : De diver- 
sis^ LXIII. — Christus foetus est nobisaDeo sapientia 
docens prudentiam. De même anonyme dans le 
n« 13577 (fol. 62). 

Â la page 249, Quatuor su/nt qux impediunt con- 
fessionem. Sermon CIV De diversis; plus haut cité 
sous le n® 13577 (3). — Diu> sunt in quibus con- 
sistit nostra salus. Sermon GV De diversis. Autre 
copie : n° 13577 (4). — Quid est quod post mor- 
tem Dei très illœ mulieres. Autre copie : n" 13577 (5). 
De diversis y LVIII. — Quis ascendet in montem. 
Autres copies : n«* 10695 (6) (fol. 94) 13577.. Ser- 
mon LXI De diversis . 

A la page 251, Scuto circumdabit teveritas. Voir 
le n** 13577 (7). — Dominus et salvator noster Jésus 
ChristuSy volens nos docere quom^do in cœlum ascen- 
demus. De saint Bernard ; sermon LX De diversis. 

(1) Tome II, p. 263. (5) Ibid., p. 262. 

(2) Ibid. (6) Ib'id. 

(3) Ibid,, p. 262. (7) Ibid., p. 261. 

(4) Ibid,, p. 261. 
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A la page 253, Corrupti sunt et ahominabiles facti. 
De diversis, n« LXXIV. Autre copie : n^ 13577 (I). 
— Emissiones tuBi. De diversis^ n** XGI. Voir le 
n» 13577 (2). 

A la page 255^ Beatus vir qui non abiit. De diversis^ 
n' LXXII. Voir le n*» 13577 (3). — Osculetur rne 
osculo. Voir le même volume, fol. 54 (4). Ici finisî^ent 
les simples extraits ou les serviles imitations de 
saint Bernard. 

Page 258. Ite in castellum. . . — Fratres carissimi, 
merito quidem recolitur hodie hac ipsa die factapro- 
cessio. Nous n'avons pas à citer une autre copie de ce 
sermon anonyme. 

Page 260. Adme clamât ex Seyr... — Verba sunt 
Isaias^ verba libri signati. Propheta iste vir nobilis. 
Pas d'autre copie. 

Page 260. Sint lumbi vestri prœcincti . . . — Propo- 
situm dilectionis vestrœ auribus captum eo majori de- 
votione et mentis... Pas d'autre copie. 

Page ilO. Aiùdite verbum Domini. . . — Osase pro- 
pheta^ fratres carissimij dum Deum iratum nosira 
culpa* videret . Ce sermon est de Geoffroy Babiori. 
Nous l'avons déjà plusieurs fois rencontré. Voir 
notre notice sur le n° 585 (5). 

Page 271. Vae pastoribu$ qui dispergunt. . . — Dicit 
Dominus ad pastores qui pascuntur populum suum : 
Vos dispersistis.,, Audite, fratres carissimij super vos 
Domini sententiam. Ce sermon est encore anonyme 

(1) Tome II, p. 262. (4) Ibid,, p. 260. 

(2) Ibid. (5) Tome I; p. 39. 

(3) Ibid., p. 263. 
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dans le n** 3833 (fol. 58) et il est imprimé comme 
étant d'un auteur inconnu dans le tome GXLVII de 
la Patrologie, col. 223, Mais notre n« 14954 (fol. 191) 
le donne à Geoffroy Babion. 

Page 274. Factum est verbumDomini ad Ezechielem . . 

— Vos, fratres, estis pastores Israël^ quia fidèles in 
Ecdesia Dei,.. C'est encore un sermon de Babion, 
que nous avons cité sous les n«* 3833 (1) et 13577 (2). 
Aux copies déjà mentionnées ajoutons celle-ci : 
n» 16460 (fol. 94). 

Page 277. Intravit Jésus in quodda/m castellum. . . 

— Quod Salvator noster in uno loco fecit tune tempo^ 
risvisibiliter... Ce sermon est cité sous le n® 13577(3), 
où il est dit que des manuscrits Tattribuent à saint 
Bernard, m^is que Mabillon n'a pas eu pleine con- 
fiance dans cette attribution. 

» 

Page 281 • Filiu^ accrescens Joseph. , . — AiMli fabu- 
lam et non fabulam, sed rem gestam. Nous ne con- 
naissons pas une autre copie de ce sermon. 

Page 283. Erudimini qui. . . — D&us^ justmjudex^ 
omne judicium dabit filio. Ici l'auteur est indiqué : 
Sermomag. Pétri Comestoris; mais cette indication 
n'est pas tout à fait exacte . En effet nous n'avons pas 
ici la fidèle transcription du sermon sur le même 
thème qui se lit dans un grand nombre de manus- 
crits (4) et dans le tome CXCVIII de la Patrologie, 
col. 1813 ; nous n'en avons que l'abrégé. 

Page 286. Melior est canis vivus... La même 



(1) Tome I, p. 244. (3) Ci-dessus,?. 262. 

(2) Gi-dessus, p. 264. (4) Ibid., p. 138. 
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remarque est à faire sur ce sermon. Il est intitulé, 
comme le précédent, [M. Pétri Comestoris; mais le 
texte n^en est pas littéralement celui du sermon surle 
même thème que nous avons précédemment cité (1). 
Ici nous avons l'œuvre libre d'un abréviateur, sinon 
l'état primitif d'un sermon plus tard modifié, déve- 
loppé par l'auteur. 

Page 288. Sermo Uauricii, episc, in Adventu DaminL 
En voici les premiers mots : Ecce nomen Domini... 
— Propinqui sumus, gratia Dei, festivitati Domini. 
C<ipite custodiam. Cet évêque du nom de Maurice 
est, à n'en pas douter, Maurice de Sully. Il existe, 
sous le nom de Maurice, plusieurs sortes de sermons 
latins (nous ne parlons pas ici des français). Les uns, 
formant un recueil De tempore, per totum xinni circu- 
lum^ sont une œuvre littéraire dont on a conservé de 
nombreux manuscrits et dont on cite plusieurs édi- 
tions. Les autres, qui n'ont été jamais imprimés, 
sont des sermons d'un ton plus libre, faits, non pour 
des lecteurs, mais pour des auditeurs, et qui furent 
prononcés en diverses églises de Paris. De cette der- 
nière sorte est le sermon que nous avons ici. Mais, 
quelle qu'ait été la renommée du prédicateur, ce ser- 
mon doit avoir été rarement copié; nous n'en con- 
naissons pas, en effet, un autre exemplaire . 

Page 291. Simile est regnum cœlorum homini patri- 
familias. . . — Quadraginta diebus circiter, qui nuper 
elapsisunt, cum puero. . . Ici le nom de l'auteur n'est 
pas indiqué ; il ne l'est pas non plus dans les n®^ 1252 

(1) Tome I, p. 143. 
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(fol. 149), 3733 (fol. 47) et 16463 (fol. 102). Mais le 
n'^ 15935 (fol. 11) nous l'apprend ; c'est Etienne, abbé 
de Sainte-Geneviève, puis évêque de Tournai. 

Page 297. In Ascensions Domini. Mauricii, episcopi 
Parisiensis. Tel est, dans notre manuscrit, le titre de 
ce sermon, dont les premiers mots sont: Vocaviab 
oriente avem. . . — Adest prœsentis diei solemnitas glo^ 
riosa, jnis ftdelivmh mentibus tam grata. Il est, comme 
le précédent, inédit. 

Page 302. Induimini Dominum Jesum . . . — Bene 
scitis quod Adventus Domini nostri^ Dei gratta^ intra- 
vit. L'auteur nous est inconnu. Nous le regrettons, 
car ce n'est pas un orateur banal ; il y a dans son ser- 
mon, outre une bonne leçon de morale, plus d'un trait 
d'esprit. Voici, par exemple, comment il paraphrase 
son thème, dont il prend, à la vérité, le contre-sens : 

Sed dicet aUquis stultus in corde suo : « Tu dicis mihi 
ut induam Christum. Sed ubi inveniam eum? Ipse in 
cœlo est; in cœlum ascendere non possam. Si volo ei 
facere palUum, aut capam, aut tunicam, non novi quantita- 
tem corporis ipsius et formam vestis adinvenire nescio 
quae ei sit apta; vel nimis ampla erit vestis vel nimis 
stricta. > Stultus est qui haec cogitât. .Coram nobis est 
Christus; quotidie Christus in terra ; in paupere nudo ves- 
titur Christus ; omnis generis vestes Ubenter recipit ; va- 
rium vel grisium si non potes, libenter accipit pallium de 
chirogrylUs (1). Si illud non habes, bonam tunicam 
de burello da ei. Si illam non potes, da ei veterem et tri- 
tam tunicam. Nil respuit, totum accipit et de omnibus 
grates agit, et totum et centuplum reddit. 

Ce style n'est plus celui de Babion ni celui de saint 

(1) Peau de hérisson. 
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Bernard. Voilà le sermon familier dont la mode com- 
mence, pour devenir presque générale, à Paris, vers 
le milieu du xiii* siècle. 

Page 307. Statue tibi speculam. . . — Fratres, non 
mihi proprium, sed aliunde mendioatum^proposui ser- 
monis exordium, verbum scilicet abbreviatum. Nous 
n'avons à citer aucune autre copie de ce sermon, qui 
parait du même auteur que le précédent. 

Page 310. Incœna Domini. — Prxsens hebdomada, 
sicut gravis suppliciis^ sic et gravida sacramentis. Ce 
sermon est anonyme, comme ici, dans les n^ 1252 
(fol. 161), 3733 (fol. 72), 14932 (fol. 255), 16463 (fol. 2); 
mais il est dans le n® 14935 (fol. 17) sous le nom 
d'Etienne, évèque de Tournai, et cette atlribution 
n'est pas contestable. C'est encore un sermon inédit. 

Page 311.ildoma thalamum tuum... -^ Fratres mei, 
turbatur in me sensualitas, turbatv/r in me ratio. Nec 
mirum. Ce sermon est d'un régulier et fut prononcé 
devant des réguliers. Mais nous ignorons le nom de 
l'auteur. 

Page 314. Surge^ aquilo et veni, auster... — Vnus 
duobits imperat; duorum nomina exprimunty/r , v/nius 
tacet'ur. Ce n'est pas un sermon complet; ce sont des 
extraits d'un sermon inédit de Pierre Le Mangeur dont 
nous avons cité quelques phrases sous le n** 2951 (1) 

Page 316. Ego vos elegi. — Exiit edictum hoc a 
Christo. Ut bonus pastor pa^toribus loquitur. Do 
sermon sur ce thème, publié par Beaugendre sous le 
nom d'Hildebert {Opéra Hild., col. 673), est de Pierre 

(1) Tome I, p. 161. 
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Le Mangeur (1). Mais c'est un sermon où manque 
roriginalité. Hugues de Saint- Victor {Miscell. V, 50) 
en a fourni les divisions et plus encore; le chancelier, 
qui le tenait à bon droit pour un maître, s'est permis 
de lui prendre un grand nombre de phrases presque 
entières. De même, dans le sermon qui renferme 
notre manuscrit, nous trouvons beaucoup d'emprunts 
faits à Pierre Lé Mangeur. Ces pilleries, nous le 
répétons, étaient passées en coutume. 

Page 322. Exulta satis, filia Sion.,. — Zacharias, 
prseco régis asterni^ paranymphus sponsi. L'auteur est 
ici nommé Pierre Le Mangeur ; mais ce n'est pas la 
reproduction fidèle d'un de ses sermons. 

Page 323. Beati pauperes spiritu... — Quinquesunt 
spiritus mtmdi : qui diligit vana carhis... Pierre Le 
Mangeur est aussi l'auteur désigné par la rubrique de 
ce sermon. Mais faut-il s'y fier? Aucune autre copie 
ne confirme ce témoignage. 

Suivent, jusqu'au revers de la page 330, des extraits 
très librement écourtés de divers sermons^ qui sont en 
effet, ceux-ci, de Pierre Le Mangeur. 

Page 330. Sancti per ftdemvicerimi... — Certo 
certius est quod sancti omnia régna muhdi vicerunt. 
Ce sermon est anonyme, comme il Test ici, dans notre 
n^ 3563 (fol. 1 14) et dans le n^» 269 des Cod. Laud. 
misc.j à la Bodléienne; mais nous le trouvons avec 
le nom de l'auteur dans notre n* 14593 (fol. 289); 
c'est le chancelier Pierre de Poitiers. 

Page 335. Intravit Jésus in quoddam castellum... 



(1) Tome I, p. 139. 

21 



322 MANUSCRITS lATINS 

SietU hic reeikUum est sic rêvera fuU factum. C'est la 
seule copie de ce sennoii qae noos ayons rencoatiée. 
Page 337. Egredimini, fUûs Jérusalem... — Adhuc 
infirmis et delicatis ista salutaris exhortatio proponi- 
tur. Autres copies anonymes : n** 3730 (fol. 221), 
13578 (fol. 43), 18096 (foL 58). H y a des différences 

entre les copies. 

Page 339. Quis dabU mihi pennas... — Ecce alter 
Petrus qui periclitatur in mari; ecce Jonas qui nai^ 
fragus... Autre copie anonyme : Mazarine, n^ 941 
(fol. 57). 

Page 341. Auferte Deos aliénas... — Si non ad vos 
verbtMn ssBpiva faceremus (sic), non ignoramus tamen 
vobis expedire. Pas d'autre copie. 

Page 343. Vigilate, quia nesdtis... — Sunt vigiliaR 
vanitatiSj iniquitatis^ necessikUis et sunt vigilûe devo- 
tionis. Pas d'autre copie. 

Page 344. Menior ero tui,.. — Yerbum brève et 
abbreviatum fecit Dominus super terrant , in quo 
triplicis ascensionis suas... Une note marginale attribue 
ce sermon au chancelier Prévostin. 

Page 349. Pax vobis. — Gloriosum estpads prxco' 
niv/ïïhf viri fratres; quod inde constat quia omnia 
natur aliter... Pas d'autre copie. 

Page 351. 0, o, o, fugite de terra aquilonis... dicit 
Dominus. — Fratres carissimi^ ad nos loquitur Deus; 
nos carceratos monet exire. Autre copie anonyme : 
n«3803 (fol. 18). 

Page 355. Très sunt qui testimoy,ium dont... — 
Sicut diverse solemnitates diversis sigillatim adscribun- 
tur personis. Autre copie anonyme : n** 3818 (fol. 1). 
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Page 359. Non proprium, sed aliunde mendica- 
turriy praires dilectissimi^proponens sermonis exordium, 
fronte demissa sedulos vos precor auditores. Pas d'autre 
copie. Les premiers mots de ce cermon sont presque 
les mêmes que ceux d'un autre, plus haut cité, qu'on 
lit à la page 307 de ce volume. 

13587 

Trois séries de sermons anonymes occupent pres- 
que tout ce manuscrit du xiii* siècle. 

Nous ne connaissons pas Tauteur de la première, 
qui finit au fol. 73. C'est un régulier qui, parlant à 
des réguliers, leur recommande constamment le 
mépris du siècle. Les sermons sont courts et le ton 
en est simple. 

La seconde série commence, au fol. 73, par un 
sermon ddht voici les premiers mots : Vado ad eum 
qui me misit,.. — Naturale est inter homines, dilec- 
tissimi, quod qibando aliquisquiamatii>r...] et elle finit 
au fol. 86. L'auteur est l'évêque de Paris, Maurice de 
Sully. Nous avons déjà rencontré ces sermons dans 
len*» 568(1). Ils sont encore dans les n^" 711,2049, 
3831, 13574, 14937, 16463. 

Du fol. 86 au fol. 115, divers fragments ascétiques 
dont les auteurs sont incertains ou ignorés. Le pre- 
mier, commençant par Multimulta sciunt est ici, de 
même que dans un grand nombre d'autres manus- 
crits, sous le nom de saint Bernard. Mabillon ne Ta 
voulu néanmoins publier que parmi les œuvres suppo- 

(1) Tome I, p. 25. 
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sées de l'illustre abbé. Il est encore moins vraisem- 
blable que cette déclamation d'un style pompeux soit 
de Hugues de Saint- Victor, à qui ses confrères Font 
attribuée. Au revers du feuillet 102, un court fragment 
dont tel est le début : Perfectissima atqué plenissima 
jusiitia est Dernn toto corde amare. D'autres copies 
sont dans nos n~ 3762 (fol. 20) 13594 (fol. 1) et dans 
les n<» 268 de l'Arsenal et 396 de Tours. Au feuillet 103, 
une apologie de la pauvreté monastique, commençant 
par : Secundum beatum Bemardum, si quis vuU ventre 
post me... Nous n'en connaissons pas d'autres copies. 
Au feuillet 109, Obsecroves tanquam advenas... — Vita 
christiani comparatur peregrinationi. Autre copie: 
N« 15955 (fol. 314). C'est peut-être l'extrait d'un ser- 
mon. De même les deux petites pièces qui suivent. 
Une autre série de sermons complets commence au 
fol. 115. 

Le premier débute par : Erat Joannes vestitus 
pilis.. . -T- In evangelio hodiernOj fratres, pt^oponitur 
nobis forma et exemplum vivendi. 

Ces sermons sont encore d'un régulier. Pour le 
faire voir il suffit d'en citer les phrases suivantes 
(fol. 116): 

Per hœc tria, solem, stellas et lonam, intelliguntur tria 
gênera hominum... Per solem religiosi, per lunam clerici 
8^ecula^es et prselati, per stellas vero quilibet christiani. 
Sol enim, ut dicit Philosophus, lunsB et stellis omnibus 
lumen prsBbet; unde sol quasi solus lucens vocatur. Sic 
religiosus quilibet Incet per bona opéra ut omnes ab ipso 
accipiant lumen et exemplum bene vivendi. 

L'exemple que donne ici notre religieux n'est certes 
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pas un exemple de modestie. Il n'enseigne pa^ davan- 
tage la charité, lorsqu'il qualifie^ dans les termes les 
plus durs, les plus méprisants, quiconque n'observe 
pas avec une ponctualité rigoureuse toutes les prescrip- 
tions de la règle monastique. Ces sermons^ où saint 
Bernard est plusieurs fois cité (fol. 120, 153), semblent 
être des premières années du xiii* siècle. 

Le volume finit par des maximes, des fables, des 
anecdotes, pour la plupart édifiantes. Nous en citerons 
quelques-unes : 

Fol. 186. Dicitur quod milites mortui in prselîando vel 
tomeamento, postquam mortui sunt, unus adversus alte- 
rum contenait et pugnat, et ignem jactant inter se, et taies 
vulgariter vocantur familia Helliquini. Ita possumus dicere 
quod quidam suht religiosi mundo mortui qui, postquam 
mortui sunt^ unus adversus altérum contendit et ignem invi- 
disB intèr se jactant, et taies recte possunt dici familia 
Hellequini. 

Nota de presbytero illo qui omnia quse habuit prsedica- 
tionis causa vendidit, et émit sibi asinum causa humilita- 
tis, quem alligavit exterius in ostio cujusdam monasterii; et 
ibi dimisit eum extra, et ingrediens oravit coram altare, et 
orando dicebat : c Pater noster > et cet. Et ait intra se : 
« Jam furantur latrones asinum meum > ; et, sic in corde 
suo revolvens hoc et recogitans, ita impediebatur quod nec 
unicam potuit devotionem ut prius solebat habere. Cum 
ergo egrederetur reperit asinum et statim vendidit éum, 
dicens : « Tu fecisti me cantare Pater noster asini >. Quod 
nunquam de cetero hoc faceret firmiter proposuit et juravit, 
et postea ivit pedes ad praedicandum quiète. 

Nota de imagine quse est apud Luque, quam Nichodemus 
fecit, quse, si aspiciatur a longe, ita terribilis videtur quod non 
audetur intueri; si de prope, ita mitis et dulcis quod mirum 
est. Ita est de peccatoribus, quod, quanto magis se elon- 
gant a Deo, ita magis eis videtur terribilis Deus, et, quanto 
magis bomo justice esj;, ^anto magis est ei dulcis et plus. 
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Nota quod quidam erat qui non credebat babere animam 
et animo peccabat, et qui saepius dicebat rationem illis 
cum quibus fabulabatAr ; et dum quadam die diceret cum 
quodam fideli et sapiente, corripiebat illum ne amplius 
talia diceret quae non erant verba christiani boni, sed maie 
credentis, ille e contrario magis affirmabat nihil esse ani- 
mam post mortem ; et sapiens dicebat animam. suam plus 
valere quam totum mundum, pro qua Dominus Jésus mor- 
tuus fuerat. Et ille : « Si tantum valet, compara eam, 
faciam tibi ex ea bonum forum ». Cui ille : « Pro quotis dabis 
mihi ?» — « Pro quinque solidis et decem denariis ad 
bibendum. » — e Et ego libenter tibi dabo tantum ». Et 
dum biberent vinum de foro, miser convocabat omnes 
transeuntes ut venirent bibere de mirabili et stulto foro. 
Inter multos affuit unus, qui habebat comam crispatam 
et capellum de rosis in capite et optime et pulchre erat 
indutus, qui dicit bibentibus : « De quo foro est vinum 
quod bibetis tam lœte? » Cui ille qui emerat animam : 
« De anima istius, quam emi quinque solidis et duodecim 
denariis ad bibendum ». Cui ille : « Vis mibi vendere? » 
Cui ille : « Libenter. » — « Dabo tibi quadruplum. » Et, 
foro facto et hausto vino, petiit animam illius ; et cum ille 
nollet aliquid facere quia nihil erat, indicatum fuit ei quod 
esset serviis ejus, et, cum ille duceret illum quem emerat 
secum extra villam, videntibus multis qui hoc viderunt, 
intravit in quamdam foveam, et tam cito terra cooperti de 
cetero non apparuerunt. Unde multi dixerunt quod emptor 
fuit diabolus, qui se multotiens transfigurât, ut possit 
homines decipere et defraudare. Et hoc verum fuit, ut dixit 
quidam de Cordellis, quod est factum in patria sua. 

Dives quidam fuit apud Carnotum qui pro sollicitudine 
divitiarum nunquam gaudebat, nec unquam solatium fami- 
liae exhibebat, semper cogitabat de curis hujus mundi. Iste 
dives pauperem habebat vicinum qui nihil habebat prseter 
très denarios vel quatuor, quod lucrabat quotidie de bra- 
chiis suis. In nocte, quando redibat cum uxore et pueris, 
ita Isetus erat quod distribuendo ea quse habebat cantabat. 
et ita quotidie faciebat. Quod audiebat dives vicinus, et dice- 
bat uxori et familiae quod meliorem vitam habebat quam 
ipse. Sed cogitavit quod auferret ei cantum suum, et, sur- 
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gens mane, dives accepit bursam plenam denariorum et 
posuit ante ostium pauperis vicini ; qui, surgens mane 
sicut solebat, invenit bursam plenam, et, rediens in 
domum, noluit revelare uxori suse, sed finxit se inûrmum 
esse multum et non posse laborare. Ad quem mulier : 
« Quid faciemus miseri, quid comedemus > ? At ille, caute 
duos solidos accipiens in bursa, dédit uxori susb, dicens : 
c Tene duos istos solidos et eme qusB nobis necessaria, quia 
a longe reseryavi eos >, nolens ei revelare nummos inven- 
tos. Oui uxor : c Unde habuisti nummos istos ; certe non 
credebam quod haberes obolum. » Atille, cogitans quid 
faceret de pecunia, non respondit, et cum comederet non 
cantavit. Quod cum audiens (1) dives vicions, dixit : « Quid 
est quod vicinus noster non cantat sicut solet? > Ad quem 
mulier sua ait quia infirmatns erat. Oui dominus : < Non 
permittam eum mori pro angustia; ego curabo ipsum ; > 
et accessit ad ipsum et dixit ei : t Frater, redde mihi bur- 
sam meam cum nummis, quam invenisti hesterna die, 
mane^ ad introitum ostii tui. > Et, cum ille vellet negare, 
dixit : « Tu non potes, quia ille et ille vidit, sed, si quid 
accepisti, ego dimittam. » Et ille pauper recognovit totam 
veritatem, et dixit ei quod duos solidos acceperat in bursa, 
nec poterat dormire cogitando quid faceret de residuo, et 
restituit ei bursam inventam ; et cum dives vellet ei dare 
viginti solidos, noluit accipere, dicens : « Yestra sit pecu^ 
nia, nostra sit non euro. Ex quo inveni ipsam non habui 
gaudium, nec cantavi, imo semper cogitabam quid facerem 
de ea. » 

Nota de episcopo qui nepotes nutriebat et diligebat, qui 
habebat hortum juxta thalamum suum in quo arbor 
quaedam onerata valde pulcherrimis pomis vel piris, et, ne 
comederentur ab aliquo se nesciente, accepit clavem horti. 
Gui unus ex nepotibus suis, quem plus diligebat, ait : 
t Domine, praebe mihi clavem ; ego peroptime illam custo- 
diam; hoc sciatis. » Ad quem episcopus : « Certe, lecator, 
non faciam, quia comederes et dissipàres. » Et cum hsec 
diceret nepoti, et noUet committere clavem arboris, ecce 
quidam nuntius qui nuntiavit ei quemdan) ^ircbidiaconum 

(1) Il faut lire 9aQs 4oute : Quem non c^u4iens. 
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8uum esse mortnum, et, vocato nepote cni nolnit tradere 
custodiam horti, dédit ei praebendam corn cura ammaram, 
et commisit ei curam animamm coi nolnit horti soi custo- 
diam commendare. 

Ces histoires sont mal contées par un clerc qui 
n'avait pas assez de littérature. Hais il s'entendait à 
mettre en scène les personnages. Il avait, du moins, 
l'esprit vif, s'il l'avait peu cultivé. 

13602 

L'aspect de ce petit volume le ^ recommande peu. 
Le papier en est de bonne fabrique ; mais c'est du 
papier. L'écriture en est soignée ; mais elle ne parait 
pas antérieure au xv« siècle. Cependant il peut être 
utile de le décrire, toutes les pièces qu'il contient 
étant anonymes ou pseudonymes. 

Nous y trouvons d'abord, sous ce titre : Admoni- 
tiones ad spiritualem vitam valde utiles, un fragment 
Je l'ouvrage célèbre que toutes les traductions mo- 
dernes intitulent V Imitation de Jésus-Christ. Ce frag- 
ment contient le premier livre, moins le premier 
chapitre, et une pai'lie du second livre. Voilà, comme 
il nous semble, une des plus anciennes copies de cet 
ouvrage. Il importe d'autant plus de la signaler que 
le titre en est banal. Le xiv* siècle nous a laissé bien 
d'autres instructions du même genre et auxquelles 
ce. litre peut convenir. 

Au folio 33 commence le récit d'une apparition, 
intitulé Disputatio inter qioemdam priorem ordinis 
PrîBdicatorum et spiritum Çuidonis. Cç récit est 
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connu; on a conservé d'assez nombreux manuscrits 
du texte latin et de plusieurs versions françaises. Le 
texte latin a même été plusieurs fois imprimé. Mais, 
on ne l'a pas encore remarqué, de notables différences 
existent tant entre les manuscrits qu'entre les édi- 
tions. Ainsi débute Topuscule dans notre n" 13602 : 

« 

Augustinus, in libro De Fide ad Petrum, dicit : Miracu- 
lum est quidquid arduum vel insolitum super facultatem 
hominis admirantis ad fidei roborationem fit. Et hujus- 
modi mîraculum ad memoriam et sedificationem* nos- 
tram scripturse est inserendum... Hoc prasvidens omnium 
secretorum cognitor Dominus noster J. C, volens fidem 
suam ad majorem futurse vitse certitudinem inter chris- 
tîanos firmiter roborare, sua ineffabili dispositione taie 
miraculum dignatus est ostendere. Anne incarnationis suse 
millésime cocxli, decimo septimo die mensis decembris, 
in civitate Alesti, quae jam Verona vocatur, quse distat a 
curia Romana per triginta leucas, obiit quidam civis, 
nomine Guido de Torno. Per octo dies spiritus ejus 
post sepulturam' corporis in voce apparuit uxori suse; 
unde illa fuit nimis perterrita, adeo quod ipsa inde 
conquesta est vicinis et amicis suis. Qui, audita hujus- 
modi voce, consilium invenerunt (1) super hune casum, 
et, in die sancti Joannis evangelistae infra natale Domini, 
pergentes ad domum fratrum Prœdicatorum cum vidua, 
révélantes casum priori et conventui, petieruntque consi- 
lium quid super hoc foret faciendum. Prior autem dictae 
domus, nomine Johannes Gobi,... 

Citons maintenant d'autres manuscrits. Il y en a 
trois dans la Bibliothèque royale de Belgique, qui 
paraissent être de la fin du xv* siècle. Notre confrère, 
M. Meyer, en ayant bien voulu transcrire pour nous 

(1) Il faut lire inierunt. 
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quelques passages, nous allons reproduire les phrases 
qui nous importent. Dans le n^ 1521 , on lit : 

Anno suas incarnationis Mcccxini, sexta décima die men- 
sis deeembris, in ciyitatate Alesti, quae nunc Barona voca- 
tur, qnae distat a civitate Romana per triginta leucas, obiit 
quidam civis, nomine Guido de Tomo. 

Dans le n« 4361 : 

Anno dominicae incarnationis millesimo, trecentesimo et 
quarto, 16 die mensis deeembris, in civitate Alesti, quse 
jam Barona vocatur, quse distat a curia Romana per 31 leu- 
cas, obiit quidam civis nomine de Corvo. 

Enfin, dans le n« 8769 : 

Anno Moco vicesimo, tertio,... in civitate Alesti, quse jam 
Barona sive Êarena vocatur, quse distat a curia apostolica 
per triginta milliaria, obiit quidam civis ejusdem civitatis 
Alesti, nomine Guido, cujus spiritus... 

Ces trois textes nous offrent déjà quelques leçons 
dissemblables. S'étant mis obligeamment à la pour- 
suite d'autres variantes, M. Meyer a recueilli celles 
que nous allons maintenant reproduire, dans trois 
manuscrits du Musée britannique. Le plus ancien de 
ces manuscrits fait partie de la collection Gottonnienne 
(Vesp. E, n« 1). On lit au fol. 219 v^ : 

Anno suae incarnationis Mcccxxm, ad majorem certitu- 
dinem de vita futura obtinenda, infallibili sua dispositione 
taie evidens mirabile dignatus fuit ostendere hominibus. 
In civitate Alestise, quse distat a curia apostolica, quae Ave- 
niona vocatur, per viginti quatuor milliaria, xvi cal deeem- 
bris, obiit quidam civis civitatis Alestise, nomine Guydo, 
cujus spiritus... 
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Dans la même collection (Vesp. A, n* 6), un manus- 
crit du XV® siècle contient, au folio 134, le même texte, 
du moins pour ce passage. Mais, dans le n° 2379 du 
fonds Harleien (fol. 73), ce texte est ainsi corrompu : 

Anne suae incarnationis mcccxxui, ad majorem certidu- 
dinem de vita futura obtinendam, sua insaciabîli (sic) dis- 
posîtione taie mirabile dignatus fuit ostendere. In civitate 
Ayfestey, quae distat a curia apostolica, quae Ancona voca- 
tur, per viginti quatuor milliaria, xvi cal. decembris, obiit 
quidam ci vis ejusdem civitatis Alestey, nomine Guide, 
cujus spiritus... 

Nous avons enfin, sur d'autres manuscrits, quel- 
ques renseignements fournis par des catalogues. 
M. Coxe nous en signale deux : Tun dans le n° 218 
du collège Corpus Christi, avec ce titre : Narratio de 
Guidone, Alesti mortuo; l'autre, dans le n** 13 du 
collège Merton, intitulé Narratio de apparitione Gui- 
donis de Corvo. Enfin, dans le récent catalogue de la 
bibliothèque Palatine, sous le n® 397, nous lisons : 
Bona et utilis conjuratio cujusdam spiritus, Guidonis 
cognomine; scriptum anno 1439, Inc. : Anno incar- 
nationis dominicœ MCCCXXIV, die... decembris, in 
civitate Alesti, quœjam Verona vocatur. Ici la narra- 
tion est abrégée, n'occupant que cinq feuillets. 

Déjà, comme on vient de le voir, les manuscrits ne 
sont pas d^accord en ce qui regarde le nom du reve- 
nant et la date de l'aventure. Voyons ensuite les édi- 
tions. Celle qui paraît la plus ancienne est de l'année 
1486, On y lit, après le préambule : 

Dominus iioster Jésus Christus, noster Salvator, volens 
fidem suam de vitae futurae certitudine inter christianos 
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firmius roborare, sua ineffabili dispositione taie miraculum 
dignatus fuit ostendere. Anno incarnationis susb 1324, 
16 die decembris, in civitate Alesti, quœ jam Baiana vocatur, 
et distet a curia Romana per viginta quatuor milliaria, 
obiit quidam civis ejusdem civitatis Alesti, nomine Guido 
de Corvo, et per dies octo spiritus ejus, post sepulturam 
corporis, sine forma visibili, apparuit in voce propriaa 
uxori, eam graviter affligens ; unde illa fuit nimis perter- 
rita, adeo quod fuit inde conqnesta vicinis et amicis suis. 
Tertia vero die post nativitatem Salvatoris nostri, scilicet 
die sancti Joannis evangelistse, vidua cum vicinis perrexit 
ad domum fratrum Praedicatorum in eadem civitate corn- 
morantium, et petens consilium quid super hoc foret facien- 
dum et enarrans omnia per ordinem quse sibi acciderant 
per spiritum proprii mariti postquam fuerat mortuus. 
Prior autem dicts8 domus, nomine Johannes Gobi,.. 

Ce texte a été reproduit en 1496, à la feuite du 
traité de Jacques Junterbuck [Jacobius de Clusa) qui a 
pour titre : Tractatus de Apparitionibus et receptaculis 
animarum exutarum corporibus. Il suffit d'indiquer 
cette reproduction. 

Un autre texte se rencontre dans une édition sans 
date de la Disputatio, édition que l'auteur du Reper- 
torium bibliographicum -n'a pas connue, mais- que 
possède la Bibliothèque nationale. En voici le passage 
qui correspond aux extraits qui précèdent : 

Jésus Christus, Salvator noster, volens infirmos roborare 
homines de vitœ futurse certitudine, • anno suae incarnatio- 
.nis 1423, admajoremcertitudinemdevitafuturaobtinendam, 
sua ineffabili dispositione taie evidens miraculum osten- 
dere dignatus fuit. In civitate Allecti, quse distat a curia 
apostolica, quae jam Bononia vocatur, per triginta milliaria, 
undecimo cal. Decembris, obiit quidam civis civitatis 
Allecti, nomine Guido, cujus spiritus... 

Voyons maintenant les traductions françaises, 
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M. Langlois nous en signale une dans le n® 1389 de 
la Reine, au Vatican, où la date est Tan 1324 (1). Une 
autre, qui nous est indiquée par M. Paul Meyer dans 
le n° 2680 de l'Arsenal, débute ainsi : • 

Monseigneur saint Augustin dist, ou livre de la Foy, que 
miracle ou cose miraculeuse est toute chose non en usaige 
et non acoustumée estre faite, qui naturellement est im- 
possible et est à l'entendement de la personne estrange, 
laquelle se fait à la coroboracion, enforchement et confir- 
mation de la foy chrestienne. . . En l'an de l'incarnation 
nostre Seigneur mil cccxxxini, le xvio jour du mois de 
décembre, en la cité de Alesse, qui maintenant est appelée 
Yizonne, qui est à trente lieues de Romme, trespassa ung 
cytoien, homme notable, de bonne vie, de bonne renommée, 
que on appelloit Guy de Turno. Après son trespas 
vni jours, son corps mis en terre et en sépulture, comme il 
est de coustume, son esperit s'apparut et magnifesta tant 
seuUement en voix à sa femme estant et demeurant en sa 
maison, où elle s'èstoit tenue simplement depuis le trespas 
de son mari ; dont elle fut moult espantée et esbahie, çt 
tant que, pour le grant paour et grant doubte qu'elle eult, 
elle manda et assambla ses amis et parens avec aultres en 
se complaignant de che qu'elle avoit oy... (2). 

Ainsi les éditions et la traduction française ne nous 
tirent pas d'embarras ; elles ajoutent, au contraire, 
quelque chose, les unes et les autres, aux discor- 
danoés déjà signalées. 

Le revenant s'appelait-il Guy de Torno, de Turno 
ou de Corvo ? Il y a bien peu de différences entre ces 
trois mots dans les manuscrits du xiv** et du xv' siè- 
cle ; le c et le ^, Vn et Vu peuvent être facilement 

(1) Notices et extraits des man., t. XXXII, 2<> partie, p. 145. 

(2) Si nous ne citons pas la version française contenue dans le 
n° 15217 des manuscrits français à la Bibliothèque nationale, c'est 
que le premier feuillet manque dans ce manuscrit. 
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confondus. Il est permis de croire qu'il avait nom, en 
français, Guy du Tour. Si pourtant on préfère le nom- 
mer Guy du Corbeau, nous ne nous y opposons pas. 

Quant à la ville où le miracle a lieu, c'est bien cer- 
tainement la ville d'Âlais, dans le Gard, en latin 
Alestum, quoique Baudrand l'appelle par méprise 
Alesia. Elle est située, disent la version et le n° 1521 
des manuscrits belges, à 30 lieues de Rome; mais 
les autres textes latins disent soit à 30 lieues, soit à 
24, soit à 30 milles de la cour romaine, dont le siège 
était alors la ville d'Avignon. Le compte des milles 
n*est pas beaucoup plus exact que celui des lieues ; 
mais il n'importe guère. Alais n'a jamais, à la vérité, 
changé son nom pour ceux de Verona, Barona^ 
Barena, Baiana, Bononia. Mais on a corrigé facile- 
ment et remis à sa place, à la place qu'il occupe dans 
le plus ancien des manuscrits d'Angleterre, le nom 
que les divers copistes ont si diversement altéré. 

Enfin, pour ce qui regarde la date de Tévénement, 
nous avons à faire un choix entre les années 1304, 
1323, 1324, 1334, 1341 et 1423. L'année 1423 doit 
être immédiatement écartée pour plusieurs raisons. 
La principale est la présence et l'intervention du 
prieur Jean Gobi. Ce Jean Gobi vivait certainement 
au xiv® siècle. Mais, entre les années 1323, 1324, 
1334, 1341, rhésitation est permise. Échard men- 
tionne, parmi les religieux de son ordre, deux Jean 
Gobi : l'oncle et le neveu, l'un et l'autre originaires 
d'Alais. L'oncle, sous-recteur au couvent de Sisteron 
dès l'année 1273, mourut, croit-on, en 1328. Mais 
son cursus hx)norvmi^ que nous croyons avoir tout en- 
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lier (1), nQ]as le montre prieur d'Avignon, de Mont- 
pellier, de Saint-Maximin, non d'Alais. Quant au 
neveu Jean Gobi surnommé le Jeune, on ne dit pas 
non plus qu'il ait été prieur d'Alais; mais, après 
l'avoir fait naître dans cette ville, on ne l'en fait pas 
sortir. Il est donc vraisemblable qu'il s'agit ici de 
lui. On le connaît d'autre part. Il est auteur d'une 
compilation intitulée Scali cœli, dont une copie, con- 
servée dans le 3506 de la Bibliothèque nationale, est 
datée de l'année 1301. Si ce livre sans mérite est une 
œuvre de sa jeunesse, il peut avoir vécu, comme 
Echard le suppose, jusque' vers l'année 1350 (2). 
Mais, quand Échard aurait conjecturalement trop 
prolongé sa vie, il n'est pourtant pas prouvé qu'il 
soit mort avant Tannée 1341. Voilà ce qui nous fait 
hésiter entre plusieurs des dates assignées à l'événe- 
ment. Disons cependant que l'une d'elles nous paraît 
plus digne de confiance que toutes les autres, en 
tant que fournie par le plus ancien manuscrit. Celte 
date est le 15 novembre 1323. 

Donc le 15 novembre 1323, dans la ville d'Alaîs, 
meurt un citadin nommé Guy du Tour ou Guy du Cor- 
beau. Il était depuis sept ou huit jours enseveli, quand 
sa voix se fait entendre à sa veuve et lui cause la plus 
grande terreur. La veuve avertit ses voisins, puis 
avec eux se rend au couvent des Prêcheurs. Ils vont 
demander conseil. Le couvent d'Alais avait alors pour 
prieur un savant homme nommé Jean Gobi, qui, 

(1) Âlbanôs, Hist, du œwû. de S -^Maximin, p. 60. — Douais , 
ÎM frères Prêch. en Gasc, p. 438. 

(2) Quétif et Échard, Script, ord. Prxd,, t. I, p. 633. 
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après avoir reçu les déclarations de la veuve, va 
trouver le gouverneur de la ville, le priant de vou- 
loir bien désigner quelques personnes dignes de toute 
confiance, en ]a présence desquelles le miracle sera 
contrôlé. Ces personnes désignées se munissent, à 
tout événement, de bonnes armes, se confessent et 
se mettent à la suite du prieur. On se rend à la mai- 
son de la veuve. Après en avoir fait visiter tous les 
recoins^ le prieur et ses compagnons s'assoient sur 
un banc, récitent plusieurs Psaumes, avec d'autres 
prières, et attendent l'esprit. Vers minuit, un léger 
bruit leur annonce quelque chose. « Le voilà ! le 
voilai » dit la veuve épouvantée. Gomme elle, tout le 
monde tremble plus ou moins. Cependant on ne voit 
rien. Il faut donc interroger l'esprit, pour qu'il atteste 
en répondant, s'il répond, qu'il est présent. G^est la 
veuve qu'on • charge de ce premier interrogatoire. A 
la question succède aussitôt la réponse ; l'esprit est 
bien là. Mais, s'il y a des esprits bons, il y en a de 
malins, et le prieur, qui connaît les artifices du dé- 
mon, éprouve le besoin d'être plus éclairé sur l'iden- 
tité de la voix faible et douce qu'il vient d'entendre . 
11 fait donc à son tour plusieurs questions, auxquelles 
Tesprit répond avec la plus grande aisance. Guy du 
Tour avait-il donc, quoique laïque, très fructueuse- 
ment .étudié, de son vivant, tant la philosophie que 
la théologie ? Gela paraît peu vraisemblable. Quoi 
qu'il en soit, vainement le prieur tend mille pièges à 
la logique de son esprit ; à tous les arguments cet 
esprit subtil en oppose d'irréfutables et contraint le 
prieur à reconnaître qu'il est véritablement ce qu'il 
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dit être . Le colloque change alors de caractère 5 ce 
n'est plus un conflit de sophismes, c'est un amical 
entretien. Le prieur, qui voudrait, dit-il, avoir de 
sûres informations sur l'autre monde, demande 
comment les choses se comportent dans le paradis et 
dans l'enfer. — L'enfer ? répond l'esprit, je n'y ai pas 
été. Le paradis ? Je n*y suis pas encore; mais, quant 
au purgatoire, où présentement je séjourne, je vous 
en parlerai, s'il vous plaît. Gomme dit le poète : 

E cantero di quel seconde regno, 

Ove Tumano spirito se purga, 

E di salire al ciel diventa degno (1). 

Bien que ce colloque ait été, ainsi que nous l'avons 
dit, plusieurs fois imprimé, nous allons en transcrire 
un fragment, tant pour corriger quelques phrases 
vicieuses des éditions que pour faire apprécier dans 
quel dessein l'auteur de cet écrit Ta composé. Notre 
citation commence avec la cinquième question : 

Quinto qu8Bsivit Prier : « Ubi tu es ? » — « In purjgato- 
rio. » Oui Prier : « Ergo sequitur quod hic est purgatorium 
animarum. Qua ratione tu es hic purgandus eadem ratione 
aliae animse hic potuerunt purgari, et ille locus ubi animée 
purgantur vocatur purgatorium animarum. ■ Respondit 
Spiritus : « Duplex est locus purgatorii animarum, scilicet 
communis et particularis. » Oui prier : < NuUa animarum 
simul et semel in eodem tempore et in eadem hora in 
duobus diversis locis esse potest. » Respondit Spiritus : 
« Ego de die in commun! purgatorio cum aliis punior; de 
nocte in hoc particulari purgatorio. » 

Sexto Prier quaesivit ubi esset commune purgatorium, 
Respondit Spiritus : « In centre terrse. » Oui Prier : 

(1) Dante, Purgat, chant 1, str.2. 

22 
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a Quomodo posset purgatorium, locus spiritualis, et terra, 
locus corporalis, esse in eodem loco. » Respondit Spiritus : 
« Sicut anima est tota in toto corpore, ita locus spiritualis 
est unitus loco corporali. > 

Septimo Prior quaesivit : « Quare fueris hic punitus? >» 
Respondit Spiritus : « Quia hic commis! aliquid pro que 
non satisfeci in vita mea. » 

Octavo Prior quœsivit : « Quid plus gravât homines 
in moriendo? » Respondit Spiritus : « Concursus dsBmonum, 
qui simul tune adunantur et congregantur ad eruendum 
hominem extra fidem et propriam memoriam per strido- 
rem dentium et horribilem aspectum, qui objiciunt homi- 
nibus actus suos malos. > 

Nono Prior quaBsivit : « Quid plus confortât hominem 
in moriendo ? » Respondit Spiritus : « Meritum passionis 
^Christi, beneficium beatse Marii» Virginis et intercessio 
sanctorum. » Oui Prior : t Indica nobis hoc quare plus con- 
fortant hominem in morte. » .Respondit Spiritus : « Liben- 
ter; et nunc ausculta. Si quis moriatur in peccato mortali 
absque contritione cordis et confessione oris, passio 
Christi in ejus morte recitatur a suo bono angelo ad con- 
cludendum illum hominem esse ingratum Deo, et hoc quod 
noluit, dum potuit, conflteri de peccatis suis, sed con- 
tempsit et despexit sacramenta Ecclesise, quse sacramenta 
per yirtutem passionis Christi mundant peccatores a culpa 
et reducunt eos ad statum glorisB et gratiae. Et, his dictis, 
arripient eum daemones, dicentes ei : a O ingrate homo erga 
a Deum, veni nobiscum ad infemum; ibi omnes ingrati 
« Deo hereditantur. » Si quis vero confessus descendit, lieet 
non satisfecerit pro peccatis confessis, tune angeli boni 
confortant eum contra concursum dsemonum, dicentes 
dœmonibus : « NuUam partem habetis de hoc homine, 
« quia meritum passionis Christi est scutum et médium 
« sibi inter eum et ,vos. » Sed Spiritus maligni dicent : 
« Hic homo per omnia membra corporis sui peccavit, et sic 
« per omnes potestates animse suse peccavit; ergo aliquid 
« juris habemus in hune hominem. » Respondent boni 
angeli : « Adhuc verum est quod istis modis peccavit, 
« sed de omnibus his est confessus, vel saltem contritus; 
« propter quod meritum passionis Christi est sibi médium 
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a inter eum et vos; manus enim ChrisU perforatsB pro 
« isto homine inedîant modo inter eum et manus vestras ; 
« oculi Ghristi sunt medii inter eum et oculos vestros, ita 
a etiam quod amplius non veniatis ad tenendum eum ; 
« membra Christi pro eo passa abluunt peccata sua qusB 
< per membra corporis peccavit, et totum corpus Christi 
a pro eo appensum in cruce erit sibi scutum contra falla- 
d cias -vestras quibus fecisti eum sic et sic peccare; 
a sîmiliter anima Christi, quam dédit pro isto homine 
« purgat animam ejus ab omnibus peccatis qusB ipse 
« fecit ita quod in isto homine non remanet pœna 
« seterna, sed pœna purgatorii transitoria. » Et sic mé- 
rita Christi juvant homines in morte sua. Beneâcium 
B. Mariae Yirginis similiter juvat homines hoc modo. Si 
enim aliquis moriatur débite confessus, statim adest B. Ma- 
ria, alloquens dsemones hoc modo : « Ego autem sum dicta 
« mater Christi, regina cœli, domina mundi, imperatrix 
c inferni. In quantum mater Christi sum dicta, rogabofilium 
« meum ut anima salvetur per meritum passionis suae huma- 
t nitatis quam cepit de matre sua. In quantum sum regina 
(( cœli Yocata, per filium meum huic animae providebo 
c locum in cœlo. In quantum sum domina mundi 
< yocata, eum voluntate filii mei volo quod orationes, 
« eleemosynae et omnia bénéficia quae fiunt in universo 
( mundo ab universis fidelibus vivis sint huic animsB in 
« remedium et remissionem peccatorum suorum. In quan- 
t tum ego imperatrix iuferni sum dicta, ex parte filii mei 
a Jesu Christi vobîs daemonibus impero ut hanc animam 
« amplius non vexetis, sed dimittatis^ » Et, hoc dicto, -assu- 
munt (1) angeli Dei et maxime illi sancti quos homo celé- 
bravit dum vixit, rogantes pro anima et dicentes : « Domine, 
t qui descendisti de cœlo peccatores salvos facere, pro 
t amore matris tuae Yirginis Marine miserere huic anim» 
c fratris nostri aut sororis nostrae ! » Quibus peractis, anima 
deducitur per angelum suum bonum ad purgatorium, et 
statim angélus suus malus et alii angeli mali ab ea rece- 
duut quasi confuse dolentes de ejus salvatione. Et hoc 
modo meritum passionis Christi et beneûcium B. Marine 

(1) Il faut lire, comme plus loin, assunt, c'est-à-dire adiurU. 
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Virginis, cum intercessione sanctorum, confortant et juvant 
eum. » 

Decimo Prior qusesivit utrum homo in morte sua potest 
videre Dominum suum et B. Yirginem Mariam et ceteros 
angelos et sanctos Deî sub forma propria eorum. Eespondit 
Spiritus quod non, nisi esset tam sanctus homo quod non 
esset purgandus in purgatorio. Oui Prior : « Mihi videtur 
quod non sunt omnia vera quas dizisti. Innuisti per verba 
tua quod omnes sancti isti assunt in morte hominis et 
maxime illi sancti quos superstes jam celebravit. > Eespon- 
dit Spiritus : c Quamvis assunt in morte, tamen propter 
hoc moriens non débet eos videre sub forma eorum; quia 
si sic, cum non sit alia beatitudo quam videre Ghristum 
in propria persona suse (formse) essentialis, tune sequitur 
quod homo moriens tum in morte sua foret beatus ; quod 
falsum est. > 

Undecimo Prior quaBsivit utrum spiritus scirent facta ho- 
minum et amicorum suorum postquam exuti fuerint a cor- 
pore. Eespondit Spiritus quod sic... 

Duodecimo Prior quaesivit pro quot hominibus et anima- 
bus unus sacerdos poterit celebrare ita quod omnes seque 
participent de effectu. Eespondit Spmtus quod unus sacer- 
dos simul et semel potest celebrare pro omnibus animabus 
vivis et defunctis fidelibus, et quilibet eorum habet inte- 
gram missam; nam virtus sacramenti. corporis Christi 
extendit se ad omnes, quia, sicut Christus, qui est Deus et 
homo, semel l€vatus in cruce, se obtulit Deo patri pro 
sainte totius generis , humani, sic in missa cujuscumque 
sacerdotis offertur Christus totus in sacramento altaris pro 
sainte omnium Melium. Unde adeo bene potest sacerdos 
celebrare pro omnibus defunctis simul sicut pro duobus; 
et melius, nam hsec est differentia inter bonum spmtuale et 
bonum temporale : bonum autem temporale quanto plus 
partitur pluribus tanto minus est in se... ; sed re vera 
bonum spirituale quanto magis partitur tanto magis aug- 
mentatur in se... Oui Prior : « Quomodo est ergo quod 
Scriptura dicit quod animse amicorum possunt liberari per 
missas et orationes et eleemosynas spéciales in dilectione 
Dei et proximi factas, et tu tamen dicis quod missae celé- 
bratsB pro omnibus plus valent? » Eespondit Spiritus: 
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c Dîco quod quilibet sacerdos mîssam celebrans dno facere 
débet. Primo débet dirigere mentem suam ad Deum pro 
lllo, vel illa, vel illis pro quibus specialiter tenetur Deum 
prsB omnibus in devotionem habere; et isto modo missœ 
dicuntur spéciales, quia specialiter nos juvant existentes in 
purgatorîo, et isto modo ego Guido sum liberatus a purga 
torio per quatuor annos citius quam debuissem de numéro 
constituto pro peccatis. Habeo enim pauperem cogna- 
tiim religiosum, quem sustentavi in scholis BononisB per 
quinque annos, et ipse pro me dévote orat Deum ; cujus 
orationibus ego sum modo adjutus quod non ero in pœna 
nisi usque post Pascha, et, si volueris probare hoc verum 
esse, venias ad locum istum ad Pascha, et, si me tune non 
audieris, scias me esse in cœlo. » Quod et idem Prier, cum 
aliquibus de familia papsB, ita fuisse invenit ut Spîritus dixit. 
Tredecimo Prier quaesivit si sciret utrum Deus esset in 
cœlo in quo erunt sancti. Respondit Spiritus : « Prius dixi 
quod adhuc non fui in cœlo, et ideo nescio adhuc inde 
dicere quam quod est mihi revelatum. Tantum enim dixit 
mihi angélus meus : c Este in hac pœna usque Pascha, et 
« tune Tidebis regem cœlorum in diademate suo cum ange- 
< lis et sanctis suis... > 



Le prieur interroge ensuite l'esprit sur la valeur 
relative des prières dites habituellement pour les 
morts, lui demandant quelles sont les plus efficaces; 
et, Tesprit voulant bien satisfaire sur tous les points 
à sa curiosité de plus en plus excitée, le colloque 
dure encore longtemps ; mais il devient pour nous de 
moins en moins intéressant. 

L'auteur de cet écrit, quel est-il? Si nous n'avions 
pas la Scala cœli, nous ne saurions à qui la Disputatio 
doit être attribuée. Un clerc quelconque aurait pu 
mettre en scène le prieur d'Alais dans cette fiction 
théologique, même sans son agrément. Nous avons 
bien d'autres exemples de cette liberté prise avec les 
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gens. Mais qu'est-ce que eelte Scala cœli ? Dn recueil 
de fables, pour la plupart démoniaques, soit emprun- 
tées à Gésaire d'Heisterbach, à Jacques de Vitry, à 
Taoteur, qui n'est pas nommé, du traité De septem 
donis, etc., etc., soit pour la première fois racontées 
dans ce livre par un narrateur sans esprit. Mais l'in- 
tention déclarée de ce narrateur, de ce compilateur, 
a été de présenter ces historiettes comme contenant 
chacune une leçon de morale, d'en tirer cette leçon 
et d'enseigner ainsi, par un choix d'exemples terri- 
fiants, la pratique de tous les devoirs, de toutes les 
vertus. Et que voyons-nous dans la Disputatio ? Dn 
enseignement pareil donné suivant la même méthode. 
Cette Disputatio n'est qu'un long chapitre à placer, 
sous le titre de Purgatorium, dans la Scala cœli. 
Aussi n'hésitons-nous pas à croire que les deux ouvra- 
ges sont du même auteur. 

Jacques de Vitry, Césaire, Etienne de Bourbon, 
ont-ils tenu pour vraies toutes les anecdotes qu'ils 
ont rapportées? Le croire serait, pensons-nous, leur 
faire injure. Jacques de Vitry n'était certes pas un sot. 
Notre avis est qu'ayant entendu raconter tel ou tel 
miracle, ils se sont inquiétés peu de vérifier s'il était 
faux ou vrai, l'aventure leur paraissant digne d'être 
mise par écrit dès qu'elle était édifiante. Mais le cas 
du "prieur Jean Gobi n'est pas le même. On veut bien 
admettre que la femme et les amis du défunt aient 
pris pour sa voix un bruit par eux entendu durant 
une ou plusieurs nuits, et qu'ils soient ensuite venus, 
pleins de trouble, entretenir le prieur Jean Gobi de 
ce fait singulier. Mais on ne peut douter que celui-ci 



DE LA BIBLIOTHÈQUE NATIONALE 343 

n'ait inventé le reste. Le reste est donc une fiction. 
Assurément il est difficile d'admettre que le prieur ait 
conté tout cela sans avoir le dessein d'y faire croire. 
Nous le trouvons donc blâmable . Mais au point de vue 
de notre morale, qui n'était pas celle du xiv* siècle. 
Tout mensonge aujourd'hui nous révolte. Au moyen 
âge, on mentait sans reproche quand c*était à bonne 
intention. Gela même ne s'appelait pas mentir, le 
roman et l'histoire étant confondus. Le goût de la 
vérité pour elle-même est un goût moderne. 

Constatons donc ce que s'est proposé Jean Gobi 
lorsqu'il a rédigé le procès-verbal de ce débat imagi- 
naire. Il a voulu d'abord recommander les prières 
pour les âmes du purgatoire. G'est ce qu'indiquent 
clairement plusieurs passages du fragment cité et ce 
que la fin de l'opuscule montre mieux encore. Esti- 
mant sans doute qu'on négligeait trop, dans sa ville 
natale, de prier et de faire prier pour les morts, il a 
jugé qu'il était bon de prouver l'utilité de ces prières. 
Voilà, comme il nous semble, son principal dessein, 
mais non le seul ; les dernières phrases du fragment 
ont, en effet, pour but de prouver une tout autre 
chose. On sait quelle opinion professait le pape 
Jean XXII sur la condition présente des âmes admises 
dans le ciel; pour jouir de la vision béatifique, ut 
videant Deumfacie ad faciem^ elles devaient, assurait- 
il, attendre le jugement final. Et dans le fragment, 
range dit à l'âme du défunt, momentanément inter- 
née dans le purgatoire : Eslo in hac pœna usque 
Pascha, et tune videbis regem cœlorum in diademate 
suo^ cum angelis et sanctis suis. Telle fut la doctriiie 
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de rUniversité de Paris, contraire à celle de Jean XXII. 
Nous n'insistons pas ; mais nous devions faire remar- 
quer cette malice. 

Oh finit la Disputatio, au folio 57, nous avons un 
traité mystique intitulé Cordiale, C'est le Cordiale de 
quaPuor novissimis^ qui fut, au xv* siècle, aussi goûté 
que V Imitation. H ne faut pas s'étonner si Fauteur 
n'est pas nommé dans notre manuscrit. 11 ne Pest pas 
non plus dans les n~ 268 de T Arsenal, 1059 de la 
Mazarine, 1267 de Troyes, 457 de Douai, 444 de la 
Palatine, 547 de Bruges, 3598 de Vienne, 12706 de 
Munich et dans bien d'autres copies. 11 ne Test pas 
davantage dans la plupart des éditions. Hain en cite 
viDgt et une du xv* siècle, qui sont pareillement 
anonymes (1); et le sont aussi les traductions en 
français, en anglais, en espagnol, dans toutes les lan- 
gues, qui furent faites vers le même temps. Cepen- 
dant il s'est rencontré des copistes et des éditeurs 
qui, se croyant sans doute bien informés, ont assigné 
cet ouvrage à des auteurs divers. Cet auteur est nom- 
mé, dans len° 4696 de Vienne, Henri de Hesse; en 
d'autres manuscrits, Thomas Haselbach (2), Gérard 
Groot (3); dans trois éditions, Denys de Leewis ou de 
Ryckel (4); c'est enfla, au dire de Posseviu, Gérard de 
Vlindershoven. Ce problème d'histoire littéraire ne 
sera probablement jamais résolu. 

Au folio 155, Epistola beati Bernardi, abbatis, de 

(1) Hain, Repert. hihl., n»» 5691 et seq. 

(2) Pabricius, BihL med. eiinf. sbt., t. III, p. 217. 

., (3) Paquot, iK^moir. pour zerû, à l*hist. litt., t. I, p. 421. 
(4) Hain, Repert, bibl, n« 6242 et seq. 
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forma honestx vitœ. Cette épître est anonyme dans le 
n^ 398 de Saint-Omer ; mais on la rencontre sous le 
nom de saint Bernard dans un assez grand nombre de 
manuscrits, parmi lesquels il nous suffira d'indiquer 
les n«" 2042 (fol. 96), 3758 (fol. 138) de la Bibliothè- 
que nationale et 333 (fol. 76) des Nouvelles acquisi- 
tions, 1103 de la Mazarine, 863 de Grenoble, et un 
volume de la Laurentienne décrit par Bandini (1). 
Cependant, Mabillon n'a pas admis cette attribution. 
Il a bien, à la vérité, publié Tépître, mais parmi 
les œuvres faussement mises au compte de saint 
Bernard (2). Le style de cette pièce n'est pas, dit-on, 
le sien. Nous le voulons bien; mais nous ne saurions 
accorder à Théophile Raynaud que, si l'auteur n'est 
pas saint Bernard, c'est Bernard Sylvestris (3). Il a vu, 
nous assure-t-il, des manuscrits qui l'ont mis sur la 
voie de cette substitution. Les a-t-il réellement vus? 
Pour notre part, nous n'avons pas encore fait la ren- 
contre de manuscrits semblables. Bernard Sylvestris 
et Bernard de Chartres ont été longtemps confondus 
ou pris l'un pour l'autre. Eh bien, nous ne connais- 
sons pas une seule copie de l'épître sous l'un de ces 
deux noms. Bernard de Chartres et Bernard Sylvestris 
étaient d'ailleurs des clercs séculiers. Or l'épître 
parait composée pour l'instruction d'un moine très 
rigide. Jérémie de Montagnone, qui la cite fréquem- 
ment dans son Compendium moralium, la cite comme 
étant d'un auteur ignoré : Auctor libri de formula ho- 

(1) Caial. hibl. Laurent., t. II, col, 57. 

(2) iS. Bemardi opéra, t. V, p. 794. 

(3) Histoire litt. de la France , t. XII, p. 264. 
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nestœ vitx. Cela veut clairement dire qu'il ne la croyait 
pas plus de Bernard Sylvestris que de saint Bernard. 

Au folio 159, une très courte pièce, intitulée Confes- 
sio B. Bernardi ad novitios^ qui commence par ces 
mots : Quia ad remissionem peccatorum requiritur 
contritio amara^ confessio pura, satisfactio condigna, 
idcirco, antequam vadas ad confessionem... Une note 
écrite sur la marge du volume par une main du 
XVI* siècle nous dissuade de croire le copiste qui 
donne cette pièce à saint Bernard. C'est un sage avis. 
L'œuvre est certainement d'un moine, mais d'un 
moine postérieur à l'abbé de Clairvaux et moins grave 
que lui. 

A cet opuscule succède le Spéculum peccatoru/ni ou 
peccatoriSy qui commence par ces mots : Quoniam 
carissime, in viahujus vitx fugientis sumus^ diesnostri 
sicut umbrx prœiereuïïit. Un écrit si longtemps estimé 
ne pouvait manquer dans notre recueil d'opuscules 
mystiques. Mais, quelle qu'en ait été la renommée, 
on n'en connaît pas l'auteur. Il est anonyme, ainsi que 
dans notre manuscrit, dans les n**' 1201 (fol. 244) 14923 
(fol. 268) de la Bibliothèque nationale, 268 de l'Arse- 
nal, 339 de Metz, 341 deTours,A454 de Rouen, 457 de 
Douai, 3973 de Vienne, 3801 de Munich et 193 du 
collège Corpus Christij à Oxford. Ce n'est pourtant pas 
à dire qu'on ne Tait attribué jamais à personne. 11 y 
en a des copies et même des éditions sous le nom de 
saint Augustin; mais c'est une attribution que les 
Bénédictins ont jugée fausse. Aussi n'ont-ils admis le 
célèbre Spéculum que dans le tome VI, col. 983, des 
Œuvres de ce Père. Il porte un autre grand nom 
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dans le n° 152 de Metz, le nom du pape saint 
Grégoire; mais sans plus de raison. Pas plus saint 
Grégoire que saint Augustin n'a pu dire : Hadc in corde 
suo retineat implicatus peccatis, amore mundi et car^ 
nis debriatus et cœcatus, cui plus placet luxuriosi 
cadaveris venenosa voluptas quam animx sux suavitaSj 
qui plus studet circa marcam quam circa Marcum... 
L'usage du marc, comme poids de l'or et de l'argent, 
parait ancien ; mais il ne l'est pas assez pour qu'on 
puisse imputer à saint Augustin, même à saint 
Grégoire, le méchant jeu de mots que nous venons 
de citer. 

Au folio 173, un traité, sans nom d'auteur, sous ce 
titre De defectibus occurrentibus in missa et dont voici 
les premiers mots, qui sont une paraphrase du titre : 
Régula dirigens missarum celebratores ut caveant a 
defectibus et periculis ac disturbiis in missa contingen* 
Obus... Un autre exemplaire, pareillement anonyme, 
est dans le n® 39 du collège Corpus Christi, à Oxford. 
Dans cette Régie pour la célébration de la messe sont 
cités à tout propos Albert le Grand, saint Thomas, 
Pierre de Tarentaise et même Durand de Saint- 
Pourçain. Elle ne fut donc pas écrite avant la fin du 
xiv^ siècle. Nous croyons que l'auteur était, comme 
tous les maîtres qu'il cite, Dominicain. 

Enfin, au folio 188, sous ce titre S. Bernardus abbas 
et doctor^ un autre traité sur la messe, incomplet, 
commençant par : Ad honorem gloriosx et individuœ 
Trinitatis et ad rêver entiam eœcellentissimi sacramenti 
pretiosi corporis et sanguinis Domini nos tri /. C, des- 
cribo tibi formam qua poteris leviter manu duci... 
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C'est tm traité bien conna, mais non pas soos le nom 
de saint Bernard. Jï est intitulé De prœparatione cui 
missam et porte le nom de saint Bonaventure dans 
les n** 10606 de la Bibliothèque nationale et 922, 
1090 de la Hazarine. Mais, quoiqu'il ait été plusieurs 
fois publié dans les Œuvres de ce docteur, des criti- 
ques ont considéré l'attribution comme douteuse [1) ; 
d'autres Font rejelée comme sûrement fausse (2), et 
néanmoins d'autres encore, plus récents, les PP. 
Sbaraglia et Benoît Bonelli, l'ont maintenue comme 
vraie (3). Les arguments pour etcontre nous semblent 
faibles, et c'est le doute que nous conseillons. Saint 
Bernard doit, sans aucune hésitation, être écarté. Un 
autre exemplaire du même traité se rencontre, sans 
aucun nom d'auteur, dans notre n* 3758 (fol. 1). 



13964 

A la fin du volume, daté de Tannée 1473, Touvrage 
anonyme qui Toccupe tout entier est mal intitulé : 
De regimine principimi. Le titre exact est : Brevilo- 
quium de virtutibus antiquorum principum atque 
philosophorum ; et l'auteur est Jean de Galles. On 
cite quatre éditions de cet ouvrage, et les manuscrits 
en sont très nombreux : Hist. littér. de la France, 
t. XXV, p. 182. 



(1) Oadin, Comment, de script. eccL, t. III, col. 419. 

(2) Histoire litt. de la France, t. XIX, p. 283. 

(3) Fidélisa Fanna, Ratio novâs coll. oper . S, Bonaventurs^t p. 33. 
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14027 

Le titre est Regimen sanitatis, sans le nom de l'au- 
teur. Mais ici rembarras n'est pas de trouver un 
nom; Touvrage, plusieurs fois imprimé, a tour à 
tour été donné par les éditeurs au Milanais Magnino 
et au Catalan Arnaud de Villeneuve. Gela devait em- 
barrasser les critiques; aussi plusieurs d'entre eux 
ont-ils inventé diverses fables pour justiûer Tattri- 
bution qu'ils croyaient préférable. Un bref résumé de 
ces fables est au tome XXVIII de Y Histoire littéraire^ 
p. 54. On y peut lire aussi que l'auteur le plus vrai- 
semblable de l'ouvrage est, non pas Arnaud, mais 
bien Magnino. 

14193 

Ce volume est, composé de pièces pour la plupart 
mutilées et n'ayant les unes aux autres aucun rap- 
port. La nomenclature de ces débris, qu'on lit sur la 
feuille de garde, est incomplète et souvent fautive. 
Mais rétat des pièces ne nous permettra pas toujours 
d'en corriger les imperfections. 

Fol. 1. Poème, commençant par ce vers : 

Cur ultra studeam probus esse probusque videri ? 

Wolf a publié ce poème dans ses Lectiones memO" 
rabiles, t. I, p. 742. Matthias Francowitz Ta deux 
fois réimprimé, dans VAuctuarium de son Catalogus 
testium veritatis, p. 45, et dans son recueil intitulé 
V(iria doctor, virorum poemata, p. 349. Mais ni Wolf 
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ni Francowitz n'en ont connu rauteor. C'est Kwre le 
Peintre, chanoine de Saint-Omcr. n se désigne lui- 
même lorsqu'il dit : 

Nocte vigiltota non cesse Terâficari ; 
Pingo die tota cnpioqae deos operaii; 
Scd pereant versus, p^eant simulacra deomm, 
Nil mihi quippe boni confcrt ornatos eorom ; 

et il noos apprend en même temps que ses tableaux ne 
lui rapportaient pas plus que ses vers. Ses tableaux reli 
gieuXy que nous ne connaissons pas, ne valaient peut- 
être pas mieux que ses vers pieux, qu'on nous a 
conservés. Il nous a laissé, du moins, quelques pièces 
de vers profanes qui sont de vives et plaisantes satires. 
C'est par elles que son nom vivra. Deux copies du 
petit poème ici présent se trouvent dans les n** 115 
et 710 de Saint-Omer. 

Au même feuillet, vers le milieu de la deuxiènie 
colonne, une semblable complainte sur la triste con- 
dition des gens studieux, commençant par : 

Temporibus nostns mntari sœcula cemo. 

L'auteur de celte pièce est encore Pierre le Peintre, et 
elle est aussi dans les n*» 115 et 710 de Saint-Omer, 
Nous l'avons en outre dans le n» 16699 (fol. 173) de 
la Bibliothèque nationale, et elle avait été publiée 
par Wolf et par Francowitz avant de l'être récemment 
par M. Fierville : Notices et extr. des man., t. XXXI, 
prem. part., p. 130. Une première suite de notre 
copie est au revers du fol. 7, une seconde au fol. 9, 
et Tensemble offre un certain nombre de vers qui 
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manquent dans l'édition de M. Fierville. Ces vers se 
lisent aussi dans notre n° 16699. 
A la quatrième colonne de ce premier feuillet : 

Dsemonis inyentum scelerum sunt millia centum... 

Le poète va-t-il décrire ces cent mille vices ? Il se 
borne à flétrir celui qui le choque le plus dans les 
mœurs de son temps, la sodomie. Le sentiment est 
louable, mais les vers ne le sont pas. Ils ont été pu- 
bliés par Beaugendre sous le nom de Marbode : Opéra 
Hild, et Marb., col. 1574, et, sans nom d'auteur, par 
M. Wright, AnglO'lat. satir.poets,t. II, p. 158, ainsi que 
par M, Hagen, Carmina mediiœvi, p. 174. M. Wright 
n'avait aucune raison de croire qu'ils sont d'un An- 
glais et Beaugendre nous laisse ignorer ce qui les lui 
a fait attribuer à Marbode. 

Ce feuillet finit par une petite pièce en vers léo- 
nins intitulée : Puella amico promittenti nec daiiti.Ne 
sachant pas qu'elle ait encore été publiée, nous la 
transcrivons : 

Gaudia nympharum violas floresque rosarum, 
Lilia candoris, miri quoque poma saporis, 
Parque columbarum, quibus addita mater earum, 
Vestes purpureas quibus exornata Napseas 
Vincere tam cultu possim quam vincere vultu, 
Insuper argentum, gemmas promittis et aurum. 
Omnia promittis, sed nuUa tamen mihi mittis. 
Si me deligeres et quse promittis haberes, 
Res prsecessissent et verba secuta fuissent. 
Ergo vel es fictus nescisque cupidinis ictus; 
Vel verbis vanis es dives, rébus inanis. 
Quod si multarum sis plenus divitiarum, 
Eusticus es qui me, tua te non credis amare. 
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Le moyen âge nous a laissé beaucoup de vers plus 
mauvais que ceux là. Suivent cinq lettres du subtil 
théologien Gautier de Mortagne, éditées par Luc 
Dachery dans le tome second de son Spicilège, et 
sommairement analysées par M. Daunou dans VHis- 
toire littéraire; t. XIII, p. 513. 

Au fol. 8, d'autres vers. Les premiers, commen- 
çant par 

Susceptum semen sex primis, Petre, diebus, 

avaient été recueillis par Baluze (1) comme étant d'Hil- 
debert. Beaugendre ne les a pourtant pas publiés. Il 
a connu la conjecture de Baluze; mais il ne Tapas 
admise. Pourquoi n'a-t-il pas eu toujours celte pru- 
dence? Nous avons indiqué de nombreuses copies de 
cette épigramme physiologique dont l'auteur ne sera 
sans doute jamais connu (2). 
Les deux vers qu'on lit ensuite, 

Est aliquando bono bene ne gravibus superetur 

appartiennent à une autre épigramme de quatre vers^ 
qu'on peut croire d'Hildebert. Beaugendre ne l'ayant 
pas fidèlement reproduite, nous en avons donné, 
d'après plusieurs manuscrits, un texte plus clair (3) . 
A la pièce suivante, 

Res maie tuta puer ; ne te committe quibusdam, 

il manque aussi deux vers. Nous l'avons publiée tout 

(1) Papiers de Baluze, n» 120, fol. 323. 

(2) Les Mélanges poét. dHild.fp. 180. 

(3) Ibid,, p. 120. 
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entière d'après le3 papiers de Baluze, avec un vers 
faux que nous n'avons pas su comment corriger (1). 
M. Ellis en a donné depuis une édition meilleure 
d'après un manuscrit de la Bodléienne (2). 

Nous avons déjà cilé, sous le n^ 712 (3), la pièce 
suivante : 

Signât musa Pétri vario modulamine metri... 

• 

Elle est de Pierre le Peintre, et M. Waltenbach Ta, 
comme nous l'avons dit, deux fois publiée. Nous 

avons pareillement cilé, sous le n"" 8433 (4), les 
douze vers mnémoniques sur les trois maris de sainte 
Anne qu'on lit au revers de notre feuillet 8 : 

Anna viros habuit Joachim, Cleopham Salomeque... 

Ils sont, croyons-nous, inédits, mais ils manquent 
d'intérêt. Les suivants, que nous n'avons pas rencon- 
trés ailleurs, nous paraissent plus digues detre 
connus. 

Cselica justitiam générant, humana dolorem, 
Nummus amicitiam, stimulum Venus, ira furorem, 
Latro perûdiam, mulier scelus, unda tumorem, 
Bellum sœvitiam, pisces mare, flàmma calorem, 
Usus (5) militiam, tonitrum polus, herba virorem, 
Parcus avaritiam, manus actum. lingua cruorem (6), 
Lis inimicitiam, spes ardua^ culpa pudorem, 
Spiritus ecclesiam, gemitum dolor, astra nitorem. 

(1) Mél, poét. (THiidehert, p. 187. 

(2) Anecd, Oxon., class. scr., t. I, part, v, p. 23. 

(3) Tome I, p. 81. 

(4) /Md.,p.358. 

(5) Est-ce bien UjU5 ? 

(6) Cela est aussi obscur. 

23 



354 MANUSGRJTS ULTINS 

On voit les difficultés que le poète s'était proposées. 
Il n'a pas dû les surmonter sans quelque peine, et, 
comme toute peine mérite, dit-on, récompense, nous 
tirons ses vers de Toubli. 

Ceux qu'on lit après, 

Cur piieri plures coitu generentor in ono... 

sont encore des vers physiologiques, dont l'objet est' 
d'exposer toutes les phases de la génération . Us sont 
probablement d'un médecin ; d'un médecin, cela va 
sans dire, mal informé. 

Il y a plus d'aisance et d'esprit dans les deux piè- 
ces qui suivent. Voici la première : 

Com Linus Pholoen peteret, nec posset habere, 

Vulgavit falso quod vîolaret eam. 
Hlam qoaerebant multi ; mala fama fagavit 

Omnes. Cum nemo ducere vellet eam, 
Daxit eam Linus, Lino fraus profuit ista ; 

Et sic interdom dicere falsa juYatl 

Et voici la seconde, que nous croyons da même 
auteur : 

Sit, Rufine, pater quivis vir, dam tibi nuUas. 

Gabba mihi pater est; qois, nisi Nemo, tibi? 
Mille patres tibi sunt, ego, qui loquor, uirns eomm. 

Coi pater est populns non habet ille patrem. 
Pâtre licet careas, o Neminis inclyta proies» 

Quo te comque tamen vertis, ubique pater. 
Yertere detrorsum, pater est ibi ; vertere rétro. 

Est ibi; si contra verteris, est et ibi. 
Una tibi mater, pater est tibi noUns et omnis ; 

Mater enim populi sponsa. pater populos. 
O proies populi et scorti, non degenerasti 
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Cam, septennis adhuo^ in paire mater eras. (1), 
Ergo tuum patrem, proies generalis, honora, 

Imo tuum patrem quemlibet esse puta, 
Semipatrique mihi modicum prssstetur honoris, 

Nam sum semîpater, judice maire, iuus; 
Noster es, et, signo si res eget, hoc tibi signum est : 

Nescio quid nostri, Rufe, coloris habes. 

On est tenté de supposer que ces petits poèmes 
sont de Matthieu de Vendôme. Elegos, a-t-il dit, Vin- 
docinensis amat; et, en effet, il ne nous a laissé que 
des vers élégiaques. Ajoutons qu'il avait coutume 
d'appeler Rufinus, Mu fus, son rival détesté, Arnoul de 
Saint-Euverte (2). On sait enfin qu'il avait le goût de 
l'injure, et qu'il a souvent, pour le satisfaire, déclamé 
contre des monstres par lui créés. 

Â la suite, des hexamètres sur une action eroti- 
que. Voici le premier : 

Eole, rez fortis, ventossB cura cohoriis... 

Ces hexamètres ont été publiés par M. Endiicher : 
Cod. philol. Yindqb., p. 178. Il en existe une autre 
copie dans le n"* 117 de Tours, fol. 121. Cette pièce 
finit par : 

Quaslibei in partes similes exerceai aries. 

Les trois vers qu'y a joints le copiste en doivent 
être séparés. Ce sont des vers mnémoniques, qui 
n'ont rien de jovial. 

(1) Ces deux vers sont ailleurs avec ces variantes : 

proies j>opali et scorti, non degcnerabis 
Cam duodenas adhuc in paire mater eras. 

(2) Journal des Savants; 1883, p. 211. 
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Cette quatrième colonne du huitième feuillet se 
termine par la courte pièce, 

Ut belli sonuere tubas, violenta peremit..., 

imprimée dans M Anthologie sous le nom de l'empe- 
reur Trajan ; n° 393 de l'édition donnée par M. Riese. 

Au fol. 10, les actes d'un synode diocésain assem- 
blé dans la ville de Pont-Audemer en l'année 1279. 
Ces actes ont été publiés. 

Du fol. 20 au fol. 31, des notes empruntées à plu- 
sieurs de ces manuels épistolaires qui portent le titre 
commun d^Ars dictaminis . Au revers du feuillet 23 
on lit : Hœc do salutationibus magistri Bernardi, Ma- 
gudensis archiepiscopi^ ad prœsens sufficiant. Maguden^ 
sis ne peut être une altération de Maguntinensis^ le 
pape dont le nom se lit en tête des formules de let- 
tres pontificales étant Géleslin III, qui siégea de 
1198 à 1218; aucun Bernard ne figure, en effet, à 
cette date parmi les archevêques de Mayence. Il faut 
lire Bernardi Magdune?îsis, et ne tenir aucun compte 
de ce titre d'archevêque donné par le copiste à Ber- 
nard de Meung, grammairien de grand renom au 
xn* siècle, dont le Dictamen a été décrit par M. Wat- 
tenbach dans les Archiv de Pertz; t. X, p. 557. Ce 
Dictamen, l'avons-nous ici? Nous ne l'avons pas cer- 
tainement sous le nom de l'auteur. En voici, du 
moins, quelques extraits ; mais ce sont des extraits 
qui, réduits aux formules, ne nous apprennent rien. 

Du fol. 31 au fol. 82, un mélange de sermons et de 
lettres dont le n® 2907 nous offre quelques pièces 
dans le même désordre. Parlons d'abord des sermons. 
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Une note marginale les attribue, par simple conjec- 
ture, à certain Odon, chanoine régulier, dont le nom 
se lit en tête des lettres. Quoique les auteurs de 
V Histoire littéraire aient adhéré sans défiance à cette 
conjecture (i), il nous est prouvé qu'elle n'est pas en 
tout bien fondée. 

Le premier des sermons commence par : Qui est ex 
Deo verba.., — Magnmn, est boiium et necessarium, 
fratres carissimi^ ex Deo esse. Ce sermon est peut- 
être, en effet, du chanoine ci-dessus nommé. Du 
même auteur doit être le suivant, commençant par : 
Hodierna die, elevatis sursvm cordibus, immensas 
gratiarum actiones tibiy Jesu bone, referimus. Nous 
n'avons pas rencontré d'autres copies de ces sermons. 
Mais le troisième nous est d'ailleurs connu. Celui-ci, 
commençant par ijwem vultis dimittam vobisy est du 
pape Innocent III et a été publié sous son nom dans le 
tome GGXVII, col. 525, de la Patrologie. Assurément 
on ne suppose pas que, dans un recueil formé par lui- 
même, que précède un prologue de sa main à l'abbé 
de Giteaux, le pape Innocent III ait inséré, se l'attri- 
buant, un sermon fait par un autre. Nous avons, 
d'ailleurs, à nous féliciter d'avoir rencontré dans 
notre manuscrit une ancienne et bonne copie de ce 
sermon dont les éditions sont très défectueuses. Il y 
a des fautes de toute sorte, même de bizarres. Ainsi, 
dans les éditions, l'orateur finit en invitant ses confrè- 
res à se rendre digues par leur bonne vie d'être 
admis, dans le ciel, à posséder Dieu : Quatemos.,. ad 

(1) Hîst. lut. de la Fr., t. XIV, p. 350. 
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ipsius possitù pertingere possessionem. Mais cette 
entrée en possession de Dieu n'est qu'un mythe, dont 
rinvention est imputable à quelque copiste ou à quel- 
que typographe. Au lien de possessionem, notre manus- 
crit a visionem. Nous ne connaissons pas une autre 
copie du sermon suivant (fol. 44) : Humiliate vos ad 
benedictionem... — Obsecro vos, fratres carissimi^ 
obsecro vos, filii Dei, intenti estote. Mystique comme 
les deux premiers, ce sermon paraît du même auteur. 
C'est aussi notre opinion sur le cinquième, qui 
commence par : Amenj amen dico vobis,.. — //o- 
dierna sancH Evangelii lectiOj fratres carissimi^ 
admonei ut petamus; et sur le sixième : Magna et 
ineffabili gaudio mens tua, homo. Nous n'avons rien 
de plus à dire sur ces sermons. Mais sur le septième 
et dernier nous avons à donner quelques explications 
dont la nécessité sera tout à l'heure reconnue. 

Ce sermon, séparé des autres, commence au fol. 74, 
par ces mots : Foderunt manus meas.,. — Septimana 
prxsen^, carissimi fratres^ exrenomen habens^ vocatur 
laboriosa. Dans le n* 1417 de Colbert, qui est aujour- 
d'hui le n® 2907 de la Bibliothèque nationale, ce ser- 
mon se lit au fol. 153. Or, ce volume contient un 
grand nombre de lettres dont les premières sont 
d'Hildebert. C'est pourquoi Beaugendre, ayant rencon- 
tré là ce sermon jusqu'alors inédit, l'a cru d'Hilde- 
bert et l'a publié sous son nom {Bild. opéra, col. 439). 
Ils^est évidemment trompé. Le sermon dont il s'agit 
est, dans notre manuscrit, entre deux lettres dont 
l'auteur incontestable est le chanoine Odon. Ainsi 
Beaugendre n'avait aucune raison pour l'introduire 
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dans les Œuvres d'Hildébert, et son erreur nous 
semble d'autant plus fâcheuse qu'il nous Ta fait parta- 
ger (1). Non, ce sermon n'est pas d'Hildebert. 

Quant aux lettres, on ne sait guère à quel Odon les 
rapporter. Oudin et les auteurs de la Gaule chrétienne 
les croient d'Odon, abbé de Sainte-Geneviève. L'abbé 
Lebeuf et les auteurs de VHistoire littéraire (2) les 
réclament pour [Odon, abbé de Saint-Père. Ces deux 
suppositions ne nous semblent pas avoir encore été 
mieux justifiées Tune que l'autre. Quel que soit le très 
pieux Odon à qui l'on «doit ces lettres, elles ont été 
publiées par d'Achery dans le tome II, p. 525-548 de 
son Spicilège, 

N'omettons pas de faire remarquer que la qua^ 
trième de ces lettres (fol. 69) est imprimée sous le nom 
d'Hildebert à la page 53 de l'édition de Beaugendre. 
Cette lettre est à l'adresse d'un puissant personnage, 
récemment disgracié. L'ayant trouvée dans le n° 1417 
deColbert (fol. 149) et ne sachant pas que son confrère 
d'Achery Tavait depuis longtemps éditée sous un autre 
nom, Beaugendre Ta reproduite comme étant d'Hilde- 
bert, l'a datée de Tannée 1129 et s'est donné beaucoup 
de peine pour établir qu'Etienne de Garlande est le 
personnage dont elle plaint la disgrâce. Elle n'est pas 
plus d'Hildebert que le sermon tout à l'heure cité. 

Au feuillet 82, une homélie qu'une note marginale 
donne à saint Césaire. Il est vrai que les premières 
phrases de cette exhortation ascétique sont aussi les 
premières d'une homélie tour à tour imprimée sous 

(1) Not, et extr. desman,^ t. XXXII» 2* part., p. 130. 
(i) TomeXIV,p. 350. 
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les noms de saint Césaire {PatroL t. LXYII, c. 1089) 
et de saint Eucher [Ibid.^ t. L, c. 848); mais la saite 
diffère complètement. 

Du feuillet 87 au feuillet 95, des canons ou décrets 
pontificaux. 

Au feuillet 95, la fin de la dédicace du Carmen pas- 
chalede /t4i;6/iciA$. Le commencement de cette dédi- 
cace est au feuillet 119. Ce feuillet 95 n'est donc pas à 
sa place. 

Au revers de ce feuillet, un tableau de lettres 
formées, avec quelques explications sur l'usage de ces 
lettres. Ces notes instructives, qui se trouvent aussi 
dans le n"* 882 de Douai, ont été publiées par 
Sirmond dans le tome II de ses Conciles. 

A deux pages de considérations sur la mort, doDt 
le commencement nous manque, succèdent plusieurs 
lettres et un sermon d'Ives de Chartres. Ce sermon, 
qui a pour objet les cérémonies d'une dédicace, est un 
vrai traité. On le peut lire dans le tome CLXII de la 
Patrologie, col. 527. Lps lettres sont dans le même 
volume. 

Suit une pièce très précieuse, la lettre de Lambert, 
abbé dé Pouthière, sur la prononciation usuelle du 
latin au xii* siècle. On est généralement persuadé que 
Mabillon a donné cette lettre tout entière dans l'appen- 
dice du second tome de ses Annales,^. 744. Il n'en 
a publié qu'une partie, peut-être la moins curieuse. 
Nous signalons notre texte complet aux savants que 
ces questions intéressent. Lambert ne prescrit pas de 
prononcer de telle manière ou de telle autre ; c'est un 
témoin, qui fait connaître en les expliquant, quelque- 
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fois . en les jusliSaat, les usages de son temps. 
Sa lettre est donc un document de grande impor- 
tance. 

Au feuillet 109, le traité de Gerbert De rationali et 
ratiane uti. M. OUeris a connu ce manuscrit et en a 
recueilli les variantes. 

Suivent quelques fragnïents. Le premier est sur 
une question de logique, la distinction du sujet et de 
Taccident ; les autres ont pour matière divers passa- 
ges de l'Écriture sainte. 

Au fol. 119,1e commencement de la dédicace qui 
précède le Carmen paschale. Nous avons dit que la 
fin de celte dédicace est au fol. 95. 
' Au fol. 121, l'apologie d'jnnocentll, par le jeune 
Arnoul, futur évêque de Lisieux. Cet écrit, dont plu- 
sieurs passages sont des invectives d'une grande 
véhémence, a été publié par d'Achery ; Spicileg. 1. 1, 
p. 152 de Tédilion in-folro. 

Au fol. 137, un traité, dont la fin manque, sous ce 
titre : Libellus mag, Hugonùde Sancto Victore de 
Virtute amoris. Mais ce titre est faux ; nous avons 
ici le Traclatus de gradibus caritatis de Richard de 
Saint-Victor : Patrologie, t. GXGVI, col. 1195. Corri- 
geons d'étranges fautes dans les premiers mots 
de rédition. On y lit : Coglt me infantia charitatis 
tuas m,ihi^ amantissime, aliquid... Mais on devrait y 
lire : Cogit me inUa7itia caritatis tax, amicorum 
amantissime^ aliquid... D'autres éditions de ce traité, 
qui ne sont pas meilleures, l'attribuent à saint Ber- 
nard, et dans le n"" 56 du collège Marie-Madeleine, à 
Oxford, il est sous le nom de saint Anselme. Mais 
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rauleur véritable est bien Richard de Saint- Yictoc 
Mabillon l'a reconnu. 

Au fol. 155, une sorte de sermon, da moins un dis- 
cours solennel snr le miracle opéré par le corps de 
Saint-Martin qui mit en.fiiite les Danois assiégeant la 
ville de Tours. Le fait eut lieu, dit-on, en l'année 841. 
Le narrateur ne parait pas douter de ce qu'il raconte; 
il prend soin néanmoins d'avertir ses auditeurs qu'il 
ne peut garantir toutes les circonstances du miracle, 
étant clerc d'Utrecht et ne parlant que sur la foi 
d'autrui. Le commencement de cette pièce nous 
manque. 
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